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Introduction




STAR WARS
LA HAUTE RÉPUBLIQUE

LA QUÊTE DES JEDI
 

C’est le temps des grandes explorations. Dans un effort visant à unifier la galaxie, les Chanceliers de la République collaborent avec les courageux et sages Chevaliers Jedi et dépêchent des dizaines D’ÉQUIPES D’EXPLORATEURS aux confins de la Bordure Extérieure.

 

Mais c’est aussi le temps des grandes incertitudes. Les communications ne sont pas fiables et toutes sortes de rumeurs faisant état de planètes mystérieuses ou de créatures monstrueuses circulent. Prospecteurs et pirates écument la frontière tandis que les planètes Eiram et E’ronoh sont empêtrées dans une GUERRE SANS FIN.

 

Sur la lointaine DALNA commence à émerger une nouvelle menace pour la galaxie….












Prologue




Radicaz Dobbs, surnommé Sunshine par ses amis – et bien pire par ses ennemis –, posa son yacht de plaisance délabré sur l’aire d’atterrissage de Dalna, une planète insignifiante perdue dans un coin de l’espace. La frontière souffrait de multiples difficultés et pénuries, mais il n’avait jamais vu une aire d’atterrissage en si piteux état. La zone n’était guère plus qu’un trou boueux et, tandis que Sunshine traversait la haute atmosphère, le maître de quai, peu soucieux de lui fournir des coordonnées, avait seulement grommelé dans la comm envahie de parasites quelque chose qui ressemblait à : « Posez-vous n’importe où. » « N’importe où » désignant une étendue dégagée qui semblait avoir été piétinée par un troupeau de banthas. Tandis que Sunshine posait son vaisseau, le Scupper, il se demanda ce qu’un collectionneur d’objets liés à la Force tel que lui était venu faire dans un avant-poste aussi minable.

Toutefois, il n’y réfléchit pas trop longtemps. Des crédits restaient des crédits, d’où qu’ils viennent.

Le vaisseau atterrit sans incident. Par chance, son apparence décrépite ne risquait pas d’attirer l’attention, même dans cette pitoyable parodie de spatioport. Et si le maître de quai effectuait une inspection surprise, il ne trouverait rien d’anormal. L’intérieur du Scupper n’était pas plus reluisant que son extérieur. Le pont, vieux et éraflé, dégageait une odeur particulière ; Sunshine avait beau demander à DZ-23, son droïde de maintenance, d’astiquer les murs, elle semblait impossible à éliminer. Malgré tout, ce délabrement cachait de puissants moteurs subluminiques, plusieurs coffres-forts à code, ainsi qu’une base de données et un navordinateur à la pointe de la technologie. Sunshine aimait avoir une longueur d’avance sur ses concurrents, quel que soit le rôle qu’il jouait.

Après avoir posé le vaisseau et remisé certains de ses artefacts les plus rares, destinés à de meilleurs acheteurs, il emballa soigneusement les objets restants et les plaça dans un sac à dos. Il ne comptait pas emporter tout son butin en une seule fois : Sunshine était peut-être relativement novice en termes de recel, une activité qui n’était pas son principal moyen de subsistance, mais il apprenait vite. Dans cette galaxie, les rathtars se dévoraient entre eux, et il était bien décidé à ne pas figurer au menu.

Il avait presque terminé ses préparatifs quand des coups sourds résonnèrent contre la coque. Sunshine tapa un code ; la rampe d’embarquement s’abaissa et les pieds stabilisateurs à son extrémité se mirent en place avec des clapotements inquiétants. Quand il baissa les yeux pour voir qui tambourinait contre le flanc du vaisseau, il découvrit un Nautolan vêtu d’une étrange tunique grise et bleue. Son front, ses mains et ses bras nus étaient maculés de peinture bleue, mais ce n’était pas son trait le plus frappant : ses tentacules crâniens, qui avaient été sectionnés, se réduisaient à d’étranges moignons arrondis. Malgré son sourire avenant, son apparence rappelait brutalement que la galaxie, ainsi que ses habitants, pouvait faire preuve d’une grande violence.

— Vous devez être Sunshine, dit-il en se prosternant, les paumes levées vers le ciel. Je suis ravi de faire votre connaissance. Vous pouvez m’appeler le Héraut.

Sunshine se sentit profondément mal à l’aise.

— Comment savez-vous qui je suis ?

Un sourire passa furtivement sur les lèvres du Nautolan, mais lorsqu’il se redressa, aucune malice ne brillait dans ses grands yeux noirs et liquides.

— La Mère m’a demandé de vous retrouver ici. Elle n’aime pas Ferdan et évite la ville autant que possible. La proximité d’un si grand nombre d’êtres vivants affecte parfois sa capacité à communier avec la Force. Si vous voulez bien me suivre.

Sunshine ne voulait pas le suivre. Néanmoins, il avait contracté une grosse dette de jeu auprès du Cartel des Hutts et la femme avec qui il avait échangé des messages lui avait promis une somme conséquente s’il pouvait lui fournir des artefacts intéressants. Alors, après avoir posé la main sur sa ceinture pour s’assurer que son blaster était toujours là, il emboîta le pas au Héraut.

— Notre complexe n’est pas loin, annonça ce dernier en empruntant une route à peine moins boueuse, qui menait hors de la petite colonie.

— Nous quittons Ferdan ?

— Oui. Les installations de notre peuple se trouvent en dehors de la ville.

— C’est ce qui fait office de ville ici ? demanda Sunshine en observant les gens qui les suivaient du regard.

La plupart des habitants ne semblaient pas se soucier de leur présence, mais quelques-uns s’arrêtèrent et firent un signe que l’humain avait déjà vu aux tables de rykestra, censé conjurer le mauvais sort. Il souleva son sac à dos et lança un regard au Héraut.

— Oui, Dalna est une planète paisible et peu peuplée, expliqua le Nautolan. C’est pour cela que la Voie de la main ouverte a élu domicile ici. Les sources de distractions sont rares. Toutefois, nous devrions nous dépêcher. C’est la saison des pluies et, à cette période de l’année, vous risquez de vous faire tremper si vous restez trop longtemps à l’extérieur.

Sunshine pressa le pas, mais il était petit et corpulent, contrairement au Nautolan, qui avait une taille et une carrure imposantes. Lorsque les premiers bâtiments de la Voie apparurent, il soufflait bruyamment et, malgré les propositions répétées de son guide, il s’accrocha à son sac, refusant de le lui confier. Quelque chose chez cet homme étrange le dérangeait profondément, tout comme les curieuses réactions des citadins.

Ils franchirent une courbe de la route boueuse et se retrouvèrent face à un groupe d’individus qui les attendaient. Ils étaient tous vêtus de la même manière que le Héraut, mais Sunshine remarqua que certains portaient plus de bleu que de gris, et que les tenues des plus âgés comportaient davantage d’ornements, dont d’étranges colliers de perles, ainsi que des maquillages faciaux plus prononcés. La seule humaine du groupe, une femme à la peau brune avec des cheveux bouclés et des yeux brillants, portait une tunique argentée, beaucoup mieux taillée que celle des autres. Son sourire était chaleureux et avenant.

— Sunshine Dobbs, la Force t’accueille librement, dit-elle en effectuant une version abrégée du salut du Héraut, les mains ouvertes et les paumes tournées vers le ciel.

 Toutefois, au lieu de s’incliner bien bas et de fermer les yeux, elle pencha simplement la tête en direction de Sunshine, plongeant son regard dans le sien. Ce dernier battit des paupières, fasciné. Sa méfiance se volatilisa.

— Ah, vous devez être la Mère.

— Je vous en prie, appelez-moi Elecia. « Mère » est mon titre, pas mon nom.

Elle sourit et une sensation de chaleur envahit Sunshine, comme s’il avait un peu trop bu.

— Voici quelques-uns de nos Anciens, ajouta-t-elle. Ils m’aident à prendre les décisions délicates.

— Ah, vous n’aurez aucune difficulté à choisir, dit Sunshine, sautant sur l’occasion.

Il souleva son sac à dos en souriant à pleines dents.

— Chacun de mes artefacts est un ravissement pour la vue et résonne avec la Force de toutes les façons possibles.

Le sourire d’Elecia s’élargit.

— Oh, je l’espère bien. Venez, vous devez être épuisé après ce long voyage. Des rafraîchissements nous attendent dans le hall principal.

Tandis qu’ils traversaient le complexe, Sunshine remarqua du coin de l’œil que les enfants qui jouaient dans l’herbe étaient tous des copies miniatures des adultes : vêtus de tuniques grises et bleues, arborant des peintures faciales azur. Des garçons et des filles plus âgés se promenaient en discutant, et plusieurs gamins positionnés en cercle jouaient à un jeu compliqué, consistant à empêcher un petit sac de toucher le sol, sans utiliser leurs mains. Une scène tout à fait normale, si l’on faisait abstraction de leurs étranges accoutrements.

Cependant, malgré toutes ces nouveautés, le regard de Sunshine revenait sans cesse à la Mère. À tel point que l’une des Anciennes, une Twi’lek âgée aux lekku rabougris, le remarqua et lui adressa un sourire.

— Elle est magnifique, non ?

— Heu, je… Oui. En effet.

— C’est parce que la Force resplendit à travers elle. La Mère parle en son nom et, en échange, la Force lui accorde assurance et beauté.

Sunshine fronça les sourcils.

— Est-elle une Jedi ? demanda-t-il.

Il ne les aimait pas trop, et se méfiait de leurs manipulations mentales.

La vieille Twi’lek recula d’un pas en sifflant.

— Non ! La Mère est une prophète. Elle sait que la Force doit rester libre, et non être maniée comme une arme.

— Nous sommes arrivés, annonça Elecia en adressant un sourire à Sunshine par-dessus son épaule. Anciens, je vous proposerais volontiers de vous joindre à nous, mais c’est l’heure de votre méditation. Le Héraut vous informera ultérieurement de ce qui aura été décidé, si cela vous convient.

Les uns après les autres, les Anciens hochèrent la tête et s’éloignèrent du groupe pour se diriger vers l’entrée d’une caverne. La Mère se tourna de nouveau vers Sunshine.

— J’espère que cela ne vous dérange pas. Je me suis dit qu’il serait agréable d’avoir un peu d’intimité.

— Oh, hum, oui, répondit-il, peinant à trouver ses mots.

Cette femme avait quelque chose d’enivrant, à tel point qu’il avait du mal à réfléchir. Cela venait peut-être de la planète. L’air était doux et pur, les fleurs s’inclinaient dans la brise. Le cadre était idyllique et Sunshine se surprit à rêvasser. Il avait envie de rester là, dans cet endroit charmant, avec cette femme qui l’était tout autant. L’idée même de partir lui paraissait incongrue.

 La Mère effleura alors le dos de sa main et cette étrange sensation disparut, telle une bulle qui éclate.

— Tout va bien, Monsieur Dobbs ?

— Appelez-moi Sunshine, Mademoiselle Elecia, répondit-il avec un sourire hésitant. Je suis désolé, j’ai eu une absence.

— Le mal du soleil, assura le Héraut en hochant la tête. Cela arrive parfois. Les deux astres de Dalna peuvent être difficiles à supporter lorsque l’on n’a pas l’habitude d’une lumière aussi implacable.

— Dépêchons-nous d’entrer pour mener nos affaires, dit la Mère. Un rafraîchissement vous fera du bien.

Ils pénétrèrent dans la salle de réunion. Cette dernière, comme le reste des bâtiments de la colonie, était propre et bien entretenue, mais totalement dépourvue d’ornements – à l’exception de motifs incrustés dans les murs, constitués d’une pierre étrange. Sunshine s’attendait à un décor semblable à celui du Temple Jedi de Coruscant : des flèches, des tableaux, ce genre de choses. Il l’avait visité lorsqu’il était jeune, même s’il ne se rappelait plus avec qui ni pourquoi. Il se souvenait seulement de s’être senti tout petit.

Cependant, la Voie lui faisait un effet différent. Cet accueil chaleureux lui donnait l’impression d’avoir trouvé sa famille, après une très longue errance.

Le Héraut indiqua de la main une table vide.

— Vous pouvez poser vos articles ici, pendant que je vais chercher des rafraîchissements.

Tandis qu’il s’éloignait, la Mère s’approcha pour examiner les objets que Sunshine sortait de son sac. Ce dernier tenta de rester silencieux, se concentrant sur la disposition de ses marchandises, mais la Mère le rendait nerveux et, lorsqu’il était nerveux, il avait tendance à digresser.

— Vous êtes donc une utilisatrice de la Force ? demanda-t-il.

Elecia fronça les sourcils et Sunshine sentit aussitôt qu’il avait commis un impair.

— Non, je suis une prophète. Je n’utilise pas la Force. Je communie avec elle et j’essaie de transmettre sa volonté à tous ceux qui veulent bien m’écouter.

— Oh. Le Héraut m’a dit que vous n’aimiez pas la ville parce qu’il y avait trop de monde.

La Mère prit un bracelet, l’observa en plissant le front, puis le reposa aussitôt.

— La Force est la vie même, il est parfois épuisant de la côtoyer trop longtemps, dit-elle avant de marquer une pause, comme pour réfléchir. Imaginez une pièce bondée, où tout le monde se hurle dessus dans une myriade de langues. C’est l’effet que me fait la ville. Bruyante. Chaotique. Désagréable en tous points. Je préfère donc rester ici, où je peux communier avec la Force dans de meilleures conditions. Et c’est encore mieux au milieu des étoiles, à bord de notre vaisseau, le Gaze Electric : il n’y a plus que l’harmonie de la galaxie, la Force, ses inspirations et ses expirations.

Sunshine se tut un instant pour observer la Mère qui parlait, les yeux brillants. Quelque chose en lui changea et il sut qu’il était prêt à travailler très dur pour rendre cette femme heureuse. Il n’en fallut pas davantage. Un sourire de sa part suffirait.

Cependant, la Mère le fixait avec inquiétude.

— Vous allez bien ? Votre expression est très étrange.

Avant qu’il puisse répondre, le Héraut revint avec un plateau et deux verres de thé. Il en tendit un à Sunshine, puis à la Mère, restant lui-même en retrait. Après les avoir servis, l’imposant Nautolan s’éclaircit la gorge.

— Cette collection est impressionnante, mais ce n’est pas ce que nous cherchons. Au départ, nous vous avons contacté pour que vous trouviez un artefact appelé le Sceptre des Âges. Il fait partie d’une série. Il en existe deux autres : le Sceptre des Saisons, qui appartient à la famille royale hynestienne, et le Sceptre de l’Aube, qui, d’après les rumeurs, est conservé dans un musée de Jedha.

— Ah, oui, oui.

Sunshine but une longue gorgée de thé avant de se tourner de nouveau vers ses marchandises. Il s’agissait principalement de bibelots sans valeur. De la camelote, vraiment. Il avait espéré que les habitants de ce trou perdu ne feraient pas la différence.

— J’ai bien peur que cet artefact n’existe que dans les légendes, finit-il par dire. Mais… j’ai ici un très beau bracelet qui aurait appartenu à un Seigneur Sith.

— Ce n’est pas ce que nous cherchons, répéta la Mère, clairement déçue. Notre groupe s’efforce de libérer la Force par tous les moyens, y compris en se procurant des artefacts qui lui sont liés, afin que l’on ne puisse plus en abuser. Je suis vraiment désolée que votre long voyage jusqu’ici n’ait été qu’une perte de temps. Vous vous êtes fait escroquer : aucun de ces objets ne résonne avec la Force.

Sunshine fronça les sourcils, sentant l’occasion lui glisser entre les doigts.

— Vous êtes sûre ? Et ce calice ? Il a appartenu à un Jedi qui a mis fin à une guerre civile planétaire à lui tout seul !

La Mère lui adressa un sourire triste, comme s’il était un enfant qui rechignait à aller se coucher.

— J’en suis certaine. Ne vous inquiétez pas, nous couvrirons quand même vos frais de carburant, comme convenu.

— Attendez ! J’ai encore un objet à vous montrer.

Sunshine souleva son sac à dos. Il avait emporté le joyau sur un coup de tête, car c’était l’objet le plus curieux de sa collection.

— Ceci provient d’une planète lointaine, de l’autre côté d’un maelström. Une planète merveilleuse et inexplorée, pleine de vie, régie par la Force.

La Mère haussa les sourcils.

— Vraiment ?

— Oui, assura Sunshine en sortant le joyau de son sac.

Trop massif pour un bijou et trop clinquant pour une œuvre d’art, il était ridiculement gros et pesait aussi lourd qu’un chat tooka obèse. De plus, les rares personnes à qui Sunshine avait essayé de le vendre l’avaient trouvé répugnant, comme s’il s’agissait d’une immondice et non d’une sphère violette et lumineuse.

Toutefois, la Mère hoqueta lorsque l’homme finit de le tirer des profondeurs de son sac.

— Oh, oui, dit-elle en prenant l’objet comme s’il ne pesait presque rien.

Elle le serra contre sa poitrine avec ravissement.

— Il chante avec la Force, vivante et merveilleuse ! Oh, la Force se délecte de cette libération. Nous le prenons, Sunshine. Combien en voulez-vous ?

L’intéressé cligna des yeux et comprit qu’il ne voulait pas partir. Pas tout de suite. Cette femme avait quelque chose de bon, de sincère, d’honnête, et même s’il avait toujours été animé de bonnes intentions, l’honnêteté n’avait jamais été son fort.

— Peut-être qu’en contrepartie, vous pourriez me laisser vous aider à localiser d’autres artefacts et à libérer la Force.

La Mère fronça les sourcils, et il se rendit compte qu’il n’avait rien demandé de concret en échange de l’étrange joyau.

— Contre une petite commission, bien sûr, ajouta-t-il.

Il y eut un moment de silence, durant lequel Sunshine se demanda s’il n’avait pas été trop loin. Mais la Mère sourit – elle lui sourit, rien qu’à lui ! – et il comprit qu’un refus de sa part l’aurait terrifié.

— C’est une excellente idée. Ce sera un plaisir de travailler avec vous.

Sunshine sourit à son tour. Tout ce temps, il avait cherché un endroit où il se sentirait désiré, et il l’avait finalement trouvé dans sur une planète insignifiante, dans un coin perdu de la galaxie.
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Lorsque le Padawan Jedi Kevmo Zink avait été assigné dans la Bordure Extérieure avec son maître, il s’attendait à des mois d’exploration, de panoramas étranges, de contrebandiers et de voleurs, de bars louches et de droïdes délabrés, de pirates, de fermes hydroponiques et, avec un peu de chance, à un séjour sur Jedha. Il ne s’attendait pas à se retrouver en équilibre précaire sur un skimboard rouillé, face à un gigantesque troupeau de requins des herbes à rayures dorées, dont les dix-sept mille têtes fonçaient droit sur lui.

Mais c’était incroyable.

— Kev, bouge ! cria son maître, Zallah Macri, à l’autre bout de la bande de prairie.

Le Padawan l’entendit à peine dans son comlink, parmi le grondement des dizaines de milliers de pattes griffues qui foulaient l’herbe et soulevaient des nuages de poussière rouge vif.

Appuyant sur l’arrière du skimboard avec son talon, Kevmo s’élança vers le ciel et utilisa le poids de son corps pour décrire un arc de cercle. Sa tunique claqua dans le vent tandis qu’il allumait son sabre laser et le faisait virevolter devant le troupeau.

Les premiers requins des herbes se retournèrent brusquement en hurlant et en agitant leurs défenses torsadées, puis percutèrent les suivants, déviant progressivement, par un violent effet de domino, la course du troupeau… en direction de Zallah, qui les effraierait à son tour. Kevmo poussa un cri de joie et se tourna vers elle en brandissant sa lame jaune, comme pour lui donner le signal.

La silhouette minuscule de la Jedi prit de l’altitude sur son propre skimboard et fila élégamment devant le nouveau front du troupeau.

Ils jouaient à ce petit jeu depuis des heures, gardant les animaux en mouvement, car ils étaient bien incapables de les arrêter. Les requins des herbes migraient tous les cinq ans et des douzaines de petits groupes se retrouvaient plus au nord pour rejoindre leur immense terrain d’accouplement, dans le sud. Jusqu’ici – en tout cas depuis qu’une colonie s’était implantée de ce côté de la prairie –, leur transhumance passait par un canyon, un peu plus à l’ouest, et évitait le comptoir commercial situé sur la crête que protégeait Kevmo. Cette année, quelque chose avait poussé les requins à changer d’itinéraire, et si les Jedi ne détournaient pas leur attention, la colonie et sa centaine de citoyens seraient réduites en bouillie.

Heureusement, un autre Jedi, Azlin Rell, était en train de régler le problème. Il fallait simplement qu’il se dépêche un peu.

Kevmo se concentrait à la fois sur la lumière bleu pâle du sabre laser de Zallah et sur les requins des herbes, juste en dessous de son skimboard. Ces animaux, avec leurs six pattes, leurs rayures dorées, leurs énormes crocs et leurs défenses torsadées, ne ressemblaient pas vraiment à ce que le Padawan imaginait en entendant le mot « requin ». L’un d’eux leva son museau et poussa un cri ; l’appel circula parmi le troupeau, jusqu’à ce que Kev ne puisse plus s’entendre penser.

Sur sa droite, le petit soleil écarlate se couchait et la poussière rouge soulevée par le troupeau voilait le ciel. Par deux fois, les Jedi avaient forcé les animaux à décrire un large cercle, les renvoyant vers le nord, mais ils avaient rapidement repris la direction du sud. Kevmo était fatigué. Il ne savait rien de cette espèce et ignorait même si ces bêtes s’arrêteraient à la tombée de la nuit. L’obscurité ne les aiderait pas à empêcher le troupeau de s’engager dans le mauvais canyon.

— Azlin, on en est où ? demanda le Padawan dans son comlink. Je ne sais pas combien de temps on pourra continuer comme ça, et si le soleil se couche…

— Le campement doit être évacué à l’heure qu’il est, répondit Zallah d’une voix rauque.

— J’y suis presque, annonça Azlin. Encore quelques minutes et C-9 pourra…

Kevmo n’entendit pas la fin de sa phrase : son skimboard se mit soudain à vaciller en émettant un bruit strident, avant de claquer en lâchant une bouffée de fumée huileuse.

Le Padawan glapit et se jeta sur le côté, puisant de tout son être dans la Force pour détacher sa botte de la fixation et se propulser loin du troupeau.

Il retomba violemment sur le sol dur. Le choc lui coupa le souffle, mais il se releva et repartit au pas de course, les doigts serrés sur la poignée de son sabre laser. Derrière lui, il entendait le grondement de la cavalcade, les grognements et les cris aigus du troupeau. Kevmo devait atteindre un promontoire rocheux, au pied de la crête de pierre rouge. Zallah hurlait dans le comlink, mais il n’arrivait pas à comprendre ce qu’elle disait et il ne pouvait pas s’arrêter pour lui demander des précisions. Arrivé au premier rocher, il s’accrocha d’un bond à la paroi couverte de lichen, puis se hissa au sommet et resta accroupi.

Les requins des herbes infléchirent leur course, évitant les rochers et s’écartant de la crête. Un éclair bleu alerta Kev de la présence de Zallah. Cette dernière passa en trombe sur son skimboard, en brandissant son sabre laser, et plongea vers le sol pour effrayer les meneurs du troupeau. C’était un travail laborieux, mais les requins changèrent une nouvelle fois de direction.

Le cœur du Padawan battait dans ses oreilles, couvrant le bruit des bêtes et les vibrations de la roche sous ses pieds. La douleur dans son crâne le fit grimacer. Maintenant qu’il était immobile, il avait mal à la hanche et aux côtes, à l’endroit où il était tombé. Ce fichu skimboard rouillé ! Il lui aurait au moins servi jusque-là. Le garçon s’en sortirait, mais il fallait vraiment qu’il mange. Il essuya la sueur sur son front et constata que la peau bleu foncé de sa main était couverte de poussière rouge collante. Un bon bain serait aussi le bienvenu.

Soudain, alors qu’il n’avait perçu aucune modification dans l’air ou dans la Force, et que Zallah n’avait rien fait de nouveau, l’attitude des requins sembla changer du tout au tout. Cessant de se mouvoir chaotiquement, le troupeau se dirigea vers le canyon à l’ouest, comme si chaque animal savait précisément où il devait aller.

Kevmo se releva précipitamment et se dressa sur la pointe des pieds. Il leva une main pour protéger ses yeux de la lumière du soleil couchant et, de l’autre, actionna son comlink.

— Azlin, quoi que tu aies fait, je crois que ça fonctionne.

— Bonne nouvelle, répondit le Jedi.

— Je vais suivre un moment le troupeau pour m’assurer que ça continue à fonctionner, annonça Zallah. Azlin, peux-tu venir chercher mon apprenti ? Il a perdu son skimboard.

Kevmo grimaça.

— C’est inutile ! s’exclama-t-il, mais les deux Chevaliers ignorèrent ses protestations.

— On arrive, Zallah, confirma Azlin.

Les dix-sept mille requins des herbes mirent quand même un certain temps à passer, et maintenant que Kevmo pouvait s’allonger sur son rocher pour attendre, il prit vraiment la mesure de ce qu’ils avaient accompli.

Il était le Padawan de Zallah depuis près de deux ans, et ils avaient passé les quatre derniers mois à effectuer toutes sortes de missions à partir du nouvel avant-poste Jedi de Port-Haileap. Plusieurs d’entre elles avaient correspondu à ce qu’il avait imaginé : escorter des dignitaires et des diplomates, surveiller des criminels, enquêter sur un cercle de contrebandiers qui cherchaient à se lier aux Hutts. À peine trois jours plus tôt, ils avaient secouru une équipe de prospecteurs hyperspatiaux qui s’étaient écrasés sur la lune océanique d’Amloch durant une super-tempête. Ils auraient alors dû rentrer à Port-Haileap. Cependant, avant de quitter le système, Zallah avait hésité et avait finalement décidé de rester un jour de plus. Il ne s’était rien passé sur Amloch, mais ce contretemps leur avait permis de se trouver pile au bon endroit pour recevoir le message de détresse à courte portée envoyé par Azlin Rell, et ils étaient arrivés sur Tiikae juste à temps pour empêcher le troupeau de ravager les habitations. À l’endroit même où la Force voulait qu’ils soient.

 Assis sur son rocher, Kevmo se pencha en arrière, prenant appui sur ses mains, et sourit. Il aimait la Force et il aimait son travail. Le grondement du troupeau emplissait la vallée herbue, le petit soleil rouge projetait une lumière brumeuse sur le rebord de la crête et le ciel prenait une magnifique couleur violette. Le Padawan était épuisé, affamé et sale, mais il se sentait bien.

La frontière était un endroit fantastique : il se voyait bien y passer le reste de ses jours.

Le bourdonnement d’un moteur l’avertit que le troupeau, dont le raffut diminuait, était parti pour de bon. Kevmo tourna la tête et vit la navette d’Azlin, qui se dirigeait vers lui. Il se leva et agita les bras en riant. L’appareil ralentit, se positionna près du rocher et le train d’atterrissage s’abaissa en claquant bruyamment. Le Padawan descendit d’un bond de son perchoir et se précipita vers la rampe. Il essuya la poussière rouge sur son visage et entra en trottinant dans la navette.

— Merci, Azlin ! Je suis à bord !

Le vaisseau se mit en branle et le Padawan tendit le bras pour s’appuyer contre la cloison. C’était une navette monoplace standard, plus petite que celle que Zallah et lui utilisaient – et qui leur servait parfois de maison –, mais Kevmo savait comment se rendre directement dans le cockpit. Il faillit trébucher sur un petit droïde astromécano avec des marquages verts, doté de deux chenilles et d’une drôle de petite pince, qui saillait du sommet de son dôme.

— Tu dois être C-9, dit le garçon en s’inclinant légèrement.

Le droïde bipa et pivota facilement dans l’étroite coursive, le guidant vers le poste de pilotage.

Le soleil rouge vif brillait à travers l’écran panoramique, éclairant le tableau de bord. Lorsque Kevmo entra dans le cockpit, le Jedi humain à la peau hâlée et aux cheveux noirs coupés court, qui ne pouvait être qu’Azlin Rell, le regarda par-dessus son épaule.

— Merci de ton aide, dit-il avant de reporter son attention sur les commandes.

La navette s’inclina, prenant de la vitesse.

— Zallah m’a envoyé un message : elle nous retrouvera dans le port où est stationné votre vaisseau.

Kevmo s’installa à la place du copilote, résistant à l’envie de s’étirer et de s’allonger confortablement. Son maître ne tolérerait pas qu’il se laisse aller ainsi : mieux valait éviter de l’embarrasser devant un autre Jedi. Le Padawan s’autorisa toutefois un sourire.

— C’était vraiment incroyable. On a réussi ! Comment avez-vous dévié le troupeau ?

— Nous avons compris que les requins utilisaient le champ magnétique de la planète pour déterminer leur itinéraire. Or celui-ci a changé depuis la dernière migration et il passe désormais trop près de la colonie.

Kevmo se redressa sur son siège.

— Vous n’avez quand même pas modifié le champ magnétique de toute la planète ?

Azlin lui lança un regard en coin, comme s’il était gêné.

— Non, bien sûr que non. C-9 m’a aidé à reconfigurer une balise comm pour les tromper.

Le Padawan éclata de rire.

— Pour les tromper !

C-9 bipa avec tant que fierté que Kevmo put le comprendre sans parler couramment le binaire. Azlin, pour sa part, secoua la tête.

— On a simplement fait notre boulot…

Kevmo faillit protester, mais se contenta de sourire.

— Ouais. Mais c’est quand même assez incroyable.

— Nous avons utilisé une ruse du même genre sur Alderaan, expliqua Azlin. Pour empêcher que des vols de lethers de nuit percutent les plus hauts bâtiments.

Hochant la tête, le Padawan se pencha en avant afin d’observer les lumières des habitations qui apparaissaient sur la crête. Il n’avait encore rien vu de cette planète – à part dix-sept mille requins des herbes et des tonnes de poussière rouge.

— Alors, quelle est la spécialité locale ? demanda-t-il à Azlin.

*

Une heure plus tard, Kevmo était propre et bien au chaud. Engoncé dans le box d’une taverne enfumée aux lumières vacillantes, il dégustait un ragoût rouge vif accompagné de petites graines bouillies qui éclataient sous la dent. Azlin mangeait la même chose quand Zallah les rejoignit enfin, après s’être débarbouillée dans la navette à la suite de son Padawan. La Soikan, qui sortait tout juste de la douche, avait plaqué ses courts cheveux blancs en arrière. Elle était grande et élégante, et tout en elle semblait avoir été taillé dans la glace, de son front haut, ses traits fins, sa peau argentée, ses yeux mauves à son calme imperturbable. En s’asseyant, elle adressa toutefois un petit sourire à Kevmo, que le garçon interpréta comme une approbation sans réserve et qu’il lui rendit avec enthousiasme.

Au début, il ne comprenait pas pourquoi elle l’avait choisi comme Padawan. De nature très sociable, il était incapable de rester en place, avait le sang chaud, flirtait accidentellement avec la plupart des formes de vie qu’il rencontrait et était excessivement tactile. Zallah n’aimait pas qu’on la touche. Kevmo avait appris à se contrôler et continuait de faire des progrès pour apaiser sa nature pétillante, mais les gens le trouvaient souvent trop exubérant.

Bien sûr, Zallah était parfaitement apte à le guider, tandis qu’il apprenait à communiquer avec la Force – et avec les gens – en faisant preuve de délicatesse et de précision, plutôt que d’un enthousiasme débordant. La Jedi en était d’ailleurs consciente. Un jour, alors qu’il luttait contre sa tendance à se jeter à corps perdu dans la Force, elle lui avait avoué qu’elle avait, elle aussi, besoin de lui. Qu’il lui rappelait que, parfois, s’en remettre entièrement à la Force était la meilleure solution.

Kevmo n’aurait eu aucun problème à rester son Padawan pour toujours.

Zallah s’assit et commanda une portion de ragoût au serveur. Azlin fit glisser une tasse de thé amer local sur la table. Elle le remercia et but une gorgée, avant d’annoncer :

— Kevmo, nous devrons partir après le repas.

— Déjà ?

— On a besoin de nous sur Hynestia : quelqu’un a volé un artefact de la reine, et le message a mis cinq jours pour nous parvenir.

Zallah marqua une pause, visiblement mécontente du piteux état des communications à la frontière.

— Les Hynestiens réclament l’aide des Jedi et nous sommes plus proches qu’Oliviah et Vildar.

Kevmo avala une bouchée de ragoût.

— Pourquoi s’adressent-ils à nous ? Ils demandent juste une intervention extérieure ?

Il ne savait pas grand-chose au sujet d’Hynestia, à part le fait que ses habitants étaient bien implantés sur leur monde d’origine et dans le système environnant. De ce fait, ils étaient plus souvent en contact avec les Jedi et la République que bon nombre de planètes de la Bordure Extérieure, qui ne disposaient pas des mêmes moyens techniques et financiers.

— L’objet volé serait apparemment une sorte d’artefact de la Force.

— Oh ! s’exclama Kevmo en manquant de renverser sa tasse.

Zallah sirota son thé et leva un sourcil. Le Padawan se calma et jeta un regard à Azlin, qui faisait de son mieux pour ne pas sourire face à son excitation.

— Azlin, dit Kevmo en se penchant vers le Jedi à peine plus âgé que lui. Vous devriez venir avec nous.

— Je dois rester ici le temps de rédiger des rapports et d’effectuer quelques réparations, puis il faudra que je retourne sur Jedha afin de faire le point avec l’avant-poste, répondit calmement Azlin.

Kevmo ne comprenait pas que l’on rate une occasion de pourchasser des voleurs pour se consacrer à des rapports qui pouvaient certainement être rédigés pendant le vol, mais il se dit que tout le monde était différent – y compris chez les Jedi.

— C’est dommage, regretta-t-il. J’aurais aimé en savoir plus sur ce que vous avez fait ces dernières années.

Le Jedi haussa les épaules.

— La même chose que toi, j’imagine.

Kevmo observa l’humain dans la lumière rouge de la taverne, cherchant à savoir s’il le faisait marcher, mais… non : Azlin semblait sincère. Le Padawan hocha la tête.

— Ouais. La même chose que moi, dit-il avant de lever sa tasse.












Deux




Marda Ro ferma les yeux, plongea trois longs doigts gris dans le pot de bleu de brikal, puis les posa sur son front et étala doucement la couleur pour former des lignes ondulées.

Le pigment sentait un peu la craie qu’ils utilisaient pour donner du poids aux coquilles de brikals broyées, et son liant lui apportait une touche sucrée. Marda inspira et sourit à son reflet, dans le miroir légèrement terni. Ayant récemment atteint sa majorité, elle était désormais membre à part entière de la communauté de la Voie de la main ouverte. Elle pouvait enfin porter le triple symbole de la Force Vivante : liberté, harmonie et clarté. Les lignes bleues et sinueuses l’emplissaient d’un sentiment de justesse.

Elle se leva, prête à affronter sa journée. Sa petite cellule individuelle ne lui servait qu’à dormir – sur un simple tapis de sol – et à entreposer ses maigres possessions : deux longues tuniques en tissu brut, quelques sous-vêtements, une épaisse cape de laine, des baguettes à cheveux, le pot de bleu, une lime en poudre de cristal pour ses dents et ses ongles acérés, ainsi qu’un bol plat rempli d’eau, où flottaient trois feuilles d’un violet éclatant.

Marda toucha une feuille pour les faire tourner toutes les trois, puis ouvrit la porte en effleurant le panneau. Elle enfila ses sandales qui l’attendaient sur le seuil avant de sortir dans l’aube rougeoyante. C’était le printemps de ce côté de Dalna. Le premier soleil se levait derrière le trio de volcans aux sommets enneigés, teintant le ciel de mauve. La cellule de Marda, entourée de nombreuses autres, faisait partie d’une structure en nid-d’abeille située à l’extrême sud des terres de la Voie. Devant sa porte, la prairie descendait vers la rivière et le soleil éclairait les feuillages rouge violacé des arbres graciles. Des criquets et des grenouilles des prés chantaient et, le long de la route menant au complexe principal, les fleurs de lompop commençaient tout juste à s’ouvrir d’un coup sec, émettant au passage de Marda le bruit caractéristique qui leur avait valu leur nom. Comme elle n’était pas pressée, elle fit un détour pour rejoindre le jardin central du complexe, appréciant la beauté simple de son environnement.

Tout en marchant, elle collecta quelques pétales, des feuilles et une belle plume rose de marcorbeau, ramassant seulement ce qui était déjà tombé sur le sol. Marda et sa cousine étaient arrivées dans la communauté alors qu’elles n’étaient encore que des enfants, et elles avaient grandi en vivant de la cueillette, des travaux agricoles et des dons librement consentis par les habitants de Ferdan, la ville voisine. Marda avait ainsi pris l’habitude de ramasser tout ce qui lui semblait utile ou simplement joli. Elle aimait trouver de la valeur dans ce que les autres jetaient et de la beauté dans les déchets de la nature. Tout avait une finalité, même si celle-ci consistait à faire sourire le Vieux Waiden en lui offrant une plume.

 Le temps qu’elle arrive au jardin, la jeune fille avait constitué un joli bouquet. Plusieurs membres de la Voie s’y étaient déjà réunis pour partager le petit déjeuner. Elle éparpilla les pétales au bout de la longue table et piqua la plume dans les cheveux noirs et drus de Waiden. L’Ancien, un humain, lui tendit en échange un bol de porridge, accompagné d’un sourire plein de douceur. Marda s’assit sur le banc et écouta les autres lève-tôt discuter des adeptes qui étaient partis à la cueillette avant l’aube, de la manière dont s’étaient installés les nouveaux dévots et de l’avancée du grand projet de la Mère : la construction d’un appareil destiné à emmener la Voie de la main ouverte à travers la galaxie. Le Gaze Electric était presque terminé et Marda dissimula son excitation en se plongeant dans son bol de porridge. Elle était impatiente de monter dans le vaisseau et de s’envoler dans les étoiles avec la Mère et ses plus proches adeptes, les Enfants. Yana, la cousine de Marda, faisait partie de ces heureux élus. Choisie parmi les autres membres alors qu’elle n’avait pas encore l’âge de porter le symbole bleu de la Force libre, elle servait la Mère depuis trois ans. À la même époque, cette dernière avait confié à Marda la responsabilité des Petits, les véritables enfants des membres de la Voie, à qui il fallait apprendre à lire et à écrire, et enseigner les bases de la philosophie et des techniques agricoles de la communauté. Maintenant que Marda avait atteint sa majorité, elle voulait rejoindre sa cousine au sein des Enfants. Utiliser ses compétences de professeure et sa compréhension pure de la Voie de la main ouverte pour faire du prosélytisme dans la Bordure Extérieure. Agir au nom de la Force.

C’était sa vocation. Elle le savait. Elle le sentait.

— Ce sera un plaisir de revoir Ferize et ses partenaires, dit Efrik, l’un des adultes humains du cercle extérieur d’adeptes. Er Dal n’a pas son pareil pour trouver de la sarracine.

— Je pense que l’éclosion aura lieu aujourd’hui, annonça Marda.

Efrik sourit et un murmure d’impatience parcourut la tablée. Ferize et ses partenaires s’étaient isolés dans leur cellule de nidification depuis près de six semaines.

— C’est merveilleux, dit Efrik. Le moment ne pourrait être plus propice : c’est jour de repos à Ferdan. De plus, le Héraut et le Conseil des Anciens nous ont suggéré d’inviter les réfugiés venus d’Eiram, qui se sont posés ici il y a deux jours pour demander l’asile.

— Ce sera une bonne manière d’accueillir de nouveaux frères et sœurs, intervint Jezra’lin, dont les yeux globuleux de jeune Mon Calamari ne cessaient de cligner.

— On a besoin de gens après l’hiver qu’on vient de passer, ajouta Mykge, amer.

Sa peau pâle et cireuse épousait la forme de ses os ; Marda baissa les yeux pour qu’il ne remarque pas qu’elle désapprouvait son attitude. L’hiver avait été très dur pour la Voie, car une longue période de gel avait succédé à un été trop humide. Ils avaient souffert de la faim et du froid pendant des mois. Cependant, c’était ainsi que l’on vivait en harmonie avec la Force. C’était la liberté de la Main ouverte. Et la Mère subvenait mieux à leurs besoins qu’ils ne le faisaient avant son arrivée.

— Les réfugiés n’auront pas grand-chose à nous donner, confia Efrik à Mykge.

Marda inspira pour se donner du courage. Si elle voulait être choisie pour travailler aux côtés de la Mère, elle devait être prête à défendre la Voie, y compris face à ses propres membres.

— Ce qu’ils auront suffira, si c’est librement offert, déclara-t-elle.

 Un silence suivit ses paroles. Efrik grimaça, mais hocha la tête. Jezra’lin se pencha vers Marda.

— Puis-je t’accompagner pour voir où en est l’éclosion ?

— Je t’en prie, répondit la jeune femme avant de terminer son porridge.

Quelqu’un proposa de cueillir des boules de lianes dans les arbres près de la rivière et de les accrocher autour du jardin pour lui donner un air plus festif, en l’honneur de l’éclosion et des nouveaux réfugiés. Tandis qu’ils discutaient ensemble des meilleures décorations et se demandaient s’il leur restait assez de miel pour confectionner des ficelles de friandises, Marda lava son bol pour le ranger avec les autres, embrassa le Vieux Waiden, qui s’occupait de l’intendance, et fit signe à Jezra’lin de la suivre, s’iel le désirait toujours.

Le duo traversa le complexe, passant sous les arches de six pins d’eau pour rejoindre l’entrée du réseau de cavernes qui abritait les espaces de stockage, les salles communes d’hiver et les cellules de nidification de la Voie. Jezra’lin n’arrêtait pas de parler de tout et de rien. Marda trouvait cela adorable. L’enfant, qui devait faire plusieurs bonds à chacun de ses pas pour rester à sa hauteur, lui faisait l’effet d’un petit oiseau rieur, aux mouvements brusques, mais pleins de vie.

Le complexe souterrain était construit dans un réseau de grottes naturelles, au pied de la vieille chaîne de montagnes. Vue du ciel, la Voie de la main ouverte était constituée d’une douzaine de petits bâtiments en pierres rose foncé, taillées dans le granite local – auxquels il fallait ajouter les cinq ensembles de cellules individuelles. Cependant, deux de ces structures cachaient des puits d’effondrement naturels, qui avaient été transformés en passages sécurisés vers les cavernes. Pour les premiers colons, qui avaient fondé la Voie plus d’un siècle auparavant, la découverte de ces grottes avait été un véritable don de la Force : des maisons prêtes à l’emploi et à l’abri du froid qui n’attendaient plus qu’eux. Ils avaient progressivement renforcé les parois des puits, avaient creusé de petits tunnels dans la roche pour permettre la circulation de l’air et de la lumière, puis avaient installé un très modeste réseau de plomberie, rendant l’endroit habitable.

Marda pianota son code d’accès et descendit avec Jezra’lin. Sous terre, l’atmosphère était chaude et humide. Les lumières s’allumèrent en clignotant à leur passage.

Le bourdonnement de la cellule de nidification leur parvint presque aussitôt, et Marda sourit : c’était grâce à ce bruit qu’elle savait que l’éclosion était imminente. Arrivée devant la porte, la jeune femme gratta doucement le battant avec ses ongles acérés. Une voix lui répondit et elle fit signe à Jezra’lin d’ouvrir. La porte coulissa dans une fente et ils se glissèrent rapidement dans la pièce, se dépêchant de la refermer pour préserver la chaleur humide que les Kessarine appréciaient durant leur incubation.

Jezra’lin prit la main de Marda, tandis que ses yeux s’accoutumaient à la lueur rose argenté qui régnait dans la cellule. Cette dernière était faite de la même pierre rose foncé que le reste des grottes, mais son dôme était strié d’opales soleil, qui luisaient et scintillaient entre les strates rocheuses. À la surface, juste au-dessus de la caverne, de petites flaques de joyaux faisaient face au ciel et, au lever du soleil, les veines conduisaient la lumière jusqu’à la cellule. Marda et Jezra’lin s’avancèrent, le gravier fin crissant doucement sous leurs sandales.

Cinq œufs parfaitement sphériques, groupés au centre de la caverne, brillaient telles des perles jaunes. Ferize était accroupie parmi eux, la main posée sur une coquille, la queue enroulée autour de sa portée – et de ses deux partenaires, tous deux plus petits qu’elle, mais dotés de plusieurs queues. L’un d’eux ronflait doucement, la tête entre deux œufs ; l’autre agita ses doigts palmés en direction de Marda. Celle-ci leva ses mains, paumes ouvertes, et le salua d’un hochement de tête. Elle donna un petit coup de coude à Jezra’lin, pour qu’iel en fasse autant, puis ils allèrent s’agenouiller à côté de Ferize.

— C’est pour aujourd’hui ? demanda Marda à voix basse.

— Dans moins d’une heure, répondit la mère kessarine.

Marda tendit la main et posa trois doigts sur l’œuf le plus proche, en faisant attention à ses ongles tranchants. Juste après avoir été pondus, ils étaient mous, ressemblant presque à de la gelée, mais la coquille était désormais chaude et dure. La jeune femme traça trois lignes ondulées sur sa surface et murmura :

— La Force sera libre.

Les jabots sur les joues de Ferize se creusèrent pour former le sourire de son espèce. Marda répéta donc son geste sur les quatre autres coquilles, tandis que Jezra’lin vibrait presque d’excitation. Quand la jeune femme posa la main sur le dernier œuf, il remua sous sa paume.

Les deux partenaires de Ferize se redressèrent, sur le qui-vive. Ils s’approchèrent en parlant dans leur langue, puis celui qui avait salué Marda annonça :

— C’est l’heure.

Les trois Kessarine se mirent à reproduire le bourdonnement ambiant de leurs œufs, en changeant par moments de ton. Marda serra ses mains l’une contre l’autre.

— Va vite prévenir les Anciens, dit-elle à Jezra’lin, qui s’empressa d’obéir.

Dans la lumière diffuse aux reflets roses et argent, Marda vit une première coquille se craqueler. Les parents fredonnaient et roucoulaient des encouragements, et, avant que le premier œuf n’éclose, un deuxième commença à se rompre. Marda ramassa quelques morceaux de coquille et les glissa dans un renfoncement rocheux, prévoyant de les récupérer plus tard. Son corps tout entier frissonnait face à ce spectacle, comme si elle sentait la Force elle-même devenir plus puissante grâce à ces nouvelles vies.

De la sueur coula dans son dos lorsqu’elle prit l’un des bébés, tenant son petit corps enroulé entre ses mains, tandis que Ferize essuyait les fluides qui sortaient de ses jabots grumeleux. La Kessarine se tourna alors vers l’œuf suivant, laissant l’enfant à Marda. Il ne pesait presque rien et respirait rapidement, en poussant de petits gémissements de détresse. La jeune femme embrassa son front collant et rit, grisée par ce moment. Les petites dents d’œuf du bébé saillaient comme des défenses. Sachant qu’elles allaient bientôt tomber, Marda se demanda si elle devait se préparer à les rattraper au vol. Avaient-elles une finalité ? Elle sourit, dévoilant ses propres crocs, bien que les yeux du petit soient à peine ouverts et encore encroûtés de fluides d’éclosion. Oh, elle devrait les nettoyer.

Ferize lui tendit alors un autre enfant, qu’elle berça aussi dans ses bras pendant que les parents se focalisaient sur les œufs restants. Marda s’assit en tailleur près du lavabo, le remplit d’eau fraîche, puis installa les bébés au creux de ses genoux pour les laver avec précaution.

Le temps que le cinquième œuf éclose, le premier né avait les yeux grands ouverts et mâchouillait le bout de la tresse noire et lisse de Marda. Une de ses dents d’œuf était tombée, mais celles du deuxième bébé étaient encore intactes.

— Marda, fit la voix familière et enjouée de sa cousine Yana.

La jeune femme, un peu plus âgée qu’elle, s’accroupit à ses côtés. Elle portait la tenue complète des Enfants : une tunique vert et or, des bottes et un blaster sanglé sous le bras. Marda regarda l’arme en fronçant les sourcils.

Elle se rendit alors compte que la cellule de nidification était remplie de membres de la communauté. Une trentaine au moins, massés le long des parois striées d’opale, qui souriaient et s’occupaient des parents, ainsi que de leur progéniture. Ferize et ses partenaires étaient appuyés les uns contre les autres, leurs queues confortablement emmêlées.

— Oh, tout le monde est là, constata Marda.

Elle tendit un des bébés à Yana, qui l’accepta en grimaçant, puis se leva avec l’autre au creux du bras et tapota le front gris de sa cousine.

— Où est ton symbole ?

— J’étais pressée, répondit Yana en faisant claquer ses dents pointues avec espièglerie.

Voyant qu’elle tenait l’enfant à bout de bras devant elle, Marda voulut lui montrer comment faire, mais Yana rit et donna le bébé à Jezra’lin, qui sautillait sur la pointe des pieds à côté d’elle.

— Je n’ai pas besoin de les porter. Des tas de gens ne demandent que ça. Suis-moi, tu as bien besoin d’un brin de toilette, toi aussi.

À contrecœur, elle rendit le bébé à Ferize. La Kessarine tira affectueusement sur sa tresse et la jeune fille laissa Yana la conduire hors de la cellule de nidification, en direction de la surface.

 Elle poussa un soupir satisfait, tandis que sa cousine l’entraînait à travers le complexe, puis à travers champs.

— Où va-t-on ? demanda-t-elle.

Yana ricana et haussa le menton en direction de la rivière. Elles firent la course. Yana était plus âgée, plus forte et avait des bottes plus solides, mais Marda était rapide – ce qui ne l’empêcha pas de perdre. Sa cousine l’attendit près de la berge, puis la surprit en la soulevant et en la jetant dans l’eau.

Marda poussa un cri de surprise et se laissa couler, tout habillée, jusqu’au fond boueux. Elle s’étira, appréciant la sensation du courant qui tirait sur son corps et dénouait sa tresse. La rivière l’entourait et, même lorsque Marda émergea pour respirer, elle resta collée à sa peau et à ses cheveux de manière délicieuse. C’était la vie, la Force, la liberté de la Voie. Cinq nouvelles vies étaient venues grossir leurs rangs, et d’autres réfugiés allaient se joindre à eux. Elle le savait.

Une fois propre, Marda essora ses cheveux et sa tunique, puis se rhabilla avant de rejoindre Yana sur la berge. Cette dernière, appuyée contre un arbre, jouait machinalement avec les rouleaux d’écorce qui se décollaient du tronc.

— Prête ? demanda-t-elle.

— Il faut que je remette du bleu. J’en ai dans ma cellule.

Elles marchèrent en silence ; Marda était sereine, Yana dans l’expectative. Cependant, elles ne parlèrent pas jusqu’à ce que Marda ait passé une tunique propre et tendu le pot de bleu à sa cousine. Elles se maquillèrent mutuellement, en murmurant :

— La Force sera libre.

Marda ne se rappelait rien de sa vie avant la Voie de la main ouverte, mais elle soupçonnait que Yana en avait quelques souvenirs. Elles étaient les deux seules Evereni ici – comme dans tous les endroits qu’elles avaient visités. Elles avaient de longs os, une peau gris clair, des dents et des ongles acérés, ainsi que des yeux d’un noir profond aux reflets bleu foncé. Un jour, un habitant de Ferdan les avait traitées de « tueuses de planètes » et Yana lui avait grogné dessus. Marda, elle, s’en fichait. Les Evereni faisaient eux aussi partie de la Force. Elles étaient encore très jeunes à l’époque, Yana n’avait pas encore trouvé sa place parmi les Enfants et Marda n’avait pas encore vraiment compris la liberté de la Voie.

Avec ces vagues bleues identiques sur le front, leur lien de parenté devenait encore plus évident même si, à cause de son travail et de son rang, Yana avait pris du muscle tandis que Marda était restée maigre, par manque d’aliments riches en nutriments. Toutefois, cela leur convenait : l’une inspirait la crainte et en profitait ; l’autre atténuait cette attitude par ses manières douces et ses yeux baissés, paraissant ainsi plus délicate.

Elles retournèrent au jardin principal du complexe pour aider les autres à préparer les festivités. Leur silence aimable perdura jusqu’à ce qu’un cargo décolle de Ferdan et file vers les étoiles. Le vrombissement de son moteur effraya une volée de marcorbeaux, qui se dispersèrent comme l’arc-en-ciel d’un prisme sur le bleu profond du ciel.

Yana s’arrêta pour regarder le vaisseau disparaître dans l’atmosphère.

— Nous repartons ce soir, annonça-t-elle.

Marda ravala un hoquet.

— Je veux venir.

— C’est impossible, répondit dédaigneusement sa cousine, avant de se remettre à marcher. Ce genre de travail n’est pas pour toi.

— Je peux faire tout ce que tu fais, Yana, insista la jeune fille.

Sa nuque s’échauffait sous le coup de l’excitation malgré ses cheveux encore humides qui pendaient lourdement dans son dos.

— Je peux aller à la rencontre des gens. Je peux recruter ! Diffuser notre message. C’est tout ce que je souhaite. Je suis douée pour ça.

— Orgueilleuse, plaisanta Yana.

— Sincère, répliqua Marda. Il est important d’avoir confiance en soi quand on représente la Voie.

Yana posa la main sur son poignet.

— C’est réservé aux Enfants.

— Je suis prête. Je peux servir la Mère… je le sais. Elle vit en telle harmonie avec la Force, avec la Voie. Je peux apprendre à faire partie d’un équipage, à faire partie des Enfants.

Yana lui jeta un regard en coin, arborant une expression que Marda ne parvint pas à déchiffrer. C’était vraiment suspect.

— Tu sais ce que nous faisons d’autre.

Marda sentit ses joues chauffer.

— Libérer les artefacts de la Force afin qu’on ne puisse plus en abuser.

— Libérer, ricana Yana. Nous les volons.

— C’est nécessaire pour équilibrer la Force, pour servir la Force, insista Marda en levant le menton. La Mère a des visions, des dons de la Force qui vous disent où vous devez aller et comment récupérer les artefacts.

— Je sais comment ça fonctionne.

— J’apprends vite, dit Marda d’une voix plus douce. Tu pourrais me former.

Yana s’arrêta et la dévisagea. Elle arborait parfois une expression, un regard que même Marda ne pouvait interpréter. Elle savait que sa cousine croyait dans la Voie, qu’elle servait la Mère avec diligence et appréciait les missions sur d’autres planètes. Mais, de temps à autre, elle s’inquiétait à l’idée qu’elle choisisse un jour un destin différent du sien.

— Tu peux lui demander, dit finalement Yana. Mais elle refusera.

Marda fit claquer ses dents pointues avec détermination.

La cour du jardin central résonnait de conversations et de bruits de cloches. Des boules de lianes de toutes les nuances de bleu et de vert se balançaient sur des cordes tendues entre les arbres, parmi les banderoles et les bouquets de branches de sempercyan. Des volutes blanches d’encens montaient aux quatre coins de la cour. Marda vit Ferize et ses partenaires, confortablement installés sur des couvertures avec leurs bébés dans les bras, pendant que les autres venaient les saluer. Sur la longue table étaient disposés des bols de cidre, de petites tours de bonbons au miel, quelques bouteilles de vin de baies de gnostra provenant probablement de la ville, ainsi que des fruits confits et des paquets de gâteaux qui, eux, venaient assurément de Ferdan. La plupart des gens portaient les tuniques simples de la Voie, mais il y avait également des nouveaux venus et quelques visiteurs. Près de la route, deux petits droïdes jouaient des musiques différentes, et Marda faillit éclater de rire en les voyant s’affronter à grand renfort de percussions.

Puis elle aperçut la Mère.

Elle était si belle, si lumineuse avec sa tunique bleue doublée d’argent et ses cheveux élégamment enturbannés. Elle parlait en souriant à quelques citadins. Ils étaient penchés vers elle, aussi émus que tous ceux dont elle attirait l’attention.

Marda, qui avait au départ l’intention de boire un peu de cidre et de saluer d’abord les invités d’honneur, éprouva la même compulsion et se dirigea tout droit vers la Mère. Son sang battait dans ses tempes. C’était le moment. La matinée avait été magnifique, porteuse d’un nouvel espoir et d’une expansion de la Force Vivante. Propice, avait dit Efrik, et, oui, elle l’avait été. Marda se dit qu’elle rayonnait peut-être, elle aussi, d’harmonie et de vie.

Lorsqu’elle arriva près de la Mère, celle-ci se tourna et remarqua sa présence. Ses yeux marron et chaleureux s’écarquillèrent, ravis. Avant qu’elle puisse parler, Marda se laissa tomber à genoux.

— Mère, dit-elle, les mains ouvertes de chaque côté de son buste.

Elle redressa la tête.

— Mère, laissez-moi venir avec vous. Laissez-moi me tenir à vos côtés, lever avec vous mes paumes vers le ciel et diffuser notre message… non, notre véritable compréhension de la Voie, auprès des habitants de la Bordure Extérieure. Je suis prête.

La femme l’observa, tandis que ceux qui l’entouraient se taisaient, dans l’expectative. Seuls les morceaux concurrents des droïdes couvraient la douce brise et les discussions de la famille d’adoption de Marda.

Cette dernière sourit quand la Mère tendit la main vers elle et effleura sa tempe, juste à la lisière de ses lignes bleues. Elle lui caressa affectueusement la joue et la jeune fille pencha la tête pour l’appuyer contre ses doigts.

Alors, avec un sourire béat, la Mère dit simplement :

— Non.












Trois




Yana Ro s’appuya contre l’une des tables couvertes de nourriture – un festin pour la Voie, mais une maigre pitance comparée à l’abondance dont jouissaient régulièrement les Enfants dans la Bordure Extérieure. Elle se servit dans un tas de fruits ; elle n’avait pas faim, mais cela lui permettait de garder une contenance tandis que sa cousine se ridiculisait, une fois de plus.

Cependant, même si elle était agacée à l’idée que Marda ne tiendrait aucun compte de ses conseils, Yana ne parvint pas à détacher son regard d’elle, tandis qu’elle s’approchait de la Mère et tombait à genoux.

— Glorieuse idiote, murmura-t-elle, sachant précisément à quel moment la Mère rejetterait, une fois de plus, sa requête.

Les épaules de Marda s’affaissèrent, malgré la main que la Mère avait posée sur sa tempe. La jeune fille voulait vraiment faire partie des Enfants, mais en dépit de sa foi profonde en la Force et en la Mère, elle était trop honnête pour être une voleuse, même vertueuse.

— Oh non. Marda plaide encore sa cause ? demanda une voix familière.

 Yana se retourna : Kor Plouth, qui était la fille du Héraut et sa petite amie de longue date, s’approcha. La Nautolan la prit par la taille et posa le menton sur son épaule, ses tentacules crâniens venant frôler son oreille. Elle pencha la tête et fronça les sourcils. Ses yeux noirs dépourvus de pupilles s’étrécirent.

— Tu es en colère.

— Contrariée, précisa Yana.

La sensibilité des appendices crâniens de Kor et sa capacité à détecter les infimes changements hormonaux causés par les émotions de Yana étaient parfois pénibles. Cependant, la Nautolan n’y recourait que parce qu’elle se souciait d’elle. Yana leva alors la main et caressa amoureusement un de ses tentacules.

— Marda ne sera jamais des nôtres. Et son obstination me touche.

— Tu ne peux pas lui reprocher d’avoir des objectifs. Nobles qui plus est, dit Kor en passant délicatement la main autour de son cou.

Yana s’abandonnait à cette caresse, quand la Nautolan s’écarta.

— Viens. Cincey s’apprête à faire son briefing. Il ne faudrait pas arriver en retard.

Yana acquiesça. Elle lança un dernier regard à Marda, toujours agenouillée dans l’herbe, entourée par quelques Anciens qui la réconfortaient, puis elle suivit les longues enjambées de Kor à travers la plaine.

La plupart des habitations de la Voie se trouvaient dans le réseau souterrain, une solution économique et naturelle qui, d’après les Anciens, avait été fournie par la Force. Il y avait néanmoins une poignée de dépendances délabrées, des maisons squattées par les familles les plus nombreuses et par ceux qui n’avaient pas la force d’effectuer le trajet souterrain. Au-delà se trouvait le domaine de Cincey. Le bâtiment, qui ressemblait à un taudis, était en réalité le centre névralgique de la Voie, l’endroit où arrivaient et d’où partaient les communications.

S’il n’était pas interdit d’envoyer des messages à des proches en dehors de la communauté, cela était assurément déconseillé. Les contacts avec des personnes extérieures au groupe pouvaient facilement ternir la Voie. Cincey, un humain d’une vingtaine d’années, avec une peau brune et un rire franc, gérait les communications, censurant si nécessaire les messages pour le compte des Anciens. Toutefois, son rôle principal était de collecter des informations afin de faciliter la véritable mission des Enfants sur les autres planètes.

Cincey fit pivoter son fauteuil à répulsion quand Yana et Kor entrèrent dans la pièce en souriant.

— Enfin ! J’allais envoyer Treze vous chercher.

Perché sur une table voisine, le Mikkien à la peau rose et aux tentacules crâniens ondulants écoutait la conversation. Il ricana, tout en faisant tourner un couteau entre ses doigts.

— Je n’arrive pas à croire que vous soyez allés à cette fête de recrutement.

— Elle n’était pas seulement destinée à recruter, répondit Kor. Les Kessarine ont éclos : il y avait aussi de nouvelles vies à célébrer.

Elle braqua ses yeux noirs sur Treze, le défiant de répliquer. Kor était la plus dévouée et la plus fidèle des Enfants. Sa famille devait tout à la Voie et, depuis que sa mère, Opari, était tombée malade, leur dévotion n’avait cessé de croître. Ce qui n’était pas peu dire, puisque son père était le Héraut et qu’il passait le plus clair de son temps au service de la Mère et du Conseil des Anciens.

Treze trouvait tout cela quelque peu ridicule et disait souvent que sa famille s’était avant tout réfugiée ici pour échapper à ses dettes. Cincey, pour sa part, avait rejoint le giron de la Mère, car c’était toujours mieux que de voler dans les niveaux inférieurs de Coruscant. Yana ne se souvenait pas de sa vie avant la Voie. Marda et elle avaient été amenées sur Dalna lorsqu’elles étaient enfants, après une attaque qui avait coûté la vie à leurs grands-parents et au père de Yana. Elle ne connaissait rien d’autre que cette communauté, mais quand Marda ou Kor parlaient avec ferveur de libérer la Force, cela ne la touchait pas. La Force n’était qu’un élément de la galaxie qui, d’après elle, n’avait rien de spécial. À part le fanatisme qu’il pouvait susciter. Mais la Voie était sa maison – pour l’instant. Pour autant qu’une Evereni puisse avoir une maison.

Yana ne se souciait pas de la Voie, mais elle aimait le travail des Enfants. Et puis, il était difficile de ne pas avoir envie d’impressionner la Mère. Depuis qu’elle était arrivée, plusieurs années auparavant, avec ses visions de la Force et sa passion pour la libération, la Voie se sentait plus en sécurité. Plus noble.

Et même Treze la regardait avec un respect mêlé de crainte.

— Alors, que cherchons-nous cette fois ? demanda l’Evereni.

Cincey appuya sur quelques boutons et un holo apparut : un stiletto effilé à la lame noire.

— C’est une dague de Force et le message stipule que nous ne devons pas la sortir de son fourreau. Apparemment, elle est censée être maléfique et conçue pour arracher un individu à la Force Vivante d’un seul coup.

— C’est impossible, objecta Kor en s’écartant de l’holo, horrifiée. La Force fait partie de nous. Elle fait partie de tout.

— Mieux vaut ne prendre aucun risque, murmura Yana.

Elle s’était perchée sur un grand tabouret, tandis que Kor avait rejoint Treze sur la seule table de la pièce. Le garçon chuchota quelque chose à la Nautolan, qui lança un regard en coin à Yana. Celle-ci l’ignora : il s’agissait certainement d’un de ses sempiternels commentaires sur le fait qu’on ne pouvait pas se fier aux Evereni. Yana connaissait la réputation de son espèce à travers la galaxie et elle en avait parlé plus d’une fois avec Kor. Sa petite amie la comprenait, et rien de ce que Treze pouvait dire ne modifierait ses sentiments. Yana trouvait cette attitude un peu naïve, mais adorable. Presque assez pour tomber amoureuse.

L’histoire des Evereni leur avait enseigné que la confiance était une faiblesse, et Yana avait retenu cette leçon avec attention. Elle se souvenait du massacre de sa famille en pleine nuit. De plus, elle avait suffisamment voyagé pour savoir que la vie était régie par la loi du plus fort. C’était une des raisons pour lesquelles elle voulait que Marda reste sur Dalna : afin qu’une Evereni soit meilleure que le reste de son espèce. Sa cousine se souciait des autres et leur faisait confiance, elle n’avait jamais appris à verrouiller son cœur. Parcourir la galaxie la briserait. Tout le monde n’était pas aussi gentil que la Voie. Tous les endroits n’avaient pas de Mère.

— Yana, tu penses pouvoir le pirater ? demanda Kor, la tirant de ses pensées.

La jeune femme battit des paupières et se tourna vers l’holoprojection au centre de la table. Le stiletto avait été remplacé par un schéma du système de sécurité. Elle l’observa en plissant les yeux.

— J’imagine qu’on le saura bientôt, répondit-elle sans daigner admettre qu’elle n’avait pas suivi ce que Cincey venait de dire – elle n’était pas d’humeur à supporter un de ses coups de colère.

Cependant, lorsqu’elle vit son regard en coin, elle comprit qu’iel n’était pas dupe.

— OK, revoyons une dernière fois les choses. La dague se trouve dans un espace de stockage de la République, à Port-Haileap, avec une collection d’armes, qui sont – ou pas – des artefacts de la Force. Le message de notre contact indiquait que la dague maléfique avait brouillé sa vision des autres objets. Les quais et la station elle-même sont assez récents, mais ils n’ont pas vraiment eu le temps d’implémenter des protocoles de sécurité. Vous commencerez par les danses et les chants habituels : « Rejoignez la Voie, protégez la Force, bla, bla, bla ». Treze déclenchera l’alarme incendie ici, dans le couloir principal, pour occuper les fonctionnaires qui s’y trouvent, pendant que Yana piratera le système de sécurité et ouvrira la zone protégée. Kor récupérera les objets et, une fois qu’ils seront en sécurité, vous rejoindrez les autres Enfants pour tenter de recruter de nouveaux membres. Des questions ? demanda Cincey en fixant Yana.

— Comment allons-nous nous rendre sur place ? demanda Kor.

Cincey hocha la tête.

— Treze a fini de réparer le réseau dysfonctionnel de l’Harmony ce matin. Yana, la nouvelle immatriculation est prête ?

L’Evereni hocha la tête.

— Je m’en suis occupée dès que nous sommes rentrés de la dernière mission. Le Héraut craint que nous n’attirions l’attention depuis que nous avons libéré cet objet sur Hynestia.

Le Héraut était le chef originel de la Voie, qui les guidait sous le conseil des Anciens, mais désormais, tout le monde écoutait en priorité la Mère. Elle était prophète, après tout. Le père de Kor, dont les tentacules crâniens avaient été brutalement sectionnés durant son adolescence, était un homme sérieux et solennel. Comme de nombreux membres de la Voie, il était arrivé très jeune sur Dalna, cherchant un endroit où il serait accepté, malgré son handicap. Au départ, il s’était opposé au travail des Enfants, mais la Mère comprenait manifestement la Force, et sa passion pour la recherche et la préservation des artefacts avait fini par le gagner. Au lieu de vivre simplement en harmonie avec la Force, ils participaient à la création d’un meilleur équilibre dans la galaxie.

— Un coup d’éclat, dit Treze avec un sourire mélancolique, tandis que ses tentacules crâniens roses ondulaient lentement, de manière hypnotique. On est entrés et sortis sans qu’ils se rendent compte de quoi que ce soit. Pourquoi est-ce que toutes les missions ne se déroulent pas aussi parfaitement ?

— Parce que certaines personnes se souviennent que la vie n’est pas une audition pour une holofiction, répondit Kor en se levant. Allons-y. Plus vite nous partirons et mieux ce sera. Je ne veux pas rater le Jour du Baptême des nouveau-nés. Déjà qu’on a manqué l’éclosion.

— La Force nous pardonnera cette entorse à la règle, dit Cincey. Surtout lorsque nous aurons fini de financer la construction du Gaze Electric et que nous pourrons diffuser notre message à travers la galaxie. Vous partez demain, mais la mission sera de courte durée. Ne manquez pas le baptême : le Héraut n’est pas aussi indulgent que la Force.

Yana, Kor et Treze quittèrent la cabane de Cincey et se dirigèrent vers Ferdan, où était stationné le vaisseau de la Voie. Ils dormiraient sur place, loin de la communauté, pour mieux se préparer. Yana savait que le Héraut voulait camoufler au maximum leurs allées et venues, mais cela leur permettait également de se détendre avant une mission importante. Une fois en ville, ils ôteraient leurs tuniques et prendraient du bon temps, oubliant un instant leurs responsabilités avant de se mettre au travail.

Kor prit Yana par le bras, et cette dernière sourit en voyant Treze plisser les yeux.

— Qu’est-ce que vous complotiez, tous les deux ? demanda Yana alors que le Mikkien s’éloignait à pas vifs, visiblement agacé par la démonstration d’affection de la Nautolan.

— Oh, rien. Juste son bruit de fond habituel.

Yana hocha la tête, tandis que Kor changeait de sujet pour parler des bébés kessarine, mais elle se demandait secrètement quand Treze cesserait de lui être utile.

Car dès que ce serait le cas, elle lui donnerait la véritable mesure de la perfidie des Evereni.












Quatre




Quand l’esquif entra dans l’atmosphère de Dalna, Kevmo Zink ne tenait plus en place. Son talon gauche, qui dansait légèrement sur le pont métallique, était son seul moyen d’évacuer son trop-plein d’énergie. Toute son attention se portait sur les commandes du vaisseau, qu’il manœuvrait en direction de la balise d’amarrage de Ferdan.

Kevmo n’avait pas encore la ville en visuel, mais il survola trois pics volcaniques, puis plongea vers la forêt verte et violette en contrebas. Il avait envie de reprendre de l’altitude et de filer vers la limite nord de ce supercontinent, pendant que les soleils rouges flamboyaient. Les esquifs étaient parfaits pour la voltige et les conditions météo étaient optimales. Cependant, ils avaient une mission à accomplir et Kevmo savait d’expérience que son maître ne l’autoriserait pas à faire des acrobaties aériennes, même si cela l’aidait à se concentrer et à se connecter à la Force. De plus… il savait que c’était mieux ainsi.

— Kevmo, dit la Jedi soikan, le plus calmement possible.

 Le Padawan cessa de remuer la jambe et sourit piteusement, sans la regarder. Il inspira profondément, calmant ses pensées et sa conscience continuellement aux aguets. Après avoir vérifié la position de l’appareil, il actionna l’interrupteur de communication pour indiquer à la balise qu’ils étaient en approche. Dans la Bordure Extérieure, les plus petits spatioports restaient souvent sans surveillance, et Ferdan ne faisait pas exception à la règle : seul un droïde s’occupait de la balise. L’idée que le Sceptre des Saisons hynestien avait pu voyager en fraude jusqu’à Dalna paraissait absurde. Pourtant, ils étaient là.

La reine d’Hynestia, furieuse qu’on lui ait dérobé son artefact, avait demandé l’aide des Jedi, mais les coupables n’avaient laissé aucun indice derrière eux. Ils avaient opéré avec une facilité déconcertante, compte tenu de la sécurité du palais. Le vol avait eu lieu à un moment où plusieurs groupes d’individus se trouvaient dans la capitale – plus qu’à l’accoutumée, en raison d’un festival local. Kevmo et Zallah avaient passé des heures à éplucher les registres de l’immigration, à la recherche d’une piste. La plus prometteuse concernait des missionnaires venus de Dalna qui, d’après les autorités du spatioport, étaient restés deux jours sur place. Une rumeur assurait également qu’un acheteur particulièrement intéressé par les artefacts liés à la Force se trouvait sur Hynestia. Cette planète n’avait pas constitué une priorité pour les Jedi, car personne n’avait été blessé et que, jusqu’à présent, aucun vol ne leur avait été signalé. Tout le monde avait le droit d’accéder à la Force, du moment que les artefacts étaient acquis légalement et sans violence.

Kevmo se dit que, vue du ciel, cette partie de Dalna ressemblait à un fertile paradis agricole. Des volcans aux sommets enneigés entouraient la vallée fluviale. De grands arbres violets au port large bordaient la rivière et parsemaient une prairie vallonnée, où brillaient de grands gisements d’opales, semblables à des mares irisées. La ville de Ferdan ne payait pas de mine, mais le Padawan était prêt à parier qu’on y trouvait des pâtisseries et des fruits délicieux.

Lorsque le droïde en charge de la balise les autorisa à se poser, Kevmo inclina l’esquif pour entamer la descente finale.

La manœuvre était simple et, dès que le train d’atterrissage toucha le sol, Zallah détacha son harnais de sécurité et quitta le cockpit. Kevmo enclencha les procédures d’arrêt de l’appareil, puis la rejoignit pour prendre ses affaires. Ils allaient loger à Ferdan, car même si les deux Jedi n’étaient pas actuellement affectés à une équipe d’Explorateurs de la République, une partie de leur mission consistait à effectuer le même travail : faire connaissance avec les locaux pour en apprendre le plus possible sur leurs besoins et leurs opinions ; chercher des emplacements potentiels pour de futurs avant-postes Jedi ; identifier des enfants sensibles à la Force.

La plupart des mondes qu’ils avaient visités abritaient une population indigène intelligente, mais rien de tel n’était apparu sur Dalna et la planète avait été colonisée de manière sporadique et particulièrement chaotique – certainement à cause de la ceinture instable de super-volcans qui en faisait presque le tour. Néanmoins, ceux-ci ne s’étaient pas réveillés depuis plus d’un siècle et Ferdan était au centre d’une des nombreuses zones agricoles de Dalna. Apparemment, la ville faisait également office d’avant-poste et de marché libre pour les contrebandiers. Tout cela juste au-dessus d’une énorme caldeira souterraine.

 Arrivé à sa couchette, Kevmo fourra sa cape dans son sac et rassembla ses épaisses nattes noires sur sa nuque, prenant soin de laisser pendre sa petite tresse de Padawan sur son épaule. Il tira dessus, comme il en avait pris l’habitude depuis qu’il la portait. À l’instar des tatouages claniques dorés qui striaient ses joues bleues, la présence de cette tresse le réconfortait, lui rappelait qu’il était à sa place.

Il sourit alors avec excitation et se dépêcha de rejoindre Zallah, qui l’attendait tranquillement, les mains dans le dos. Elle ne le regarda pas, mais lorsqu’il parvint à son niveau, vibrant d’impatience, le coin de ses lèvres bleu pâle remua imperceptiblement. Le Padawan avait appris à interpréter cette micro-expression comme de l’amusement.

La Soikan inclina la tête de manière interrogative et Kevmo acquiesça : il était prêt. Il tendit la main et actionna le mécanisme d’ouverture de l’esquif.

La bande de terre rosâtre où ils venaient de se poser ne méritait pas vraiment le nom de port. Lorsque la rampe s’abaissa, Kevmo rit doucement en l’entendant clapoter dans la boue. Cependant, l’air sentait bon : une odeur agréable de pluie et de fleurs astringentes se mêlait aux gaz d’échappement. Le garçon se recentra, aussi vite que possible, et suivit Zallah sur la rampe.

Ferdan était constituée de petits bâtiments d’un ou deux étages, faits de pierre rose et de bois noueux, visiblement poli par une rivière. Comme dans de nombreuses colonies de la frontière, les constructions de bric et de broc alternaient avec des logements préfabriqués. Aux yeux de Kevmo, la ville semblait pleine de potentiel. Les habitants n’avaient pas grand-chose, mais ils utilisaient tout ce qui était à leur disposition.

Ils s’arrêtèrent à la capitainerie du port et Kevmo remplit le document requis pour parquer leur esquif, puis il paya les frais de séjour, en ajoutant un petit supplément. Il ne put s’en empêcher. Il y avait seulement deux autres vaisseaux à quai, un transport de marchandises et un croiseur de plaisance délabré, manifestement détourné de ses fonctions. Ferdan avait besoin de crédits.

Tandis qu’il marchait avec Zallah en direction du bourg, le Padawan s’imprégna de tout ce qui l’entourait. Les rues étaient remplies de gens venus des quatre coins de la galaxie. Kevmo reconnut plusieurs espèces – un Mon Calamari, une humaine, une Chagrienne, une famille de Grans et même un Wookiee, bien loin de chez lui –, mais d’autres individus lui étaient totalement étrangers. Les passants, qui avaient tous l’apparence de réfugiés ou de fermiers rustiques, accordaient peu d’attention aux deux Jedi, malgré leurs tuniques caractéristiques et les sabres laser accrochés à leurs ceintures. Zallah attirait quelques regards par son élégance et son attitude détachée, mais le garçon passait sous les radars. Ils n’étaient pas plus menaçants que n’importe quel nouveau venu. Kev appréciait cette indifférence, car plus l’on s’approchait de Coruscant, plus les gens avaient un avis sur les Jedi, et ces opinions, qu’elles soient positives ou négatives, perturbaient leur travail.

Zallah s’arrêta à un large carrefour. D’un regard, elle indiqua au Padawan la taverne de l’autre côté de la rue et l’holo clignotant, projeté depuis les auvents du premier étage, qui annonçait des chambres à louer. Kevmo hocha la tête.

— Je vais réserver des chambres et chercher des informations au bar, dit son maître. Va au marché pour acheter à manger et faire ce que tu fais le mieux.

Kevmo acquiesça et lui tendit son sac. Elle lui demandait de sympathiser avec tous ceux qu’il croiserait. À la fin de la journée, il aurait un début de réseau d’informateurs sur les rumeurs circulant à Ferdan. Zallah l’observa un moment.

— N’oublie pas que se fier à ses émotions et les exprimer avec enthousiasme sont deux choses différentes.

Un rire monta dans la poitrine du garçon, mais il parvint à le réprimer et se contenta de sourire. Zallah plissa ses paupières d’un blanc bleuté, ce qui était sa façon de lever les yeux au ciel.

Kevmo s’inclina légèrement, esquissant un salut, puis il tourna les talons et s’éloigna de la taverne en direction du marché animé.

Le soleil de l’après-midi brillait sur le métal sombre des stands alignés au bord de la rue. Les vendeurs criaient dans de nombreuses langues, mais principalement en basic. Kevmo passa devant des fruits rouge rubis et des légumes à feuilles orange, des noix confites, des poules des prés déjà plumées, pendues par les pattes. Il discuta avec une vieille Rodienne qui tenait un étal d’écrans solaires personnels, la charmant jusqu’à ce qu’elle lui décrive les différents quartiers de la ville. Une famille d’humains, dont les membres couverts de taches de rousseur vendaient des purificateurs d’eau et des bocaux de légumes marinés, lui donna des détails sur la population locale, évoquant même le nouveau camp de réfugiés venus d’Eiram et E’ronoh ainsi que la secte locale, la Voie de la main ouverte. C’étaient des membres de cette communauté qui s’étaient rendus sur Hynestia Prime, mais Kevmo tenta de dissimuler son grand intérêt pour sa cible. Le marché grouillait d’individus d’espèces différentes, qui lui rentraient dedans, criaient, riaient, marchandaient… Et le Padawan absorbait tout cela.

Il avait envie de s’arrêter au milieu de ce bouillonnement de vie et de s’asseoir pour méditer. La Force palpitait autour de lui : le jeune homme se dit qu’en fermant les yeux et en lâchant prise, il pourrait vibrer avec elle, à l’unisson. La Force étincelait, à la manière des soleils qui brillaient au-dessus de sa tête. Elle bruissait de lumière et de vie.

Kevmo dut faire une pause à l’ombre d’un étal de jus de fruits, le temps de se recentrer. Il était un individu, une partie distincte de la Force Vivante. Il devait s’accrocher à ces limites, celles qui le séparaient des autres, du sol, du ciel et des étoiles. Il devait bloquer la vie écrasante qui l’assaillait de toutes parts – et il devait acheter à manger.

Puisant dans la Force, il accueillit son flot chaud, la sentant pulser dans son cœur, puis, alors qu’elle l’envahissait, il réduisit soigneusement, intentionnellement ses connexions. La Force diminua, passant d’un soleil éclatant à la lueur d’astres lointains, et Kevmo sourit.

Il essuya la sueur sur son front, rejeta d’un léger mouvement de tête ses tresses dans son dos, puis ouvrit les yeux.

La première chose qu’il vit fut une jolie fille vêtue d’une tunique simple et brute, entourée d’enfants et de fleurs. Ses cheveux noirs et lisses formaient un nœud à la base de son cou gris foncé, orné de petites fleurs blanches et jaunes. Les trois vagues bleues peintes sur son front rappelèrent à Kevmo ses propres tatouages familiaux. Elle sourit gentiment en faisant pivoter l’un des enfants, lui enjoignant d’aller offrir un petit bouquet à un passant. Elle se tourna soudain vers le Padawan qui l’observait : ses yeux étaient d’un noir profond, semblable à celui de l’espace, et, un bref instant, le garçon eut l’impression d’y voir briller des étoiles.

Il se dirigea vers elle sans la moindre arrière-pensée.

Elle était entourée d’enfants : une Rodienne, une Mikkienne, deux adorables Klatooiniens, trois humains, un Gran et un minuscule bambin Mon Calamari, qui faisait littéralement des bonds sur place. Ils occupaient une des tables rouillées mises à la disposition du public dans ce coin du marché et vendaient – ou plutôt offraient – des fleurs. Des azalées blanches flottaient dans des bols remplis d’eau alors que des bouquets maigrichons, composés de fleurs des champs, de plumes diverses et d’astriums orange un peu fanés parsemaient la table. Quelques mots bleu vif sur une petite bannière annonçaient en aurebesh : « La Voie de la main ouverte. Liberté, harmonie, clarté. »

Oh. Il les avait trouvés sans le vouloir.

Kevmo s’arrêta près de la table et sourit à la jeune fille.

— Salut.

Elle détourna le regard en battant des paupières.

— Bonjour.

Ses yeux se posèrent de nouveau sur le Padawan, comme si elle n’avait pas d’autre choix.

Kevmo l’observa sans parvenir à se présenter. Il avait de plus en plus chaud. Il ouvrit la bouche, mais aucune de ses accroches habituelles n’en sortit. Il avait envie de…

La jeune femme se précipita brusquement vers lui pour saisir le poignet de la Rodienne, qui tendait les doigts vers son sabre laser.

— Hallisara ! s’écria-t-elle, un peu paniquée, en écartant la main de l’enfant.

Kevmo se pencha en arrière avec un petit gloussement.

— Hallisara, c’est ça ? demanda-t-il en s’accroupissant. Ce n’est pas un jouet, mais tiens.

Il détacha son sabre et le plaça délicatement sur ses mains ouvertes.

— Tu peux le toucher ici, doucement, sur la poignée.

 Les antennes turquoise de la petite Rodienne frémirent ; elle tendit le bras et posa un doigt terminé par une ventouse sur le sabre, exactement à l’endroit que le Padawan avait indiqué. Ses grands yeux noirs s’écarquillèrent encore davantage.

— Oh, dit-elle très respectueusement.

Kevmo pensait que les Rodiens percevaient un spectre lumineux un peu différent de celui des Pantorans ; toutefois, il ne savait pas en quoi il consistait. Il trouvait son sabre laser magnifique, plaqué d’or rouge et d’un alliage qui reflétait le soleil comme un miroir, mais la petite voyait peut-être tout autre chose.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda la jeune femme en charge des enfants.

— Un sabre laser, répondit Kevmo en levant les yeux vers elle. Une arme.

Sa jolie bouche fit la moue. Ses yeux d’un noir profond étaient incroyables, même lorsqu’elle était inquiète. Le garçon y voyait toujours une lumière, et il remarqua la zone gris foncé qui s’estompait vers ses oreilles légèrement ourlées. Il ne savait pas du tout à quelle espèce elle appartenait : il n’avait jamais vu personne de semblable. Il ne voulait pas non plus croire qu’elle était une voleuse. Il se releva, soutenant son regard pendant qu’il rattachait son sabre à sa ceinture.

— Je m’appelle Kevmo Zink. Je viens d’atterrir sur Dalna.

La fille cligna des yeux et lissa sa tunique.

— Je suis Marda Ro, de la Voie de la main ouverte. Et voici nos Petits les plus âgés, dit-elle en indiquant les enfants qui l’entouraient.

Un des humains se cachait derrière son bras, la Mikkienne entortillait deux de ses appendices crâniens jaune vif, les frères et sœurs klatooiniens montraient les crocs, et les autres souriaient au Padawan.

— J’aime bien tes tatouages ! s’écria l’énergique Mon Calamari, en clignant alternativement de ses yeux globuleux.

Kevmo rit.

— Merci, novice. Ce sont ceux de ma famille biologique.

Il avait déjà ces marques lorsqu’on l’avait emmené au Temple, et même s’il honorait les lignes de poésie pantoran, les Jedi étaient sa véritable famille. Il observa les vagues bleues sur le front de Marda.

Elle leva la main, comme pour les toucher.

— Elles sont dédiées à la Force.

Le Padawan sursauta.

— La Force ! La Voie de la main ouverte concerne la Force ?

Ceci expliquerait qu’ils soient impliqués dans le vol d’artefacts – s’ils étaient vraiment mêlés à cette affaire.

Marda hocha lentement la tête, intimidée ou déconcertée par son enthousiasme. Se souvenant du conseil de Zallah, Kevmo fit un effort pour se contenir.

— Je connais la Force, dit-il doucement.

À cet instant, le plus petit humain poussa un cri perçant, tandis qu’un planectar bleu vif, probablement caché dans sa tignasse rousse, décollait de son épaule. L’insecte déploya ses ailes membraneuses et fila dans les airs, avant de se poser sur le crâne de l’enfant Mon Calamari qui gloussa, tandis que l’humain arborait une expression attristée.

— On dirait que c’est mon tour, Simi !

— Un don librement consenti, Simi ! renchérit le Klatooinien plus âgé.

Calmant les enfants moqueurs, Marda tira gentiment sur les boucles emmêlées de l’humain pour apaiser ses pleurs. Elle lança un regard navré à Kevmo. Il avait envie de passer le dos de ses doigts sur sa pommette.

 Le Padawan se détourna vivement, un peu choqué : il n’était pas censé avoir ce genre de pensées.

Il se reprit, se rappelant qu’il devait faire preuve d’une grande prudence dans ses attachements, qu’il avait tendance à s’emballer et à se laisser emporter par son imagination ou son enthousiasme. Il devrait méditer plus longtemps ce soir, et peut-être répéter ses formes au sabre laser jusqu’à l’épuisement. Surmontant tant bien que mal ses émotions, il se tourna de nouveau vers Marda.

Elle attendait patiemment, le dévisageant sans aucune gêne, tandis qu’il essayait de retrouver sa contenance. Son regard attirait celui de Kevmo avec la puissance d’un rayon tracteur. Le garçon parvint à grimacer un sourire.

Marda le lui rendit et prit une azalée dans un seau. La fleur goutta sur la table, tandis qu’elle la tendait à Simi.

— Tu l’offres à notre nouvel ami ?

Kevmo attendit patiemment que l’enfant se glisse sous la table pour le rejoindre, tenant l’azalée au creux de ses mains. Le Padawan s’accroupit de nouveau.

— Un don librement consenti, dit Simi d’une voix à peine audible parmi le brouhaha du marché.

Kevmo puisa dans la Force pour soulever la fleur et la faire flotter vers lui, jusqu’à ce qu’elle se pose sur la pointe de son index.

S’attendant à des rires, voire à des applaudissements ravis, le Padawan fronça les sourcils face au silence dramatique qui plana soudain. Il se tourna : tous les enfants étaient bouche bée et la belle Marda le regardait d’un air horrifié.

— Arrête ! cria-t-elle.

Kevmo fut si surpris que l’azalée au bout de son doigt tomba sur le sol.












Cinq




La journée de Marda s’était considérablement améliorée lorsqu’elle avait vu pour la première fois le sourire du jeune Pantoran. Elle se sentait mélancolique depuis la veille, quand la Mère avait refusé de la laisser rejoindre les Enfants. Malgré les éclosions dans le nid de Ferize, le beau temps et l’agitation agréable des Petits dont elle avait la charge, elle n’avait pas réussi à défaire le nœud de déception qui lui serrait la gorge. De déception et de quelque chose de pire : un sentiment de culpabilité à l’idée qu’elle ne serait jamais à la hauteur, quels que soient ses efforts ou la ferveur de sa foi, car elle était evereni. Elle ne savait même pas pourquoi l’on se méfiait de son espèce. Personne ne voulait le lui dire. Comme si elle était simplement censée l’accepter, à l’instar du soleil et de la gravité. Les Evereni n’étaient peut-être pas dignes de représenter la Voie dans la galaxie… Pourtant, Yana avait ce privilège : le problème devait donc venir d’elle.

Lorsque la Mère avait posé la main sur sa joue, elle l’avait de nouveau chargée de la garde des Petits.

— C’est à toi que je peux confier les étincelles de foi de leurs jeunes cœurs, Marda Ro. Tu nourris leur compréhension de notre Voie, ici, chez nous. Ce foyer que nous partageons doit rester fidèle à lui-même et tu en es la gardienne. Acceptes-tu cette tâche pour moi ?

Marda avait hoché la tête et baissé les yeux, retenant ses larmes. La Mère était un véritable avatar de la Force, qui vivait en parfaite harmonie, clarté et liberté avec elle. Marda devait se plier à sa volonté.

— Je l’accepte, avait-elle murmuré.

Elle le pensait vraiment… Simplement, la galaxie était si vaste, si merveilleuse. La jeune femme savait qu’elle était capable d’évoluer pour s’y adapter.

Quelque chose devait clocher chez elle si elle ne pouvait pas se satisfaire de ce rôle librement consenti. Elle avait tenté d’enfouir son incertitude sous des sourires attentionnés et des caresses, tandis qu’elle emmenait les Petits ramasser de jolies choses le long de la rivière et dans la prairie vallonnée. Des cadeaux offerts par Dalna, récoltés et préparés pour être distribués aux badauds de Ferdan.

Ils s’étaient installés à une table libre du marché, celle que Grandfer Aurin, l’Umbaran d’âge mûr qui vendait des pièces de droïdes d’occasion, leur gardait souvent. Le camelot ne souhaitait pas rejoindre la Voie, mais aimait la manière dont Marda prêchait une vie avec et pour la Force. Eff, la benjamine des Klatooiniens, adorait Grandfer et était restée sur ses genoux pendant la première heure de la distribution. Les autres enfants jouaient, attachaient des bouquets et saluaient amicalement les passants, ne se disputant que rarement, pendant que Marda accueillait tout le monde à sa table et prêchait sa foi. Jerid, le garçon humain à la peau brune qui était l’aîné des Petits, taquinait Utalir, seulement âgée de neuf ans, affirmant que ses tentacules crâniens jaune vif étaient plus beaux que les fleurs et lui demandant ce que recevrait la Voie si elle s’offrait comme un don librement consenti. Marda avait jugé nécessaire de les séparer, obligeant Vemian, la petite sœur de Jerid, à se détacher de sa hanche, où elle aimait se blottir et imiter tout ce qu’elle faisait. Pendant ce temps, Tromak, caché sous la table, faisait rouler des cailloux sur le sol, Jezra’lin n’arrêtait pas de sautiller alors que Hallisara, Simi et Ferali se disputaient l’affection du planectar qui s’était installé sur Simi quelques semaines plus tôt, profitant de la propension du garçon à partager son porridge. L’insecte était toutefois un bon présage : se nourrissant de larves de brikals, il était du même bleu que le pigment qu’ils fabriquaient avec les coquilles de ces arthropodes.

Les frasques des Petits distrayaient Marda de sa mélancolie, mais ce sentiment avait persisté au milieu du marché animé : elle avait l’impression d’être la seule personne qui n’avait pas le droit de quitter la planète.

Et puis le jeune Pantoran était arrivé. Il avait attiré son attention de manière aussi soudaine qu’irrésistible : grand et séduisant, il portait plusieurs couches de vêtements simples, dont les couleurs n’étaient pas très différentes des siennes. Il avait la peau bleu foncé, des tresses noires élaborées et un sourire qui dévoilait ses dents plates. Son visage était orné de jolis motifs dorés.

Lorsque leurs regards se croisèrent, il se dirigea droit vers elle, comme s’il la connaissait déjà.

L’estomac de Marda se noua.

Le garçon s’arrêta devant son étal, souriant aux enfants, mais continuant de la fixer de ses yeux jaune vif pendant un long moment. Sa peau, d’un bleu qui évoquait celui des coquilles de brikals, contrastait avec ses marques dorées. Marda eut envie de les toucher pour voir si elles s’effaçaient, si elles étaient indélébiles ou si elles poussaient naturellement sur sa peau, telles de petites traînées de graines-soleils.

 Il s’adressa à elle et elle lui répondit. Il venait d’une autre planète. Évidemment, comme tout le monde. Mais il débarquait à peine des étoiles et Marda éprouva une pointe de désir. Le Pantoran – Kevmo – savait s’y prendre avec les Petits. Il les appréciait. Et il connaissait la Force. C’était ce qu’il avait dit : « Je connais la Force. »

Le souffle coupé, Marda pensa que c’était pour cela que la Mère l’avait rejetée, encore et encore : pour ce moment, ce garçon. Pour qu’elle soit là ce jour-là. Elle sentit cette certitude bouillonner en elle, comme si elle était sur le point de rire.

Et puis…

Et puis il abusa de la Force.

— Arrête ! cria Marda en tendant la main.

Elle saisit Vemian, toujours accrochée à sa hanche, et détourna le visage de la petite humaine, comme si cela les protégerait tous de ce que Kevmo avait fait.

— Marda, dit-il lorsque l’azalée tomba sur le sol poussiéreux, le don librement consenti se brisant à leurs pieds.

Tremblante, la jeune femme releva le menton, essayant d’avoir l’air farouche.

— Tu ne connais pas la Force, dit-elle.

Il regarda sa bouche, les yeux écarquillés, puis s’humecta la lèvre inférieure. Marda savait ce qui venait de se passer : il avait vu ses dents pointues ; il avait compris qu’elle était une Evereni et il allait partir.

Tant mieux. Kevmo Zink avait utilisé la Force pour s’amuser ! Le déséquilibre qu’il avait causé pouvait entraîner la mort d’êtres vivants ! Et il avait fait ça pour taquiner un enfant… Marda ravala sa peine et laissa son indignation prendre le dessus. Elle marchait sur la Voie de la main ouverte. Elle allait lui expliquer.

— La Force n’est pas un outil. Elle n’est qu’elle-même. La vie. La lumière. Ce qui nous relie. Pas un outil.

Kevmo se pencha vers elle, l’air grave.

— Elle peut l’être. Nous utilisons la Force quand nous en avons l’occasion, pour le bien de la galaxie et de tous ses habitants.

— Comment peux-tu être certain que tu œuvres pour le bien de la galaxie, alors que tu ne peux pas prévoir les effets d’une interaction avec la Force ?

Marda essayait de garder son calme, surtout pour les Petits qui les écoutaient avidement, les yeux écarquillés, les antennes dressées.

— Mon entraînement est assez complet, dit Kevmo. Bien sûr que je connais les effets de son utilisation.

Soudain, toutes les fleurs décollèrent de la table pour venir flotter entre eux.

— Le résultat est exact, surtout à cette échelle, poursuivit le Pantoran d’une voix douce et apaisante. Personne n’est en danger.

Marda fixait les pétales roses et jaunes qui tremblotaient devant elle.

— S’il te plaît, murmura-t-elle.

— C’est un don, affirma-t-il en faisant lentement tournoyer les fleurs pour former une délicate spirale, une galaxie multicolore. Tu crois aux dons librement consentis, c’est ce que tu as dit, non ?

— Ouais ! couina Jezra’lin, avant de plaquer ses mains sur sa large bouche.

Marda serra le poing. Des gens les observaient, dont Grandfer Aurin.

— Être capable d’utiliser la Force ainsi est un don, reprit le garçon. Elle s’écoule en moi, fait partie de moi et je l’utilise comme si je me servais de mes mains, de mes oreilles ou de ma voix.

 La jeune fille ne pouvait s’empêcher de regarder furtivement sa bouche pendant qu’il parlait, et ses yeux se fixèrent sur ce point lorsqu’elle répéta :

— S’il te plaît.

Les fleurs tombèrent sur le sol. Marda ferma un instant les yeux, soulagée.

— Tu sais ce que tu fais ici, mais comment peux-tu en prévoir les conséquences dans la Force ? Quand tu l’utilises comme ça, pour rien, pour t’amuser ? Pour… m’impressionner ?

Kevmo grimaça.

— Cette perturbation altère la Force, poursuivit Marda. Elle la change par ondulations, la tire, l’oriente, et ces modifications bouleversent d’autres choses, ailleurs dans la galaxie. Qui peut affirmer que tes petits tours n’ont pas provoqué des vagues qui aboutiront à quelque chose de grave, loin d’ici ?

— Ce n’est pas comme ça que fonctionne la Force, insista le Pantoran.

— Si, rétorqua Marda en se retenant de montrer les dents. Elle ne doit pas être contrôlée.

— Les Jedi ne…

Marda hoqueta.

— Tu es un Jedi ?

Kevmo s’arrêta, la bouche ouverte, et hocha très lentement la tête.

— Tu contrôles bien la Force ! s’exclama la jeune fille. Tu cherches à la plier à ta volonté ! Je connais les Jedi.

Marda eut l’impression que son cœur allait se briser : quelle idiote elle faisait ! Il y avait des Jedi sur Jedha et elle avait entendu d’innombrables histoires sur cette superbe planète, sur les diverses sortes de prêtres, de vagabonds et de sorcières qui se réunissaient dans le temple. Les Jedi venaient des Mondes du Noyau, et leurs pratiques étaient à l’opposé de celles de la Voie.

— Ce n’est pas vrai, dit Kevmo, qui se pencha vivement vers elle en posant les mains sur la table. Nous n’imposons pas notre volonté à la Force ! Mais…

— Vous l’utilisez. La Force doit être libre, Kevmo Zink. C’est à nous de vivre en harmonie avec elle. D’en faire partie. Et non de l’utiliser.

Marda fit claquer ses dents, très légèrement, pour les empêcher de grincer, pour se retenir de pleurer. Elle aurait dû comprendre qu’il était un Jedi quand il avait qualifié son arme de sabre laser. Cependant, elle évitait toujours de penser à eux et ne les connaissait que très peu.

Kevmo la regarda avec ce qui ressemblait à du désir, et elle se tut. Le gouffre qui les séparait était profond, mais quelques instants plus tôt, leur rencontre lui apparaissait encore comme une sorte d’évidence.

— La Force est chaude et lumineuse, finit par dire le Jedi. C’est la vie. Et lorsqu’on l’utilise…

Il lança un regard à la bannière de la Voie, peinte à la main par Marda, Er Dal et le Vieux Waiden, plusieurs années auparavant, puis tourna ses paumes d’un bleu plus clair face au soleil.

— Lorsqu’on l’utilise, cela semble juste. Cela fait du bien. Comme se prélasser à la lumière des étoiles.

Marda sentit de nouveau son ventre se nouer, car il lui rappelait sa manière de parler, quand elle suppliait la Mère de la laisser partir dans l’espace.

Elle secoua la tête.

— Les enfants, distribuez les fleurs, dit-elle en posant la main sur l’épaule de Simi. Ferali et Utalir, pliez la bannière, s’il vous plaît. Partons d’ici.

Les Petits s’empressèrent de ramasser les fleurs et de traverser la rue pour les offrir aux marchands et aux musiciens des rues qu’ils connaissaient, comme une dernière bénédiction avant leur départ. Marda savait qu’elle fuyait. Elle prit la soucoupe de jetons, de crédits et de pièces qu’on leur avait donnés et la glissa dans un petit sac, avant de le confier à Tromak. Elle ne s’intéressa plus à Kevmo… jusqu’à ce qu’elle se tourne pour partir.

— Marda Ro, dit-il.

Elle s’arrêta et le fixa intensément, par-dessus son épaule.

— On se reverra ? demanda le Padawan avec un regard appuyé, tandis que ses mains s’agitaient et se tordaient, comme si elles ne pouvaient trouver le repos.

Tout en Marda voulait lui offrir, une dernière fois, un don librement consenti : l’espoir. Mais c’était mieux ainsi.

— Non, répondit-elle, avant de pousser les Petits devant elle et de partir sans se retourner.

Elle dut se mordre le bout de la langue pour y parvenir. Le goût prononcé du sang dans sa bouche la ramena fermement à l’instant présent.

Ce ne fut qu’une fois qu’ils furent sortis du marché, les Petits formant une farandole, la main dans la main, que Jezra’lin prit la parole.

— Le plus vieux membre de ma fratrie était sensible à la Force ! Je me demande s’il pouvait faire ce genre de chose avec des fleurs. Moi, j’aimerais bien, en tout cas.

— Pas moi, répliqua Jerid. Il est plus facile de suivre la Voie si l’on n’est pas tenté de toucher à la Force. C’est ce que dit ma maman.

— Cette arme était incroyable ! s’exclama Hallisara. Et elle était jolie. Je me demande comment elle fonctionne.

— C’est quoi un Jedi ? demanda doucement Utalir en tirant sur la manche de Marda avec ses doigts jaunes.

 La jeune femme s’arrêta. Jerid en profita pour intervenir.

— Des guerriers ! À ce qu’on dit, ils combattent des monstres.

— Des monstres ! cria Simi, faisant sursauter le planectar qui avait de nouveau élu domicile dans sa tignasse de cheveux roux.

La situation commençait à dégénérer.

— Ça suffit, intervint Marda.

Elle observa la ribambelle de Petits en hochant vigoureusement la tête.

— Suivez-moi, je vais vous montrer quelque chose d’important.

Les enfants sautillèrent et applaudirent, puis se remirent en rang.

Marda les conduisit hors de Ferdan, en direction du complexe, mais bifurqua vers le sud pour gagner la carrière et le chantier où de nombreuses pièces du Gaze Electric – celles qui étaient exclusives à la Voie de la main ouverte et ne concernaient pas les droïdes, l’hyperespace ou le blindage – étaient construites. Des adeptes utilisaient de grands fourneaux pour fondre les métaux destinés aux immenses moules qui bordaient le chantier. De la vapeur et de la fumée montaient dans le ciel bleu et les marteaux produisaient des sons de cloches. Des droïdes s’arrêtaient çà et là, charriant le granite rose et scintillant de la carrière, tandis que d’autres le brisaient. Des piles de fines dalles noires attendaient d’être réduites en éclats pour l’immense mosaïque qui couvrirait le sol du temple. Bientôt, tout cela serait transporté jusqu’au Gaze Electric et mis en place. Marda serait alors autorisée à y entrer pour peindre sur les murs des vagues de bleu de brikal.

En voyant ces tas de pierres et ces travailleurs en sueur, il était difficile d’imaginer la forme de l’appareil, actuellement en orbite. Parfois, le soleil se reflétait sur sa coque et, depuis le sol, il ressemblait à une étoile, comme tous les autres vaisseaux. Cependant, il était unique en son genre.

— Les Petits, commença Marda en les conduisant vers quatre contreforts en alliage métallique adossés à une colline. Savez-vous ce que nous construisons ?

— Le Gaze Electric, répondit Jezra’lin en sautant sur la pointe des pieds.

— C’est son nom. Mais savez-vous ce que c’est ?

La jeune femme s’assit en tailleur et fit signe aux enfants de s’installer autour d’elle.

— Un vaisseau.

— Un temple !

— Un sanctuaire !

Les réponses se mêlèrent pour former une cacophonie enthousiaste et Marda sourit. L’attention des Petits lui donnait de la force, l’aidait à calmer le tremblement de ses mains qui persistait depuis sa rencontre avec Kevmo Zink.

— Correct, dit-elle. Tout cela est correct. La Mère a eu une vision de ce vaisseau grandiose. Un endroit magnifique, assez vaste pour accueillir tous les membres de la Voie, et bien plus encore. Notre famille pourra vivre parmi les étoiles et nous pourrons aller où bon nous chante, partout où la Force aura besoin que nous partagions notre clarté avec d’autres êtres.

— La clarté, dit très doucement Vemian en fixant Marda de ses yeux aigue marine, remplis d’admiration.

La jeune femme songea soudain qu’elle avait la même expression lorsqu’elle s’adressait à la Mère, comme si cette dernière ne commettait jamais d’erreur et que chaque mot sortant de sa bouche était la voix de la Force. Cette prise de conscience lui donna l’impression d’être plus grande, plus forte – mais l’effraya un peu.

— La clarté, répéta-t-elle. Ainsi que la liberté et l’harmonie avec la Force. C’est la Voie de la main ouverte. La Force est partout, en toutes choses ; elle flamboie à travers les particules de l’univers et il ne nous appartient pas d’y toucher. Nous ne sommes pas au-dessus de la Force. Nous sommes la Force, tout au plus.

Ferali, l’aîné des deux Klatooiniens, fronça les sourcils et ses yeux disparurent sous les imposantes protubérances de son front.

— C’est pour cela que le Jedi n’aurait pas dû manipuler les fleurs.

Marda hocha gravement la tête.

— Il a pris à la Force. L’a volée. En a abusé. C’est déjà une erreur, vous comprenez ? Nous ne prenons pas. Nous tendons seulement notre main ouverte.

Les Petits tournèrent lentement leurs paumes vers le ciel.

— Si vous êtes ouverts, les dons librement consentis viendront à vous, tant que vous êtes en vie. Tant que la Force s’écoule à travers vous.

Simi mit sa petite main blanche dans celle de Marda, qui la serra. Le planectar s’envola de son cou pour aller se poser sur le genou d’Hallisara. La Rodienne sourit.

— Merci, dit-elle. Pour le don de ton amitié.

— Je serai moi aussi ton amie, ajouta Eff, cherchant à amadouer le joli insecte bleu.

— Moi aussi, annonça Tromak en clignant rapidement de ses trois yeux.

Marda sourit doucement. Elle poursuivit sa leçon parmi le vacarme du chantier, le futur sanctuaire du Gaze Electric formant autour d’eux un confortable nid. Pourtant, elle ne pouvait s’empêcher de penser au jeune Jedi qui lui avait tendu ses mains ouvertes, et à l’envie qu’elle avait eue de lui retourner ce geste.












Six




— Hé, joli vaisseau.

Kor indiqua l’esquif parqué à quelques mètres de là et Yana acquiesça. Ils partaient plus tard que prévu, Treze ayant dû s’arracher à l’étreinte d’une très jolie humaine, et ce contretemps avait irrité Yana. Toutefois, malgré sa mauvaise humeur, elle devait reconnaître que Kor avait raison. À part l’Harmony, c’était le seul appareil sur le terrain d’amarrage et, à vrai dire, n’importe quel vaisseau paraissait rutilant à côté de la navette délabrée de la Voie, avec ses marquages bleus tracés à la va-vite. La communauté n’était plus aussi pauvre qu’auparavant, mais elle s’efforçait toujours de faire profil bas.

— Lorsqu’on achètera le nôtre, on devrait prendre quelque chose comme ça, murmura Kor en s’approchant, pour que Treze ne l’entende pas.

Yana caressa un des appendices crâniens de la Nautolan et hocha la tête.

— Il faut d’abord que j’apprenne à piloter, dit-elle.

Kor rit.

— Si Treze y arrive, ça ne devrait vraiment pas te poser de problème.

 Yana embarqua à bord de l’Harmony, suivie par ses deux compagnons. Tous portaient des tuniques de la Voie mais avaient enfilé en dessous leurs tenues de travail. Treze s’était équipé de ses couteaux et Yana de son kit de piratage. Une fois arrivés à Port-Haileap, ils devraient agir vite. Le nouvel avant-poste Jedi était problématique, ils n’auraient pas le temps de se changer.

L’odeur du vaisseau parvint aux narines de Yana dès qu’elle quitta la rampe d’embarquement pour poser le pied à l’intérieur : c’était celle de l’encens de lompop. Ils en brûlaient constamment afin que d’éventuels témoins se souviennent avant tout de cela.

Tandis qu’ils s’entassaient dans l’étroit cockpit, Kor posa affectueusement la main sur la joue de l’Evereni puis tourna ses grands yeux liquides vers Cincey.

— Combien de temps faut-il pour atteindre Port-Haileap ?

— Quelques heures seulement : la Mère m’a fourni un itinéraire non cartographié, répondit Cincey avec excitation. Sanglez-vous et détendez-vous. Nous serons revenus à temps pour le baptême.

— La Mère a des visions de sentiers hyperspatiaux, maintenant ? ricana Treze, dont les courts tentacules crâniens se mirent à onduler.

— Elle les a peut-être échangés contre quelque chose, répondit Kor en agitant la main, comme pour chasser ce sarcasme. Quand j’étais dans les grottes, avec ma mère, je l’ai vue saluer un humain qui avait une dégaine de prospecteur.

Yana resta silencieuse, mais elle était d’accord avec Treze : la Mère avait acquis ces sentiers de manière louche. Qu’échangeait-elle, qu’achetait-elle d’autre à l’insu de tous ? Cependant, en bonne Evereni, Yana s’inquiétait en permanence, car dans le cas contraire, de mauvaises choses survenaient. Elle s’assit sur l’un des sièges alignés près du cockpit afin de pouvoir regarder Cincey piloter le vaisseau.

— Tu as des infos sur les Jedi de l’avant-poste ? demanda-t-elle lorsqu’ils eurent rejoint l’hyperespace.

Elle n’était pas superstitieuse, mais elle n’avait jamais aimé évoquer les détails d’une opération avant d’être en route, et Kor et Treze avaient fini par suivre son exemple.

— Ouais, a priori ils sont partis en mission, même si personne ne sait exactement en quoi elle consiste, répondit Cincey. Vous devriez être tranquilles. Vous n’aurez à faire qu’aux forces de sécurité habituelles, ce qui ne devrait pas vous poser de problème.

Le compliment revigora Yana, même si elle ne le montra pas. Elle laissa son esprit dériver. Le bleu de l’hyperespace tournoyait de l’autre côté des hublots encrassés et, lorsqu’ils en sortirent avec une secousse, quelques heures plus tard, la jeune femme fut la première à se lever. Kor en fit autant et commença à effectuer ses cantos, des séries d’exercices d’assouplissement. La Nautolan était dotée d’une agilité surnaturelle, un don de la Force, et plus d’une fois, cette capacité leur avait tous sauvé la mise.

Le rôle de Treze était un peu moins élégant, mais il se prépara également, jonglant avec ses couteaux de lancer et vérifiant leur tranchant. Yana espérait vaguement qu’il ferait un faux mouvement et découperait quelque chose d’important, mais cela n’arrivait jamais. En voyant les regards lubriques qu’il lançait à Kor pendant qu’elle s’étirait, Yana regretta de ne pas disposer des pouvoirs de la Force des Jedi. Elle aurait adoré être capable d’intercepter un poignard en plein vol et de le renvoyer entre les yeux du garçon.

 Ils atterrirent peu de temps après avoir quitté l’hyperespace et, tandis qu’ils survolaient d’immenses arbres à l’écorce zébrée, l’excitation de Yana crût de manière exponentielle. Des marbes, se dit-elle en ajustant sa tenue. Pendant que Cincey ouvrait la porte et déployait la rampe d’embarquement, Kor prit un bol de peinture bleue et traça soigneusement des lignes ondulées sur le front de sa compagne, puis sur le sien, avant de tendre le récipient à un Treze un peu contrarié. L’Evereni sourit au Mikkien, dévoilant ses crocs. Il ferait mieux de rester à sa place.

— Vous n’avez que deux heures devant vous si vous voulez rentrer à temps pour le baptême, annonça Cincey. Faites vite.

Les Enfants acquiescèrent et empruntèrent la rampe pour descendre du vaisseau.

Port-Haileap avait une odeur différente de celle de Dalna ; cependant, le parfum puissant des marbes et celui, riche, de la forêt voisine étaient bienvenus après les nuages d’encens de l’Harmony. C’était le milieu de la journée, mais il y avait peu de trafic en direction de la plate-forme principale. Yana observa les environs en rajustant sa tunique.

Diverses variétés de petites fleurs étaient nichées entre les racines des arbres qui dominaient le paysage. Kor entreprit aussitôt de les cueillir en grande quantité : elles serviraient de « dons librement consentis », un précepte au centre des méthodes de recrutement de la Voie. Distribuer des fleurs ou de jolis cailloux brillants afin que des passants s’arrêtent et écoutent l’évangile d’une Force vraiment libre. Yana trouvait cela idiot – qui voulait d’une poignée de pétales ? –, mais elle devait admettre que le procédé était d’une efficacité redoutable. Cela attirait si bien les badauds que les Enfants s’en servaient comme diversion lors de leurs missions.

Quand Kor eut cueilli suffisamment de fleurs, ils se dirigèrent vers le terminal principal. Il n’y avait pas grand-chose à voir dans les vitrines des magasins : Port-Haileap était avant tout un endroit où l’on posait son vaisseau pour se dégourdir les jambes. L’avant-poste était doté d’une seule pension, d’une seule taverne dans la zone des docks – avec un nouveau droïde serveur étincelant – et d’un bureau gouvernemental qui surplombait l’endroit.

— Pourquoi amener un objet de valeur ici ? demanda Treze.

Yana haussa les épaules.

— Bonne question. Peut-être que nos informations sont incorrectes.

— Cincey n’a jamais commis d’erreur jusqu’à présent, objecta Kor. De plus, la Mère se serait rendu compte que le voyage n’en valait pas la peine, et elle se serait opposée à cette décision. La Force s’écoule à travers elle. Elle aurait vu quelque chose.

Yana rit.

— La Force n’a peut-être pas jugé utile de préciser qu’elle nous envoyait dans un endroit presque inhabité.

Leur ruse ne fonctionnerait pas : ils ne pourraient pas attirer la foule. Treze se renfrogna et prit les fleurs que tenait la Nautolan.

— Rien n’est perdu. Venez.

Yana et Kor échangèrent un regard, puis haussèrent les épaules et suivirent Treze jusqu’au bureau du maître de quai, le seul bâtiment qui avait l’air officiel dans tout le spatioport. L’idée que le Mikkien tente de diriger son équipe irritait un peu Yana, mais elle voulait également savoir ce qu’il avait en tête. Ses courts tentacules crâniens se nouaient et se dénouaient, comme lorsqu’il préparait quelque chose de particulièrement retors. Que mijotait-il ?

La porte du bureau s’ouvrit avec un léger chuintement et ils entrèrent dans la pièce. L’humain derrière le comptoir leva les yeux, une grimace agacée déformant ses traits pâles.

— Que puis-je faire pour vous ?

— Rien, répondit Treze en s’avançant d’un pas si léger qu’il semblait flotter au-dessus du sol.

Sa voix était aussi douce que la fourrure d’un jaran et il arborait un sourire avenant.

— Mais nous pouvons faire quelque chose pour vous, mon ami, poursuivit-il.

Le maître de quai se leva, les mains sur les hanches. L’homme trapu, dont le crâne dégarni était cerclé d’une couronne de cheveux bruns, contempla Kor et Treze d’un air agacé, mais lorsque son regard se posa sur Yana, il ne put s’empêcher de tressaillir.

— Écoutez, je n’ai pas de temps à accorder à ces sottises. Que voulez-vous ?

— Serait-il possible d’installer un stand de dons dans la rue principale ? demanda le Mikkien en prenant l’homme par le bras pour le conduire vers la porte. Puis-je vous montrer l’endroit que nous avions en tête ? Nous savons que nous avons besoin de votre permission. À moins qu’il faille s’adresser à quelqu’un d’autre ?

— Je suis le seul à travailler ici.

Yana eut pitié de ce pauvre éleveur de banthas. Surtout quand le visage de Treze s’éclaira.

— Dans ce cas, si vous voulez bien me suivre.

La porte s’ouvrit, puis se referma. Yana et Kor restèrent à l’intérieur. Le bureau était situé dans un coin isolé. Une erreur, à n’en point douter.

— Finissons-en avant que Treze ne revienne, dit Yana.

 Elle n’avait pas envie de l’entendre se vanter de la facilité avec laquelle on pouvait tuer un humain.

La jeune femme sortit le petit dispositif qu’elle utilisait pour pirater les serrures, un circuit qu’elle avait récupéré sur un modèle récent d’astromécano, après une mission particulièrement mouvementée sur Klynan. Le bureau n’avait qu’une seule porte intérieure, qu’elle ouvrit rapidement. Au moment où la serrure cédait, Treze revint, essuyant ses mains rougies de sang sur sa tunique.

— Tu l’as tué ? siffla Kor, qui plissa nerveusement les yeux en le voyant souiller ses vêtements.

Le Mikkien haussa les épaules.

— Ce sang a été versé pour la Voie. Je ne pense pas que cela dérangera la Mère.

— C’est un meurtre, répliqua sombrement la Nautolan. Nous ne sommes pas venus ici pour ça. Ce n’est pas ainsi que l’on vit en harmonie avec la Force.

Yana tenta de les ignorer et d’ignorer sa propre désapprobation des mesures drastiques prises par Treze. Ce n’était pas le meurtre en soi qui la gênait, mais le fait qu’il soit un électron libre.

— Vous pouvez arrêter tous les deux ? Je me concentre.

Kor posa une main ferme sur son épaule et le Mikkien s’appuya nonchalamment contre le mur.

— Où en est le piratage ? demanda-t-il.

— C’est terminé, répondit Yana en s’écartant pour le laisser entrer le premier, ses couteaux de lancer à la main.

Kor franchit le seuil, suivie par Yana, qui referma la porte afin d’éviter toute mauvaise surprise. De l’autre côté se trouvaient une antichambre et, au-delà, un entrepôt plus vaste dont les rayonnages semblaient contenir des marchandises confisquées. Les boîtes étaient identifiées par des numéros, plutôt que par leur contenu.

— Pas aussi évident que je l’espérais, soupira Kor en examinant les étiquettes.

Les étagères mesuraient au moins dix mètres de haut et il n’y avait ni échelle ni droïde de fret en vue.

— Il doit y avoir un fichier central qui répertorie les objets et les dates de saisie, dit Yana en ôtant sa tunique et en s’en servant pour essuyer la peinture sur son front.

Treze en fit autant. Kor sembla un instant contrariée, puis elle les imita. Ils mirent leurs vêtements en tas pour pouvoir les récupérer en partant.

Yana se dirigea vers le seul terminal de données dans la pièce et l’alluma. Elle s’apprêtait à brancher son dispositif de piratage sur la machine lorsque Treze leur montra un petit objet métallique.

— Le maître de quai avait ça autour du cou. Vous pensez que ça sert à déverrouiller le terminal ?

Yana le prit et l’inséra dans l’ordinateur. Il s’y logea parfaitement, ce qui eut pour effet de débloquer le système. Des rangées d’options apparurent, contenant chacune un élément et une date.

— C’est étrange, dit Kor, tandis que ses yeux noirs et liquides s’emplissaient d’inquiétude. Pourquoi la République garderait-elle une cargaison aussi précieuse ici, sans surveillance ?

— Elle considère peut-être que la Force se défendra toute seule, lança Treze avec un sourire narquois, en recommençant à jongler avec ses couteaux.

— Je pense plutôt qu’elle ne sait pas de quoi il s’agit. Dans tous les cas, je crois que je l’ai trouvée, annonça Yana en parcourant les enregistrements. Boîte cinq-huit-quatre-trois, étiquetée « Arme rare ». Elle provient des ruines de Moraband. Où est-ce ?

— Je l’ignore et je m’en fiche, rétorqua Treze en se dirigeant vers les étagères. Kor, je pense que c’est ça, tout là-haut. Tu peux l’attraper ?

La Nautolan se contenta de jeter un œil aux rayonnages, avant de s’élancer et de bondir vers le mur opposé. Elle prit appui contre la paroi, poursuivant son saut, puis atterrit à quelques mètres en dessous de son objectif et courut sur un montant – un exploit que Treze et Yana auraient cru impossible. L’acrobatie était impressionnante et, tandis que Kor se hissait sur l’étagère pour se percher près d’un container, Yana eut un haut-le-cœur. Si elle tombait de cette hauteur, elle se blesserait gravement. La jeune femme détestait penser à ce genre de choses ; cependant, dans des moments comme celui-ci, elle regrettait d’effectuer des missions aussi dangereuses avec sa petite amie. Rien de grave n’était jamais arrivé, mais Yana était evereni. Même si la Voie de la main ouverte les protégeait, elle avait entendu d’innombrables histoires sur ce qui pouvait se produire quand tout allait bien. C’était difficile à oublier, surtout lorsque la fille qu’elle aimait escaladait une tour de rayonnages.

— Je l’ai, dit Kor en levant une boîte beaucoup plus petite que Yana ne s’y attendait.

La face avant du container en plastoïde gris foncé comportait un étrange système de fermeture.

— Pourquoi y a-t-il un puits d’énergie sur la boîte ? demanda Yana en reconnaissant le cadran à côté du mécanisme.

Un tel dispositif était généralement réservé à des objets émettant un faible niveau d’énergie, comme les batteries ou certains composants électriques. Pas aux artefacts de la Force.

— Aucune idée, mais ce n’est pas lourd, répondit Kor. Yana, tu peux l’attraper ?

— Envoie-la-moi, intervint Treze en rangeant rapidement ses couteaux.

Voyant le regard interrogateur de Kor, Yana inclina légèrement la tête. Que le garçon se sente utile.

La Nautolan lui lança la boîte, puis s’accrocha à la dernière étagère. Elle resta pendue ainsi un moment, avant de lancer ses pieds vers le haut, d’effectuer un saut périlleux arrière et d’atterrir souplement, les genoux fléchis. Rassurée de voir son amie redescendue sans encombre, Yana effaça toute trace de sa recherche, se déconnecta du terminal et éteignit le système. Elle conserva néanmoins la clé numérique. Elle appartenait à la République : elle pourrait lui être utile. Qui savait le type de codes de verrouillages qu’elle pourrait en tirer ?

Ils ramassèrent leurs vêtements et quittèrent le bureau du maître de quai pour regagner l’Harmony. Le trajet mit les nerfs de Yana à rude épreuve, mais il se déroula sans accroc. Les gens ne leur prêtaient pas vraiment attention, et s’ils avaient l’air un peu bizarres avec leur petit container et leur tas de tuniques, ils ne s’attirèrent aucune remarque.

Dès qu’ils furent à bord du vaisseau, Cincey les plaça en orbite. Personne ne parla jusqu’à ce qu’ils se retrouvent en hyperespace. Cincey quitta alors le cockpit pour les rejoindre dans la cabine.

— Alors ?

Treze avait laissé la boîte sur le sol.

— C’est ça, annonça-t-il.

Cincey lâcha un soupir.

— Vous l’avez ouverte ?

— Non, répondit Yana.

— Comment savez-vous que c’est bien l’objet que nous recherchions ?

— C’était le seul à être listé comme arme trouvée dans des ruines. Tu veux que je l’ouvre ?

— Non. Nous devrions laisser cet honneur à la Mère.

Kor s’assit sur les genoux de Yana et posa sa tête ornée de tentacules sur son épaule.

— Cette boîte a quelque chose d’étrange, dit-elle. Je…

Elle laissa sa phrase en suspens, mais l’Evereni sentit sa crispation.

— Je n’aime pas ce truc. Quoi que ce soit.

Yana avait l’habitude de ce genre de réaction. Kor était légèrement sensible à la Force et si elle n’avait pas rejoint la Voie, elle serait peut-être devenue une Jedi. Cependant, son père avait refusé qu’elle quitte la communauté pour aller à Ferdan, lorsqu’elle était plus jeune, comme le faisaient habituellement les enfants de la Voie qui se révélaient sensibles à la Force. Les artefacts qu’ils libéraient la mettaient souvent mal à l’aise, mais son visage exprimait présentement la douleur. C’était nouveau.

— Tout va bien ? demanda Yana.

Kor lui répondit en la prenant dans ses bras et en enfonçant son visage au creux de son cou.

— J’ai hâte de parcourir la galaxie avec toi, dit-elle d’une voix étouffée, les lèvres collées contre la gorge de sa compagne.

— Moi aussi, répondit cette dernière en l’enlaçant.

Elles restèrent ainsi un long moment. Yana se dit que le nœud dans son ventre correspondait à l’angoisse existentielle ordinaire des Evereni et n’avait rien à voir avec la boîte posée non loin de là.
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Kevmo trouva facilement Maître Zallah, qui était toujours en train de discuter avec la propriétaire de la pension lorsqu’il entra dans le bâtiment. Sa peau d’un blanc bleuté contrastait fortement avec le teint fuchsia de son interlocutrice theeline. Elle se tourna vers le Padawan, chargé de sacs de provisions.

— Jara, voici mon apprenti, Kevmo Zink. Il occupera la deuxième chambre.

Les cheveux de la Theeline étaient parsemés de mèches argentées et elle se déplaçait à la manière d’une personne âgée.

— Enchanté, Dame Jara, dit Kevmo avec un large sourire.

— Pff, un charmeur, fit la vieille dame, qui se renfrogna en entendant ses salutations enthousiastes. Je dirige un établissement respectable.

Kevmo se redressa.

— Bien sûr, dit-il en se tournant vers Maître Zallah pour lui demander de l’aide.

Habituellement, il n’avait aucun mal à se faire des alliés, mais apparemment, cette vieille femme ne l’appréciait guère. Craignait-elle les Jedi, elle aussi ?

— Nous devrions nous reposer, intervint Zallah, exemptant Kevmo de trouver quelque chose à répondre. Merci pour tout, Dame Jara. Je rencontrerai les anciens de la ville demain.

Elle s’inclina respectueusement et Kevmo eut envie de se frapper le front. Pourquoi n’avait-il pas pensé à ça ?

Le visage de Jara se fendit d’un sourire ravi.

— Ce n’est rien. Vraiment. Et je serais ravie de vous accompagner, si vous le souhaitez. Le dîner sera servi au coucher du soleil, soyez à l’heure. Personne n’aime les retardataires.

— Bien sûr, répondit la Soikan avant de se diriger vers l’ascenseur au fond de la pièce.

Kevmo tenta de s’incliner en passant rapidement devant la Theeline, mais celle-ci le fusilla de nouveau du regard. Le Padawan rentra la tête dans ses épaules et se dépêcha de suivre son maître.

Zallah ne dit rien jusqu’à ce que Jara leur ait indiqué leurs quartiers.

–– J’ai pris des chambres attenantes, annonça-t-elle.

La porte coulissa. Kevmo entra dans un petit salon et posa ses paquets sur la table.

— Ta chambre est sur la droite, mais on m’a assuré qu’elles étaient toutes semblables.

L’endroit était simplement meublé, mais propre, sans aucune trace de vermine ou même de poussière. On trouvait rarement des logements aussi agréables à la frontière et Kevmo retrouva un peu le moral. Dalna ne se résumait peut-être pas à des filles aux yeux noirs qui pensaient que les Jedi abusaient de la Force.

Zallah le regarda en fronçant les sourcils.

— Il s’est passé quelque chose au marché ?

— Ah, dit Kevmo, se rendant compte qu’il avait laissé ses émotions prendre le dessus. Oui. J’ai essayé de me faire des amis, comme vous me l’avez demandé, mais ça s’est très mal passé.

La jeune femme soupira.

— Raconte-moi.

Le Padawan lui décrivit rapidement son interaction avec la Voie de la main ouverte : leurs conceptions de la Force et le fait que Marda pensait qu’en l’utilisant sur Dalna, on l’affaiblissait dans une autre partie de la galaxie.

— C’est faux, non ? demanda-t-il, doutant soudain de lui-même. Si la Force pouvait, je ne sais pas, souffrir d’une utilisation abusive, l’Ordre le saurait…

Zallah lui adressa un regard qui, même pour elle, était glacial.

— Évidemment que ça ne fonctionne pas comme ça. Les Jedi se servent la Force et communient avec elle depuis des millénaires. Si c’était le cas, nous aurions des consignes pour limiter les dégâts.

Kevmo hocha la tête. Il le savait, mais Marda s’était montrée si convaincante qu’il avait commencé à questionner ses certitudes.

— Je pense que je l’ai contrariée, dit-il, de nouveau honteux face à ce souvenir.

— Cette fille et ses amis sont une bande de fanatiques, répliqua Zallah.

Elle se dirigea vers les sacs que Kevmo avait amenés et commença à déballer leur contenu.

— Dame Jara m’a dit qu’ils vivaient hors de la ville, dans leur propre complexe, ajouta-t-elle.

— Vraiment ? Leurs idées paraissaient plutôt bonnes, répondit Kevmo en songeant à Marda et à ses yeux noirs comme la nuit.

— Je suppose que les idées des Sith peuvent aussi sembler bonnes, dans l’absolu, dit Zallah d’un ton neutre. Jara est convaincue que la Voie de la main ouverte n’est pas nette, même si elle ne suspecte rien d’aussi précis que des vols d’artefacts de la Force.

Kevmo s’affala sur une chaise.

— Je m’en veux quand même de les avoir effrayés. C’était un tour vraiment simple, je pensais que les enfants l’apprécieraient.

— Tu utilises la Force pour jouer avec des enfants, Kev ?

Zallah souffla doucement, ce qui chez elle correspondait à un soupir dramatique.

— Être un Jedi n’est pas un jeu.

— Cela m’a semblé raisonnable sur le moment, pour briser la glace, dit le Padawan, se justifiant malgré le résultat qu’il avait obtenu.

— On ne peut pas raisonner avec des fanatiques. Ils suivent une sorte de gourou, une prophète, d’après Jara. Nous devons nous méfier de ceux qui affirment de telles choses – d’autant que ces gens sont peut-être impliqués dans le vol sur Hynestia.

Elle finit de vider les sacs.

— Il n’y avait pas de baies de durga ? Jara a dit qu’une variété particulièrement délicieuse poussait sur Dalna. Plus petites et plus faciles à manger.

— Oh, je n’en ai pas vu. Je pourrai retourner au marché demain pour essayer d’en trouver.

— En tout cas, dit Zallah en reportant toute son attention sur Kevmo, il est intéressant de savoir ce que pense la Voie. C’est une bonne chose que tu discutes avec des individus qui envisagent la Force de manière différente. En tant que Jedi, tu apprendras que de nombreuses personnes ont des convictions incompatibles avec les nôtres, et vice versa. Tu pourras tirer de nombreuses leçons de cette expérience.

— Attendez, je devrais donc aller trouver Marda pour m’excuser ?

 Kevmo n’était pas satisfait de la manière dont l’entrevue s’était terminée, mais il ne voulait pas non plus en faire trop.

Zallah lui adressa un sourire tranquille, avant de prendre un petit pain et un pot de fromage doux.

— Si tu médites sur le sujet, la Force t’apportera certainement une réponse.

Le jeune homme grogna. Il aimait la méditation, mais il avait simplement du mal à rester longtemps immobile. Cependant, Zallah avait raison. La Force avait toujours la réponse ; la question était de savoir si le Padawan serait en mesure de la comprendre.

— N’oublie pas de te rafraîchir avant le dîner. Quelque chose me dit que Dame Jara ne tolère pas le manque d’hygiène. Et comme elle semble bien informée de ce qui se passe ici, j’aimerais qu’elle reste notre alliée. Oh, elle a aussi dit qu’un représentant de la République séjournait dans la pension. Une sorte d’enquêteur. Nous devons rester prudents jusqu’à ce nous sachions qui il est et ce qu’il est venu faire ici.

Sur ce, elle emporta son en-cas dans sa chambre.

Kevmo soupira et prit une pomme soleil dans la pile de provisions. Il la fit léviter au-dessus de sa main avant de la saisir et de mordre dedans. La joie qu’il éprouvait à utiliser la Force se teintait désormais du souvenir horrifié de Marda.

Qui aurait pensé qu’il puisse être aussi difficile de se lier d’amitié avec quelqu’un qui connaissait la Force ?
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La cérémonie du baptême commença au moment où les deux soleils plongeaient derrière l’horizon. À cause d’une bizarrerie dans l’atmosphère de Dalna, leurs derniers rayons brillèrent d’un rose foncé, emplissant la voûte céleste de filaments ardents. Les veines d’opale soleil qui constellaient la vallée fluviale resplendissaient des mêmes couleurs vives.

Le lieu de culte de la communauté avait été choisi pour sa richesse en minéraux précieux, et les adeptes des générations précédentes les avaient collectés pour les disposer en lignes ondulées de la Force, plein ouest, à l’endroit où elles reflétaient le mieux le coucher des soleils.

Lorsque les lignes s’illuminèrent, Marda et sa communauté étaient prêtes. La Voie fit face au crépuscule, les mains ouvertes, accueillant le don de la beauté.

— L’esprit de Dalna se joint à nous, dit la Mère de son adorable voix, en levant ses paumes vers le ciel.

— En compagnie de l’esprit de Dalna, nous vivons avec la Force, reprirent en chœur les adeptes. Dans la clarté, l’harmonie et la liberté.

— Clarté, harmonie et liberté, répéta la Mère.

 Ils inspirèrent trois fois, lentement, à l’unisson.

Le deuxième soleil finit de se coucher et le ciel perdit progressivement sa teinte rose vif.

Les flaques solides d’opales soleil brillèrent un peu plus longtemps, comme si elles retenaient la lumière.

La Mère se retourna et sourit à l’assemblée. Marda se réjouissait de sa présence et profitait de chaque instant. Ces derniers temps, leur prophète restait souvent à bord du Gaze Electric, bien que le vaisseau ne soit encore qu’un squelette. Dans l’espace, elle communiait avec la Force, depuis sa grande salle vide, sans être distraite par la gravité, la lumière du soleil ou le froid. Et lorsqu’elle recevait une vision, elle pouvait facilement la transmettre à la planète.

Cependant, ce soir, elle était présente pour présider le baptême des cinq enfants de Ferize.

La Mère hocha la tête et six Anciens de la Voie allumèrent des torches. Ils portaient des tuniques grises immaculées, larges et flottantes, aux ourlets bleu foncé. Les flammes orangées illuminèrent l’épaisse couche de peinture bleue qui couvrait la moitié supérieure de leurs visages : ils étaient si proches de la Force que de simples lignes ne suffisaient pas.

Les autres membres de la communauté attendaient en cercles concentriques, depuis les Anciens, à l’extérieur, aux plus jeunes Petits, à l’intérieur. Marda se tenait avec ces derniers, malgré ses vagues bleu de brikal, sa tunique et sa toge gris foncé, qui indiquaient que son initiation était terminée.

Ferize et ses partenaires, Er Dal et Fel Ix, s’avancèrent avec leurs cinq nouveau-nés dans les bras. Ils parcoururent les rangs des adeptes, d’ouest en est, tous les trois vêtus des tenues amples, blanches et vertes, des nouveaux parents.

 À cet instant, l’attention de Marda fut attirée par une légère agitation à l’entrée du sanctuaire : Yana et Kor venaient d’arriver. Les deux femmes s’immobilisèrent, s’intimant mutuellement le silence. Elles avaient réussi. Marda sourit à sa cousine et la salua de la main. Celle-ci lui adressa un hochement de tête, avant de s’appuyer contre sa petite amie.

Marda pensa à Kevmo Zink, à l’envie qu’elle avait eue de toucher ses tatouages, et elle détourna brusquement le regard. Elle espérait que ce que les Enfants avaient ramené était sans danger et que l’Ordre garderait ses distances. Cependant, elle devait informer quelqu’un qu’elle avait parlé à un Jedi, ici, sur Dalna.

La cérémonie du baptême était simple : Ferize, Er Dal et Fel Ix placèrent chaque enfant entre les mains de la Mère en annonçant son nom, puis la Mère traça une petite courbe bleue sur son visage, en répétant son patronyme à l’assemblée.

Le nom constituait le deuxième don librement consenti par les parents, le premier étant évidemment la vie.

Marda écouta, répéta les noms avec la congrégation ; elle ne dut réprimander à voix basse Jerid et Simi que deux fois, se délectant le reste du temps de la compagnie de sa famille. Un jour, elle serait soit parmi les étoiles, pour répandre la parole de la Voie, soit ici, avec les Petits, et les cinq nouveaux Kessarine feraient partie de ses élèves. Leur famille grandissait. L’harmonie avec la Force grandissait.

À la fin de la cérémonie, Marda se sentit réconfortée, en paix avec sa situation.

La Mère termina le rituel en interprétant a capella une chanson populaire du passé de la communauté. Sa voix s’éleva doucement dans les airs et Marda ferma les yeux, écoutant les paroles. Elles décrivaient l’arrivée de Sachar Rold sur Dalna, qui avait abandonné sa prêtrise après avoir eu la vision d’une lumière bleue éclatante. Sur cette planète épargnée par la guerre et le malheur, il avait fondé la Voie de la main ouverte. Cette histoire apaisa Marda, car elle savait deux choses au sujet de son peuple : pour une raison mystérieuse, les Evereni étaient honnis dans toute la galaxie et ils avaient perdu leur monde. Sachar Rold avait appartenu à un ordre connu sous le nom de Gardiens des Whills, mais il l’avait quitté lorsque ses croyances étaient entrées en conflit avec leurs pratiques. Après avoir été exclu de leurs rangs, il chercha refuge auprès de la Force. Tout cela l’avait mené sur Dalna, où avaient également échoué Marda et sa cousine.

Ainsi que la Mère, venue des Mondes du Noyau il y a si longtemps que Marda n’en gardait presque aucun souvenir. Elle était arrivée en tant que réfugiée, comme les autres membres de la Voie ; elle avait accepté le don de leur accueil et lentement appris leurs coutumes, jusqu’à ce qu’elle ait la vision – comme Sachar Rold – d’une lumière bleue. Cependant, elle avait vu cette lumière sous la forme d’un messager, un être constitué de Force pure, qui lui avait appris comment partager la vie, écouter la Force et ne faire qu’un avec elle, à tel point que le petit jardin de la Mère avait fleuri pendant la nuit. Son harmonie avec la Force était si parfaite qu’elle irradiait de sa personne et baignait tous ceux qui avaient la bénédiction de se trouver en sa présence. À cause de cette vision, puis d’autres, elle avait pu diriger et guider la Voie sans faire partie du Conseil. Lorsqu’elle parlait, tout le monde l’écoutait, du plus jeune des Petits au plus parcheminé des Anciens.

Son chant se termina par un trille plein d’espoir, et les adeptes déclarèrent d’une voix claire et puissante :

— La Force sera libre !

 Des rires et des applaudissements parcoururent l’assemblée. La Mère aida Ferize et ses partenaires à ramener les nouveau-nés dans le jardin central, pour un dîner frugal. Marda rassembla ses Petits et leur emboîta le pas, arrivant avant le gros de la congrégation pour s’occuper des marmites avec le Vieux Waiden.

Tandis que les étoiles apparaissaient dans le ciel, la lumière du feu, qui se reflétait sur les lianes vert-bleu, parait le jardin d’une étrange quiétude. Marda sourit en distribuant la nourriture à sa grande famille. Elle apporta un plateau garni de bols dans le nid où les Kessarine s’étaient installés avec la Mère, tandis que Vemian et Utalir se chargeaient des boissons. Ils inclinèrent poliment la tête avant de leur servir de l’eau sucrée et de la soupe, puis Ferize demanda à Marda de rester avec eux.

Cette dernière accepta, enchantée, et renvoya les Petits vers Waiden.

Elle s’assit en tailleur et but son bol de soupe en silence, écoutant avec attention la conversation entre la Mère et Ferize. Elles discutaient des choses dont les bébés avaient besoin et de la manière dont la Voie pourrait les aider. La Mère évoqua l’idée de demander certains compléments protéinés à leur généreux donateur, Regnar Pulip. Ferize sourit.

— Nous devons accepter tous les cadeaux que nous offre la Force, dit-elle.

Les deux femmes se turent un instant ; Marda se pencha vers Fel Ix et les deux bébés blottis sur ses jambes croisées. Leurs yeux étaient grands ouverts et les jabots sur leurs joues étaient agités de petites secousses, comme s’ils apprenaient à les contrôler.

— Est-ce courant que la ponte ne soit constituée que de garçons ? demanda Marda.

 Fel Ix secoua la tête et posa un doigt écailleux sur le front de l’un de ses fils.

— À maturité, deux d’entre eux deviendront certainement des porteuses d’œufs – des filles. C’est le pourcentage habituel.

— Oh !

Marda sourit et posa son bol de soupe.

— Je l’ignorais.

— Le basic ne convient pas vraiment aux Kessarine, mais nous ne nous voyons ni comme des garçons ni comme des filles.

— Savez-vous lesquels vont évoluer ?

Fel Ix répondit que non et Ferize se pencha vers Marda.

— Cela est déterminé par une combinaison de la volonté de la Force et de celle de l’enfant.

— C’est merveilleux, murmura l’Evereni.

Elle se demanda ce que les Jedi penseraient de cela. Réfléchiraient-ils au fait qu’une utilisation de la Force pouvait changer le destin d’un petit bébé comme celui-ci ? Comment pouvait-on agir sciemment d’une manière qui risquait d’affecter les autres ? À cette idée, la jeune fille eut la nausée et se réjouit d’avoir terminé sa soupe.

— Marda ?

L’Evereni leva les yeux, la bouche ouverte, surprise d’entendre la Mère prononcer son nom.

— Ça va ?

L’humaine la fixait intensément de ses yeux marron, avec calme et gravité.

— Oui, Mère.

Marda s’empressa de s’agenouiller et de placer ses mains sur ses cuisses.

— Je pensais à ce que vous m’avez dit, à ma place ici, avec les Petits. Vous m’avez confié une tâche importante : l’avenir de notre Voie. Je m’inquiète seulement de l’influence que le reste de la galaxie peut avoir sur nous.

— Hum… Les influences extérieures, dit la Mère en souriant. Maintenant que ta cousine est revenue avec les Enfants, elle pourra peut-être te conseiller sur le sujet.

Marda lança un regard à Yana, qui riait avec Kor, assise avec des adeptes de tous âges. Jerid, l’humain de onze ans, la fixait tel un amoureux transi, et Hallisara, la Rodienne, était appuyée contre la jambe de Kor, tapotant de ses doigts à ventouses la botte de la Nautolan. Ils semblaient sages. Le père de Kor, le Héraut, était assis avec eux, sa tête nue dépourvue des tentacules de son espèce. Ils avaient été sectionnés lorsqu’il était jeune, ne laissant que de vilaines cicatrices. Toutefois, avec ses marques bleues d’Ancien et sa tunique grise, il dégageait une aura à la fois grave et sereine. Il ne semblait pas apprécier Marda, pour une raison liée à son peuple ou simplement parce que sa fille fréquentait Yana, mais la jeune femme espérait qu’ils pourraient un jour œuvrer ensemble pour l’harmonie. Le Héraut était le porte-parole des Anciens et l’ami fidèle de la Mère ; c’était l’adepte qui, après elle, comprenait le mieux la volonté de la Force. Marda se demanda où était sa femme, Opari – la mère de Kor était souvent malade, même si son état s’était récemment amélioré grâce aux visions de la Mère et aux dons de crédits d’amis de la Voie, comme Regnar Pulip.

Réfléchissant aux paroles de la Mère, Marda ouvrit la bouche pour lui parler de Kevmo le Jedi, mais elle se ravisa, ne voulant pas briser la paix de ce moment en abordant des sujets sensibles.

— Je parlerai à Yana, dit-elle en se levant pour saluer la Mère et les Kessarine. La Force sera libre.

— La Force sera libre, répétèrent-ils.

— Marda, dit alors la Mère. Informe Yana que je la recevrais bientôt dans ma salle d’audience pour qu’elle me dise ce que les Enfants ont accompli aujourd’hui, lors de leur voyage.

La jeune fille s’inclina de nouveau, les mains ouvertes, comme si elle cherchait à attraper les étoiles.

Elle se fraya ensuite un chemin à travers le jardin rempli de monde, les yeux baissés. Elle sourit toutefois à ceux qui lui présentaient leurs paumes, qu’elle effleura du bout des doigts. Lorsqu’elle fut à mi-distance de sa cousine, Yana leva la tête et lui sourit, dévoilant ses crocs. Après avoir embrassé Kor au coin des lèvres, elle s’éloigna du groupe, au grand dam de Jerid.

— Il t’aime bien, dit doucement Marda quand elle arriva à sa hauteur, avant de poser ses paumes contre les siennes.

Yana tourna la tête pour adresser un clin d’œil au Petit, puis donna un coup d’épaule à Marda.

— Pas mon genre.

— Trop poilu ? plaisanta gentiment la jeune fille.

Sa cousine rit et l’entraîna à l’écart, dans un coin sombre.

— Tiens, dit-elle en lui tendant une petite flasque.

— Ça vient d’une autre planète ? demanda Marda en dévissant le bouchon.

Elle huma le goulot : le liquide avait une odeur florale, un peu piquante. Elle but une gorgée.

— Oui ! confirma Yana. Mais ça ne me fait pas grand-chose ; ce sera sûrement pareil pour toi.

Elle secoua la tête, feignant la tristesse.

Marda lui rendit la flasque, appréciant le goût piquant du vin sur sa langue. Elles s’adossèrent à un bâtiment et contemplèrent leur communauté, baignée de lumières scintillantes. Marda suivit les étincelles du regard, jusqu’à ce qu’elles se confondent avec les étoiles. Elle ne se rendit pas compte qu’elle avait soupiré, jusqu’à ce que Yana demande :

— Tu as vraiment envie d’aller là-haut, hein ?

— Oui.

— Marda, je ne pense pas que ça te plairait de faire partie des Enfants, dit Yana sur un ton qui incita sa cousine à se détourner du ciel pour planter son regard dans ses grands yeux noirs.

Elle lui prit la main.

— Ce n’est pas une aventure. C’est dangereux.

— Je suis une Evereni.

Yana ricana.

— Je ne l’ai pas oublié.

— J’en suis capable.

— Les gens te décevront.

— Ce que les Enfants font – ce que tu fais – est important, insista Marda en serrant les doigts de sa cousine. Libérer la Force. Diffuser la parole de la Voie. Les gens ne se contentent pas de méconnaître la Voie et la Force. Ils en abusent sciemment.

— C’est ce que je voulais dire. Les gens ne feront pas ce que tu veux, même si tu vas à leur rencontre. Nous faisons souvent face à des personnes mal intentionnées. Et à des individus tout à fait convenables qui veulent seulement qu’on les laisse tranquilles.

— Mais leurs malentendus parviennent jusqu’ici. Leurs pratiques.

Marda fronça les sourcils. Le goût piquant du vin disparut et elle passa la langue sur ses dents pointues.

— Et ils peuvent se montrer convaincants… et charmants.

— Charmants ? Qui est charmant ?

Marda se tourna vers le jardin. La Mère était restée près du nid des Kessarine, entourée d’Anciens dont le haut du visage était peint en bleu, ainsi que de quelques autres adeptes et enfants. Tandis qu’elle parlait, ses mains soulignant avec lenteur et grâce les détails de son récit, elle brillait dans la lumière du feu, au centre de l’attention.

— Yana, la Mère veut te voir dans sa salle d’audience pour que tu lui racontes vos succès du jour.

— Oui, très bien, mais… Marda…, insista Yana en prenant sa cousine par le menton pour lui faire tourner la tête. Qui est charmant ?

— J’ai rencontré un Jedi aujourd’hui, annonça la jeune fille, se réjouissant qu’aucun signe extérieur ne trahisse l’agitation dans son ventre.

— Un quoi ? Sur Dalna ?

Yana se redressa et lâcha sa main.

— À Ferdan. Je suis allée distribuer des fleurs avec les Petits et… il était là. Au début, je n’ai pas compris qu’il était un Jedi, expliqua Marda en serrant les poings. Je l’ai juste…

— … apprécié, murmura Yana. Tu n’as jamais apprécié personne.

— Je t’apprécie ! J’apprécie tous les membres de la…

— Hum hum. Oui, bien sûr.

— C’est un Jedi, répliqua Marda, un peu agacée. Il a utilisé la Force devant moi. C’était horrible et…

Elle ne termina pas sa phrase.

— Et ?

Les souvenirs des fleurs colorées tourbillonnant dans les airs, de l’excitation sur le visage des Petits et du sourire de Kevmo Zink s’entremêlaient dans son esprit.

— Et magnifique.

Yana arbora un sourire narquois.

— Mais cela n’a pas d’importance… Non, c’est encore pire, insista Marda.

— Pourquoi ?

— Parce que c’était magnifique… et donc tentant. Je déteste le fait qu’il ait utilisé la Force si prosaïquement pour… Il flirtait avec moi. Quel prétexte fallacieux pour abuser de la Force, pour la priver de sa liberté.

Le cœur de Marda cognait dans sa poitrine. Elle battit plusieurs fois des paupières, cherchant à atténuer l’étonnante sécheresse de ses yeux. Yana vint se placer face à elle.

— Sais-tu ce qu’ils sont venus faire ici ?

La jeune fille secoua la tête. Elle se réjouissait que sa cousine prenne l’affaire au sérieux, plutôt que de la taquiner sur son coup de foudre.

— Les Jedi ne se déplacent pas sans raison. Il y en a forcément une.

Yana fronça les sourcils. Elle ouvrit la bouche pour parler, mais s’arrêta et regarda par-dessus l’épaule de Marda, à l’endroit où Kor était assise.

— Il s’agit peut-être d’une patrouille de routine, comme celles des équipes d’Explorateurs, poursuivit-elle. Mais dans le cas contraire… Eh bien, nous devons le savoir.

— Pourquoi ? Nous n’avons rien à faire avec eux. Nous devrions garder nos distances, surtout s’ils sont là pour une de tes… acquisitions. Ils n’accepteront pas que nous collections les artefacts de la Force pour les protéger.

Yana grimaça.

— Nous avons récemment récupéré un objet de haut niveau, mais je ne vois pas comment ils auraient pu nous traquer jusqu’ici. Nous n’avons laissé aucune trace et nous ne sommes qu’une religion innocente de la Force.

— Nous devons garder nos distances. La Mère saura s’ils représentent un danger.

— Je l’en informerai.

— La Force s’en est probablement déjà chargé, dit Marda, soudain soulagée.

Bien sûr que la Mère était déjà au courant, grâce à sa communion avec la Force. Elle savait déjà que Kevmo Zink était là. La Force avait dû la prévenir. Si elle ne disait rien, il n’y avait peut-être pas matière à s’inquiéter.

Cependant, Yana secoua la tête.

— D’après ce que je sais, les Jedi vont là où ils pensent que la Force les guide.

L’agitation dans l’estomac de Marda sembla se figer.

— Tu penses que la Force les a amenés ici ? Jusqu’à nous ?

— Sa volonté n’influence-t-elle pas toute chose ?

Marda hocha lentement la tête.

— Quand je l’ai vu pour la première fois, j’ai pensé…

La jeune fille esquissa une grimace, mais se força à poursuivre, les yeux fixés sur les bottes de sa cousine.

— J’ai pensé que notre rencontre n’était pas fortuite. Que c’était la volonté de la Force, la raison pour laquelle la Mère refusait que je me joigne aux Enfants. Afin que je sois là pour le rencontrer. C’était idiot. Penser que la Force…

— Pas du tout, répliqua farouchement Yana.

Un silence s’installa, adouci par les rires et les conversations des adeptes dans le jardin. Marda pensa au sourire de Kevmo, à la manière dont il était venu droit vers elle, comme s’ils se connaissaient déjà. Elle avait envie que sa cousine ait raison.

— Il t’aimait bien aussi, non ? demanda cette dernière. Tu as dit qu’il flirtait avec toi. Tu devrais l’inviter ici.

Marda releva brusquement les yeux.

— Quoi ?

— Pour lui montrer la Voie de la main ouverte.

La gravité de sa cousine la convainquit de réfléchir à cette idée. Elle inspira profondément. Montrer la Voie de la main ouverte à Kevmo, lui présenter leur communauté et leur manière de vivre… Oui. Convertir un Jedi serait un exploit incroyable, qui aurait des conséquences importantes pour la Voie et le type d’individus qu’elle pourrait attirer ! Tandis que Marda imaginait cette perspective, son anxiété commença à laisser place à une certaine excitation.

Yana le remarqua et hocha la tête, comme pour l’encourager.

— Je vais aller voir la Mère avec Kor. Mais tu devrais l’inviter. Les inviter ? De toute façon, ils veulent probablement en savoir plus sur la Voie : autant faire le premier pas. C’est le meilleur moyen de les convaincre que nous sommes inoffensifs. Qu’on n’a rien volé et qu’on n’a fait de mal à personne. Ils ne trouveront jamais la collection de la Mère.

Marda sourit.

— D’accord.

— Formidable. Et, Marda…, ajouta Yana en la prenant de nouveau par la main. Tu peux l’apprécier, mais ne te fie pas à lui. Sois prudente.

— Je sais. Tu parleras d’eux à la Mère ? Et de mon invitation ?

— Oui, j’informerai également le Héraut.

Marda acquiesça et sa cousine s’éloigna.

La jeune femme resta un instant les pieds plantés dans le sol. Il faisait nuit, l’heure était déjà avancée, mais elle se sentait revigorée et prête. Si elle attendait, elle risquait de ne jamais y aller.

Avant de changer d’avis, elle se précipita vers les portes de la communauté. Son enthousiasme était une bonne chose : il faciliterait la proposition qu’elle allait faire au Jedi.

La nuit était claire, la route menant à la ville était éclairée par les étoiles et la lueur riche, crémeuse, de la lune montante. Sans prendre le temps de chercher des plumes et des feuilles mortes, Marda se dirigea d’un pas décidé vers les lumières de Ferdan. Si elle amenait un Jedi dans la Voie, la Mère devrait reconnaître ses qualités de messager, de membre apte à voyager dans la galaxie. Même si elle n’était pas autorisée à participer aux libérations, elle pourrait peut-être gagner une place sur le Gaze Electric, lorsqu’il serait enfin prêt. Par ailleurs, bien que Marda n’ait pas envie de s’attarder sur le sujet, l’idée que Kevmo Zink, en particulier, rejoigne la Voie, l’attirait. Pas parce qu’il était un Jedi qui devait changer sa relation à la Force pour le bien de la galaxie, mais parce qu’elle se disait qu’il ferait un adepte formidable, qui mettrait son sourire au service d’une cause plus juste.

Et puis, elle voulait le revoir.

En arrivant en lisière de la ville, elle repoussa ses mèches de cheveux derrière ses oreilles et lissa sa tunique grise. Celle-ci était un peu moins simple que celle qu’elle portait au marché, en l’honneur de la cérémonie de baptême, mais elle n’était pas vraiment jolie. Cela n’avait pas d’importance. Seules comptaient l’harmonie avec de la Force et sa volonté.

Malgré l’heure tardive, la ville était toujours pleine de lumières et de vie. La moitié du marché restait ouvert pour ceux qui ne pouvaient s’y rendre avant le soir. Les étals étaient plus animés et leurs éclairages pastel les rendaient encore plus accueillants. Certains diffusaient de la musique en sourdine. Il n’y avait que deux endroits à Ferdan où l’on pouvait louer une chambre ; Marda commença par celui qui était le plus proche du spatioport. Elle n’eut qu’à traverser le marché et la place principale, éclairée comme en plein jour. La pension était tenue par une vieille Theeline que la Voie essayait d’éviter – et réciproquement. Arrivée devant le bâtiment à deux étages, dont les fenêtres brillaient d’une lueur bleu ciel, Marda effleura le panneau pour prévenir les résidents.

N’obtenant aucune réponse, la jeune femme résista à l’envie d’actionner de nouveau la sonnette.

La porte s’ouvrit soudain avec un grincement ténu et Jara, la Theeline, lui lança un regard noir. Ses cheveux parsemés de mèches grises étaient tirés en arrière, dévoilant les cornes sur ses tempes. Une riche odeur de sauce émanait de l’intérieur chaud.

— Que me veut la Voie ? demanda la tenancière, les poings sur les hanches.

Marda ouvrit les mains, paumes vers le haut, et s’inclina.

— J’aimerais parler au Jedi Kevmo Zink.

Jara ricana.

— J’en étais sûre. Il est en train de dîner, précisa-t-elle, comme si Marda interrompait une rencontre diplomatique de la plus haute importance.

La jeune fille baissa les yeux.

— S’il vous plaît, demanda-t-elle doucement. Je n’en ai pas pour longtemps.

— Très bien. Entrez.

Marda suivit la Theeline, qui traversa un salon et s’arrêta sur le seuil d’une salle à manger. Un lustre flottant oscillait et tournoyait au-dessus d’une longue table et de bancs cirés, projetant une lumière vive et gaie.

— Marda ! s’exclama Kevmo, en se levant si rapidement du banc que ses cuisses cognèrent contre la table, secouant tout ce qui s’y trouvait.

 La grande femme à côté de lui semblait faite de glace, mais elle portait la même tenue que le Pantoran. Elle lui lança un regard furtif avant de tourner ses yeux calmes vers Marda. Il y avait deux autres hôtes dans la pièce : un humain large d’épaules au teint blafard, avec des lunettes de protection relevées sur les cheveux, et une humaine quelconque à la peau brune que Marda ne put qu’entrevoir.

Avant que quelqu’un prenne la parole, la jeune fille leva de nouveau ses paumes vers le ciel, les yeux fixés sur la table. Ils mangeaient du poisson en gelée, nappé d’une sauce blanche, légère et brillante.

— Je viens au nom de la Voie de la main ouverte pour inviter le Jedi Kevmo Zink à visiter notre complexe.

Le silence s’étira. La jeune femme eut envie de lever les yeux, mais n’osa pas le faire.

— Marda…, dit Kevmo avec hésitation, avant d’être interrompu par une autre voix.

— Nous acceptons cette invitation.

La jeune fille leva alors les yeux. La glaciale Jedi soikan lui souriait. Son expression, qui n’avait rien à voir avec celle de Kevmo, était toutefois paisible et apaisante, et la timidité de Marda à son égard disparut.

— Bien, souffla-t-elle, avant de s’enfuir sans regarder en arrière.












Neuf




Yana s’efforça de dissimuler la panique qui agitait son corps. Des Jedi. Sur Dalna. Yana était evereni. Elle ne croyait pas aux coïncidences.

Les Jedi posaient un problème.

Yana sourit et s’inclina légèrement devant les membres de la Voie qu’elle croisa en allant retrouver Kor. Treze n’avait même pas fait semblant de s’intéresser au baptême ; à la place, il s’était éclipsé avec sa flasque de vin de baies de gnostra et l’une des nouvelles initiées venues d’Eiram, une humaine à la peau pâle qui semblait trouver tout ce qu’il disait hilarant. Bien. Yana préférait qu’il soit occupé. Son intérêt pour Kor était devenu beaucoup trop évident, ce qui était fâcheux. Il était efficace sur le terrain et plein de ressources. Elle ne voulait pas avoir à le tuer parce qu’il essayait de prendre ce qui lui appartenait.

Mais elle était prête à le faire.

La voyant approcher, Kor se sépara du groupe d’enfants en riant et leur souhaita bonne nuit, avant de prendre Yana par le bras. Elle sourit à toutes les personnes croisées en chemin, mais ses doigts s’enfoncèrent dans le poignet de l’Evereni, cherchant à la réconforter.

— Qu’est-ce qui ne va pas ? demanda-t-elle à voix basse.

— Marda m’a dit qu’il y avait des Jedi sur Dalna.

— Mauvaise nouvelle.

— Oui. Nous devons en parler à la Mère. Maintenant.

— Elle est partie dans sa salle d’audience avec mes parents. De nouveaux médicaments sont arrivés pour maman.

— Bien.

Ce fut au tour de Yana d’apaiser Kor : elle prit sa main et la serra doucement.

— Nous pouvons aller les voir ensemble. Nous formons une équipe, non ? Ils doivent s’y habituer.

— Je sais, répondit rapidement Kor. Je veux que mes parents t’aiment. Nous aiment. Il le faudra bien, s’ils nous laissent un jour partir ensemble.

— Tu en as toujours envie ? demanda Yana en tentant de dissimuler son ardeur.

Kor s’arrêta. Dans le noir, la Nautolan paraissait imposante, mais cette force était rassurante. Yana ne se laissait jamais aller avec personne, à part en sa compagnie. Kor se pencha et l’embrassa doucement.

— Cet endroit va me manquer. Je regrette d’avoir raté les naissances et nous aurions pu rater la cérémonie de baptême si la mission ne s’était pas déroulée sans accroc. La Force doit être libre, et je veux être libre moi aussi. Nous irons où bon nous semble, en faisant toujours partie de la Voie. Nous parcourrons la galaxie en compagnie de la Force.

Elles se remirent en marche. Yana resta silencieuse, mais les paroles de Kor avaient éveillé quelque chose au plus profond d’elle-même. Quand elles quitteraient Dalna, comme elles en parlaient depuis des mois, ce serait pour de bon. En tout cas, c’était ainsi qu’elle voyait les choses. Plus de Voie. Plus de Force. Kor l’accepterait-elle ?

Yana n’évoqua pas la question, car elles étaient arrivées devant la demeure de la Mère. Lorsque cette dernière avait rejoint la communauté, c’était seulement un petit cottage, construit par un Weequay qui était mort peu de temps avant d’une maladie dégénérative. Cependant, après sa vision, l’on avait percé un tunnel pour relier la maison au réseau de grottes qui s’étendaient sous les terres de la Voie, et à présent, le petit cottage n’était plus qu’une simple entrée.

Deux serviteurs du Héraut, un humain de forte carrure nommé Qwerb, et un tout aussi imposant Wookiee nommé Jukkyuk, gardaient le bâtiment. Ils s’inclinèrent légèrement devant les jeunes femmes, avant d’ouvrir la porte du cottage. Elle donnait sur ce qui était jadis la pièce de vie principale, au fond de laquelle se trouvait désormais l’escalier menant aux souterrains et à la salle d’audience de la Mère.

Yana et Kor l’empruntèrent en silence, l’air se réchauffant à mesure qu’elles descendaient les marches. En sortant de l’étroit passage de pierre, elles entendirent les échos de conversations inintelligibles, loin en contrebas. Lorsqu’elles atteignirent le couloir, les voix étaient désormais identifiables, mais toujours incompréhensibles. Yana posa la main sur le bras de Kor et, la voyant lever un sourcil interrogateur, indiqua une alcôve près de l’entrée de la salle d’audience, qu’elles connaissaient bien.

Elles l’avaient découverte un jour où elles avaient filé en douce pour être seules. L’intimité était rare au sein de la Voie, car tout était fait collectivement. Yana poussa Kor dans le renfoncement, posa ses mains sur les mâchoires de la Nautolan et l’embrassa fougueusement, se délectant de ce contact et du goût de ses lèvres. Sa main glissa vers le haut et ses doigts s’enroulèrent à la base de l’un des tentacules crâniens de Kor, qui frissonna.

Non loin de là, quelqu’un se racla la gorge et Yana sursauta. Le Héraut les contemplait de toute sa hauteur, d’un air amusé.

— Et moi qui pensais que vous étiez des adultes et non des enfants qui fuguent à la première occasion, dit-il à voix basse.

Yana adressa un sourire carnassier au vieux Nautolan, tandis que Kor rentrait piteusement la tête dans ses épaules. Le Héraut glissa simplement les mains dans les plis de sa tunique, et les deux jeunes femmes le suivirent en direction de la salle d’audience de la Mère.

Celle-ci se trouvait dans l’une des meilleures cavernes. Chaude et sèche, elle sentait la terre et le lompop séché, cette fleur sauvage odorante qui poussait à la surface. Les stalactites et stalagmites, profondément incrustées de gisements naturels d’opale soleil, émettaient une lumière scintillante et bleutée. Les épais tapis, ainsi que les coussins moelleux disposés sur le sol dotaient l’espace d’une atmosphère apaisante et accueillante. La prophète était assise sur l’un des coussins, tandis que la mère de Kor, Opari, était allongée, la tête posée sur ses genoux. L’humaine caressait le front vert clair de la Nautolan, dont les appendices crâniens étaient rassemblés sur son épaule. Elle semblait dormir, son visage était détendu. Sa poitrine se soulevait doucement.

Même si Opari n’était pas sa mère, Yana se réjouissait de voir son état de santé s’améliorer. La maladie dégénérative qu’elle avait subitement contractée quelques années auparavant avait endommagé son esprit, et même lorsqu’elle pouvait quitter la saumure de sa cuve thérapeutique, en de rares occasions, elle n’était pas vraiment présente. C’était quand elle était tombée malade que Kor avait commencé à parler de partir. Elle se disait qu’il existait peut-être un remède à son mal que la Voie n’avait pas recherché, préférant s’en remettre à la volonté de la Force. Sur Dalna, Opari n’avait accès qu’à des tisanes et à des médicaments, en tout cas jusqu’à l’année précédente. La Mère avait alors eu une vision de la Force au sujet d’un traitement et elle avait convaincu Ragnar Pulip, leur plus grand bienfaiteur, de le financer. D’après elle, la Force voulait qu’Opari guérisse.

La part suspicieuse de Yana s’était inquiétée que la Mère – voire la Force elle-même – cherche seulement à s’assurer le soutien du Héraut. Néanmoins, Opari se sentait beaucoup mieux et c’était ce qui comptait.

— Mère, dit le Nautolan en s’inclinant.

Cette dernière lui adressa un joli sourire. Yana remarqua alors que son autre main, celle qui ne caressait pas le front d’Opari, était posée sur un étrange joyau rond aux reflets violets.

Kor l’observa en fronçant très légèrement les sourcils. Toutefois, elle s’arracha à sa contemplation et s’agenouilla près de sa mère.

— Maman, dit-elle en prenant sa main.

— Merci de votre travail, Yana Ro et Kor, fit la Mère. La dague que vous avez libérée a été mise en sûreté, avec les autres artefacts.

— Avez-vous ouvert la boîte ? demanda Yana.

— Brièvement. Et nous avons ensuite rechargé le puits d’énergie afin de la confiner du mieux possible.

Yana hocha la tête.

— Bien, car j’ai une mauvaise nouvelle.

Tous les regards se tournèrent vers elle. Les yeux noirs de la Mère s’écarquillèrent, mais son expression resta neutre. Elle caressa machinalement le gros joyau rond.

— Parle, mon enfant.

Yana s’éclaircit la gorge.

— Il y a des Jedi sur Dalna.

Kor hocha la tête et le Héraut croisa les bras, ébranlé par cette nouvelle.

— Combien ? demanda-t-il.

— Un jeune et sa professeure, d’après Marda.

La Mère ferma les yeux.

— J’ai vu un vaisseau arriver, un jour après l’éclosion des œufs kessarine. Mais ce n’était qu’une vision parmi de nombreuses autres, et tant que la Force ne m’a pas révélé sa volonté, je ne peux pas vous dire grand-chose.

— L’autre esquif sur le terrain d’atterrissage doit leur appartenir, intervint Kor. Celui qui est en bon état. Ils sont donc arrivés sur Dalna avant que nous ne récupérions l’artefact à Port-Haileap.

— Ils ne sont peut-être pas là pour nous, dit la Mère, dont le regard glissa vers l’orbe violet et lumineux près de son genou. Mais nous devrions les garder à l’œil.

— La Force vous montrera ce que nous devons savoir, déclara le Héraut.

— Marda a dit que le garçon faisait des tours de magie sur le marché, précisa Yana.

— Ah, lâcha la Mère. Alors la Force sera déséquilibrée.

Opari se tourna lentement sur ses coussins. Elle inspira profondément, sans que ses poumons ne sifflent. Kor sourit et lui serra la main.

— Nous devrions envoyer quelqu’un à Ferdan pour suivre les Jedi, proposa le Héraut.

Il avait les poings serrés et une expression farouche déformait son visage. Cependant, il s’accroupit près de sa femme et l’aida à s’asseoir.

 La Mère lâcha Opari et posa l’étrange sphère sur ses genoux. Elle semblait lourde et l’humaine la manipula avec d’immenses précautions.

— J’ai dit à Marda de les inviter ici, annonça Yana, remarquant que le regard de Kor était, lui aussi, de nouveau attiré par l’orbe.

— Pourquoi as-tu fait une chose aussi stupide ? Les inviter chez nous ? siffla le Héraut, stupéfait.

— Parce que c’est le meilleur moyen de découvrir le véritable but de leur présence et de leur prouver que nous n’avons rien à cacher, répliqua Yana. Si nous leur montrons que nous ne sommes que de paisibles adeptes de la Force, ils nous laisseront tranquilles.

— Yana a raison, dit la Mère en quittant enfin la sphère des yeux. Quand nous leur aurons prouvé que nous sommes de pacifiques gardiens de la Force, ils s’intéresseront de nouveau à ce qui les a initialement conduits sur Dalna. Nous n’avons rien à cacher.

Le Héraut hocha légèrement la tête, signifiant son approbation.

— Werth, l’appela Opari.

L’expression du Héraut s’adoucit et Yana se dit que c’était le bon moment pour prendre congé. Elle s’inclina et quitta la salle d’audience, suivie de près par Kor.

— Tu as senti ? chuchota cette dernière en serrant le bras de Yana, dès qu’elles eurent franchi le seuil.

— Senti quoi ?

Tout le corps de la Nautolan était contracté.

— Ça va ? s’inquiéta Yana.

— Non, le joyau, celui qu’avait la Mère, expliqua Kor en frissonnant.

Elle rassembla ses tentacules crâniens derrière sa tête, comme pour éviter qu’ils touchent quoi que ce soit.

— Il a quelque chose d’étrange, Yana. Il semble… maléfique.

Elles n’avaient jamais parlé ouvertement de la capacité de Kor à percevoir les choses. Yana l’acceptait, tout comme son agilité innée. C’était toujours elle qui devinait l’endroit où un artefact était caché, comme avec le Sceptre des Saisons, sur Hynestia. Le Trésor royal regorgeait d’objets, mais Kor avait su trouver celui qu’ils cherchaient, celui qui était le plus fortement connecté à la Force.

Yana n’avait jamais envisagé que sa petite amie soit plus étroitement liée à la Force qu’elle ne le laissait paraître, mais à présent, en voyant l’inquiétude sur son large visage, elle comprit que c’était probablement le cas.

— Est-ce comme la boîte de la dague ? Tu ne l’aimais pas non plus…

— Non. C’est… Je ne peux pas l’expliquer…

Kor laissa sa phrase en suspens et saisit le bras de Yana, la tirant vers la sortie. Elle resta silencieuse, mais n’arrêtait pas de regarder par-dessus son épaule : quoi qu’elle s’apprête à dire, elle ne voulait manifestement pas que la Mère ou le Héraut l’entende.

Elle attendit qu’elles soient sorties de la caverne et se trouvent à bonne distance des gardes pour prendre enfin la parole.

— Ce joyau a une sorte… de faim. Je n’aime pas ça. Il n’a pas sa place ici. Je ne veux pas que maman reste près de lui.

Yana ne dit rien, mais elle acquiesça, avant de caresser le point sensible sur la nuque de la Nautolan, à la naissance de ses tentacules.

— Je suis sûre que tout ira bien, assura-t-elle, tandis que Kor inclinait la tête en grognant de soulagement. Tu pourrais dormir chez moi, le temps de te calmer ?

— D’accord. Merci.

Yana resta silencieuse pendant qu’elles marchaient jusqu’à sa chambre. Elle n’aimait pas le joyau, elle non plus.

Néanmoins, la Mère – leur prophète de la Force – en était clairement éprise. L’Evereni se demanda à quel point les choses allaient mal tourner.
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Sunshine sirotait de l’eau de grains fermentés, faisant semblant d’être ivre. Ce n’était pas difficile. Il n’y avait qu’un autre humain dans la taverne, une seule personne susceptible de voir clair dans son jeu. Néanmoins, quand Sunshine endossait un rôle, il se donnait à fond. Il bougea donc au ralenti pour lancer maladroitement une paire de dés à dix faces sur le tapis de rykestra devant lui.

— Blaaast ! lâcha-t-il d’une voix traînante, tandis que le croupier ratissait les crédits.

— Pas de chance, commenta un Talpini trapu, la bouche tournée vers le bas malgré son ton enjoué.

Perché sur une caisse vide pour voir le tapis, il devait agiter la main pour qu’on lui passe les dés, car ses bras étaient trop courts pour atteindre l’autre côté de la table. Il gratta la barbe blanche qui couvrait sa peau tannée, puis fit rouler les dés dans sa main.

— Il est presque impossible de tirer le lever de soleil dans la maison du frère.

— C’pas si grave, répondit Sunshine en mâchant volontairement ses mots. Ça aurait pu être le lever de lune. Où est passé le droïde serveur ?

— Je pense que vous avez assez bu, mon ami, intervint le deuxième humain dans la pièce.

Il portait un uniforme d’administrateur de la République, avec un seul insigne sur l’épaule, un hexagone traversé par une ligne en zigzag. Un Explorateur, se dit Sunshine en examinant le symbole. Il attendait cet homme, un petit fonctionnaire nommé Alonso San Tekka. Les San Tekka étaient réputés être les meilleurs Explorateurs de la République, mais ce n’était pas pour cela que Sunshine voulait le voir. Alonso faisait également partie d’une équipe qui, d’après les rumeurs, venait de tracer une route très lucrative vers une planète de l’Espace Sauvage. Sur Hon-Tallos, l’IntelliNet assurait qu’il s’agissait d’un véritable paradis.

Certaines personnes étaient prêtes à payer cher pour une carte menant au paradis. Sunshine connaissait la plupart d’entre elles – et devait de l’argent aux autres. Cependant, il voulait surtout s’assurer que cette route ne menait pas à son paradis, celui qu’il avait lui-même cartographié.

— Ça va, dit-il en fermant un œil pour observer l’homme, jouant toujours les ivrognes. Obrect, c’est toi ?

— Et si je vous offrais un soda avant de vous border dans votre lit, l’ancien ?

Sunshine avait rarement fait affaire avec les San Tekka, mais celui-ci avait les traits caractéristiques de sa famille : une peau mate, des cheveux noirs et l’air renfrogné de ceux qui détestent les contretemps. Même si les San Tekka étaient des gagne-petit – le genre de personne à ne pas ambitionner davantage qu’un poste de fonctionnaire ou de travailleur indépendant –, Sunshine les préférait de loin à leurs rivaux, les Graf : on ne savait jamais si ces margoulins allaient vous vendre une voie navigable ou vous glisser une lame entre les côtes.

— J’aime bien le soda, dit Sunshine en s’appuyant lourdement contre Alonso, forçant l’homme plus petit à retenir son poids.

— Bien. Sortons d’ici, dit ce dernier en l’escortant hors de la taverne.

Ils gravirent un escalier taillé dans la pierre, vers la fraîcheur nocturne. La capitale d’Hon-Tallos était essentiellement constituée d’une zone de docks, avec des magasins et des tavernes, mais un village de tentes s’était développé en périphérie de la ville. Des réfugiés venus d’Eiram et d’E’ronoh, qui fuyaient la guerre entre les deux planètes, affluaient dans toute cette zone de la Bordure Extérieure, et principalement sur Hon-Tallos. Chaque espace disponible avait été occupé par leurs bidonvilles, et des travailleurs sociaux de la République distribuaient des rations aux passants. Personne ne remarqua le fonctionnaire et sa charge avinée qui passaient le seuil enfumé de la taverne.

Quand ils furent un peu plus loin, Alonso plaça une datacarte dans la paume de Sunshine.

— Malin, dit-il.

— Vous pourrez nier de manière plausible. Vous vous inquiétez que l’on puisse remonter la fuite jusqu’à vous, mais personne ne soupçonnera jamais un ivrogne d’être un courtier en informations.

Un groupe d’individus à l’air louche s’approcha, mendiant dans un mélange de langues. Alonso tira Sunshine loin d’eux et emprunta une ruelle latérale en direction du port. Les miséreux étaient de plus en plus nombreux et, à en croire l’expression du fonctionnaire, il n’avait aucune intention de leur donner le moindre crédit – et encore moins d’écouter leurs terribles histoires.

— Je pensais que vous étiez un prospecteur, dit San Tekka.

 La ruelle les mena sur les quais, juste à côté d’un yacht de plaisance vieillissant, celui-là même qui avait conduit Sunshine sur Hon-Tallos. Le Scupper portait un nom humble et, comme son propriétaire, était facilement sous-estimé. Personne ne s’attendait à ce qu’un humain débraillé, pâle et rondouillard, vêtu d’une combinaison bon marché, soit autre chose qu’un mécanicien de bas étage. Et personne ne s’attendait à ce que l’antique vaisseau soit aussi bien équipé.

— J’ai plusieurs casquettes, répondit Sunshine, qui trébucha en montant dans l’appareil. Et le reste de la découverte ?

Alonso le lâcha et croisa les bras.

— Les joyaux ? demanda-t-il. Ils ont tous été perdus pendant le transport.

— Je craignais que vous ne disiez ça.

Sunshine soupira et sortit le blaster caché au creux de son dos. En voyant l’arme, Alonso leva les mains en signe de reddition.

— Attendez, nous pouvons discuter, commença-t-il – mais il était trop tard.

Sunshine appuya sur la détente, atteignant Alonso en pleine poitrine. L’impact laissa une entaille noircie dans la chemise du San Tekka, qui s’écroula sur le sol.

— DZ, j’ai besoin d’un nettoyage.

Le droïde sortit lentement de la cuisine pendant que Sunshine ouvrait le terminal de données dissimulé dans une cloison, derrière une œuvre de mauvais goût représentant une Twi’lek à demi nue, étendue sur un speeder bike. Sunshine vérifia la datacarte, le cœur battant, observant l’itinéraire qu’il avait mémorisé. Le chemin traversant le Voile était complexe et sinueux, et ces coordonnées ne lui correspondaient pas. Il s’agissait seulement d’une voie directe vers un monde de la Bordure Extérieure.

 Son sentier demeurait unique. Sunshine sourit et rangea la datacarte dans l’un de ses coffres. Il pourrait toujours revendre ces informations. Peut-être même aux Graf – que ces traîtres soient maudits.

DZ-23 traîna le cadavre d’Alonso dans la soute. Sunshine ouvrirait les portes de chargement quand ils auraient quitté l’espace aérien de Hon Tallos, abandonnant le corps aux étoiles. N’était-ce pas l’une des caractéristiques des San Tekka ? Leur clan aimait les étoiles plus que tout, et Sunshine n’était pas un monstre. Il avait même respecté le besoin de discrétion d’Alonso, prétendant être saoul afin qu’il ne soit pas suspecté de vendre des routes hyperspatiales non répertoriées. À n’en point douter, Sunshine s’était montré fort charitable. Il avait gratifié l’homme d’une mort simple, dénuée de soupçons et de peur. Il y avait de bien pires manières de disparaître.

Une fois que DZ-23 eut évacué le corps, Sunshine se rendit dans le cockpit et alluma les moteurs, puis envoya un court message à la Mère : « Ai réglé l’affaire. Vais reprendre contact avec un vieil ami au sujet de votre cousin disparu sur Jedha. À bientôt. »

Il ferma le canal et inspira profondément. Elecia serait si excitée lorsqu’il découvrirait où se trouvait le Sceptre de l’Aube. Sunshine s’imagina un instant en train de lui tendre l’artefact, imagina la manière dont son visage s’éclairerait tandis qu’il lui raconterait comment il l’avait récupéré. Peut-être verrait-elle alors combien il pouvait lui être utile.

Elle devait simplement lui donner sa chance.
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Kevmo se réveilla beaucoup trop tôt pour pouvoir faire autre chose que méditer. Il s’assit donc dans sa chambre obscure, les jambes croisées, un oreiller fin serré contre son ventre, et ouvrit les digues qui contenaient sa perception de la Force. Il savait que c’était inhabituel : la plupart des Jedi se projetaient dans la Force, mais Kevmo devait faire le contraire et se fermer à elle lorsqu’il n’avait pas besoin de sa proximité.

La Force s’insinua en lui, vive et puissante. Le jeune Pantoran se concentra pour réguler son flot. S’il n’y prêtait pas attention, sa connexion, intense, mais irrégulière, était sujette à d’imprévisibles variations. Respirant lentement, profondément, il s’appliqua à isoler ses sentiments et à les étirer en flux plus fins, qui se mêlaient à la Force. Les picotements d’excitation qui l’avaient réveillé se transformèrent progressivement en impatience, puis en un simple état d’alerte. La chaleur de la Force suivait les battements de son cœur, alors il utilisa sa respiration pour les ralentir, jusqu’à ce que son corps tout entier fourmille et semble baigné de lumière. Kevmo plongea plus profondément dans la Force, sa conscience de soi s’étirant à la suite de ses émotions, jusqu’à ce qu’il se souvienne à peine de son nom, gardant juste assez de lucidité pour pouvoir réagir lorsque la porte de sa chambre coulissa, presque sans un bruit.

Il ouvrit lentement les yeux, ne percevant aucun danger.

Maître Zallah était là, vêtue d’une seule couche de vêtements, les bras le long du corps, son sabre laser à la main. Elle n’avait pas besoin de parler. Kevmo sourit et se leva d’un bond. Elle haussa un sourcil et il inspira pour maintenir l’équilibre qu’il avait atteint. Son sourire s’adoucit et il alla chercher sa tunique, ses bottes et son sabre laser.

Toujours empli de la chaleur fourmillante de la Force, il suivit son maître dans le jardin, derrière la pension de Dame Jara. Le ciel du petit matin éclairait les pots de fleurs et les containers bas, où poussaient des rangs de légumes. Un petit droïde avec six pattes filiformes déambulait parmi les plantations, arrosant les feuilles. Le carré de pelouse était juste assez grand pour qu’ils puissent s’entraîner, à condition de faire attention. Kevmo s’étira à côté de Zallah, laissant sa conscience s’étendre aux herbes bleu-vert et au ciel de plus en plus clair. Une belle journée s’annonçait ; ils allaient rendre visite à la Voie de la main ouverte et il reverrait Marda, peut-être sans l’effrayer cette fois. Avec un peu de chance, il parviendrait même à tirer un sourire de ses jolies lèvres.

Le sifflement du sabre laser de Maître Zallah fut son seul avertissement : Kevmo s’écarta, roula sur le sol, puis se releva, brandissant son arme. Cette dernière formait une ligne jaune vif entre ses yeux, tel un rayon de soleil. Le pouls du Padawan s’accéléra, mais il rit en bloquant le coup. Le sabre bleu de Zallah crépita contre le sien ; la Soikan le rappela à l’ordre en lui lançant un regard froid. Elle avait simplement attendu qu’il soit distrait pour attaquer. Kevmo haussa les épaules d’un air contrit, puis se ressaisit juste à temps pour l’attaque suivante.

Ils s’affrontèrent à gestes mesurés sur le terrain minuscule. Le combat accaparait toute l’attention du Padawan : Zallah était à la fois si rapide et si réfléchie qu’il avait du mal à tenir le rythme. Il était davantage doué pour les attaques explosives, basées sur son enthousiasme et sa perception de l’espace. L’entraînement au duel était l’une des rares activités qui le tempéraient, jusqu’à ce qu’il soit moins un soleil qu’une flamme pure. Si son corps n’avait pas eu besoin de carburant et de repos, il aurait peut-être pu combattre ainsi éternellement.

Zallah ne le ménagea pas, utilisant la Force pour le déséquilibrer, le faire trébucher. Ces petites ruses semblaient indignes d’elle, mais Kevmo avait appris qu’elle les considérait comme des outils aussi importants que le sabre lui-même.

Finalement, elle s’arrêta, mettant un terme à leur échange. Les soleils passèrent au-dessus du mur du jardin et elle éteignit son arme. Kevmo l’imita aussitôt et s’inclina devant son maître. Il haletait, relaxé et couvert de sueur.

— Va te laver. Si tu prends vraiment ton temps, nous pourrons peut-être partir quand tu auras terminé, dit Zallah d’un air neutre, mais sur un ton juste assez doux pour que son ironie soit perceptible.

Kevmo fila se préparer.

Néanmoins, il ne le fit pas assez lentement : après avoir ingurgité un copieux petit déjeuner constitué d’un porridge de céréales noires et d’œufs locaux, dont le jaune était rose, tout en essayant vainement de briser la glace avec Dame Jara, le garçon dut quand même prendre son mal en patience. Il resta appuyé contre la porte d’entrée jusqu’à ce que la matinée soit assez avancée pour qu’ils puissent répondre à l’invitation de la Voie. Maître Zallah leva les yeux au ciel – ou plutôt plissa légèrement ses paupières bleu de glace – en le voyant jouer avec un droïde postier. Ce dernier était passé devant le Padawan pour livrer un datapack à Jara, et Kevmo l’avait persuadé de faire une partie de mémento. Il adorait jouer à ce jeu avec les droïdes car ils avaient très rarement le sens de l’humour.

Voyant l’expression de Maître Zallah, il remercia son adversaire du jour.

— C’est un bon entraînement, dit-il avant de se glisser à l’intérieur de la pension pour donner son courrier à Dame Jara.

Après cela, ils se dirigèrent vers les terres de la Voie de la main ouverte.

— Dis-moi pourquoi tu es excité, demanda la Jedi après plusieurs minutes de marche silencieuse.

— J’ai un bon pressentiment, répondit aussitôt le Padawan.

— Pas au sujet de la Voie.

Kevmo grimaça, sachant qu’il était trop facile à cerner.

— Au sujet de Marda.

Zallah fredonna sur un air sceptique.

Ferdan était de nouveau animée ce jour-là, mais les Jedi traversèrent le marché sans s’arrêter et sortirent de la ville en direction du sud. La route pavée se transforma en piste, qui menait vers la vallée fluviale. Les soleils brillaient sur les arbres teintés de pourpre et l’on entendait un curieux bourdonnement, que Kevmo attribua à une sorte de criquet des herbes. Il se demanda s’il passerait assez de temps sur Dalna pour apprendre le nom de ses animaux sauvages.

— Kev.

 Il se tourna vers la Soikan, qui marchait avec grâce, les mains dans le dos.

— Maître ?

— Pourquoi sommes-nous ici ?

— Le Sceptre des Saisons hynestien.

— Et pourquoi sommes-nous ici ?

Kevmo comprit qu’elle parlait des Jedi en général, lui demandant ce qu’ils étaient venus faire dans la Bordure Extérieure.

— Pour explorer et établir des contacts. Nous présenter aux gens, leur expliquer qui nous sommes, ce que nous défendons. Les informer qu’ils peuvent nous appeler à l’aide.

Zallah fredonna de nouveau, cette fois sur un ton encourageant.

— C’est une bonne chose de rencontrer un autre groupe de la Force, poursuivit Kevmo, pas des utilisateurs de la Force, mais des individus qui la respectent, qui la placent au centre de leur mode de vie. Même si ce sont des voleurs.

— Et de ce fait, nous devrions considérer cette communauté dans son ensemble, raisonna Zallah. Essayer de comprendre leur objectif et ce qui les unit. Découvrir comment ils fonctionnent en tant que tout.

— Et non se focaliser sur une seule personne, ajouta Kevmo, comprenant où elle voulait en venir.

Maître Zallah posa brièvement la main sur son épaule et il se retint d’incliner la tête vers elle.

— Tes émotions sont intenses, comme ta connexion avec la Force. Utilise-les, laisse-les te guider à travers la Force, mais ne les laisse pas te dominer.

— Je sais, dit le Padawan.

C’était la vérité. Il pensait d’ailleurs faire des progrès en la matière.

— Aujourd’hui, Kev, ne contiens pas tes sens. Sers-toi de tes émotions et de tes dons comme bon te semble, mais évitons d’utiliser la Force, à part en dernier recours. Certains membres de la communauté y sont peut-être sensibles. Dame Jara semble penser que c’est le cas. Quoi qu’il en soit, il est non seulement possible, mais probable que quelqu’un au sein de la Voie sache où se trouve le Sceptre des Saisons. Or j’aimerais savoir où il est, et s’il est ici, pourquoi.

— Oui. Et s’ils l’ont volé, dans quel but ? Est-ce que la Voie serait ce mystérieux acheteur d’artefacts liés à la Force qui, d’après les rumeurs, se trouverait ici ?

— Ont-ils volé d’autres choses ? Que préparent-ils ? ajouta Zallah.

Kevmo acquiesça. Il avait bien fait de méditer ce matin : il se sentait équilibré, en lui-même comme dans la Force. Cela l’aiderait à rester discret. Tant que rien ne venait le perturber.

Lorsqu’il vit Marda, qui les attendait à la limite des terres de la Voie, Kevmo sut aussitôt que son équilibre allait être mis à rude épreuve. Elle était immobile, colonne de bleu et de gris se détachant sur les prairies roses, violettes et vertes qui s’étendaient autour du complexe. La moitié de ses cheveux noirs étaient tirés en arrière, dévoilant son visage serein, mais leurs pointes voletaient dans la brise, teintées du même bleu que les trois lignes ondulées qui ornaient son front. Kevmo la trouvait magnifique ; il avait envie de glisser ses doigts dans ses mèches lisses ou de la prendre par la main.

Il était dans le pétrin.

Ravalant cette bouffée d’émotions, il respira soigneusement par le nez, se rappelant qu’il était un Jedi, qu’il était là pour faire la connaissance de tous les membres de la Voie et retrouver un artefact volé. Il pouvait se soucier des autres sans s’y attacher. Cela ne devrait pas poser de problème.

— Marda, dit-il sans parvenir à masquer son enthousiasme.

Maître Zallah s’arrêta et Kevmo l’imita, puis les deux Jedi s’inclinèrent. La jeune femme leur rendit leur salut, les paumes tournées vers le ciel.

— La Force sera libre, murmura-t-elle, avant de tourner ses yeux noirs étoilés vers Zallah. Bienvenue dans la Voie de la main ouverte.

— Merci, Marda Ro, répondit la Jedi. Nous sommes heureux et honorés d’être accueillis par d’autres enfants de la Force.

Marda sembla se détendre un peu en entendant ces paroles, et finit par regarder Kevmo. Elle resta impassible, mais le Padawan sourit.

— Voici le Chevalier Jedi Zallah Macri, mon maître.

— Tu… Oh, tu es encore un apprenti ? s’étonna la jeune fille en clignant des yeux.

Kevmo lâcha un léger soupir et, même si Zallah ne broncha pas, il sut qu’elle était amusée.

— Oui, et ça ne me dérangerait pas de le rester, du moment que je peux travailler avec Maître Zallah, répondit-il fièrement.

Marda ouvrit la bouche et resta un instant silencieuse, puis se tourna brusquement pour indiquer le portail ouvert.

— Par ici, je vous en prie. Je vais vous faire visiter le complexe et vous présenter à quelques-uns de nos Anciens.

La Jedi indiqua à Kevmo de passer le premier. Le garçon pressa le pas pour se retrouver à la hauteur de la jeune fille. Elle le regarda du coin de l’œil, un peu plus longtemps qu’il ne s’y attendait, et il sourit.

— Nous sommes ici – la Voie est ici – depuis plus de cent ans, expliqua-t-elle à ses deux invités. Cela a commencé par une seule personne, pour devenir une famille, puis une communauté. Nous sommes autosuffisants, même si nous échangeons parfois avec Ferdan et que nous acceptons les dons.

— Les dons librement consentis, dit Kevmo.

— Exactement.

Marda leur fit faire le tour du complexe, dont les limites étaient marquées, de loin en loin, par des balises métalliques entourées de gros cailloux rosâtres. Rien n’empêchait les gens de sortir : il s’agissait simplement de délimiter un territoire. Kevmo avait du mal à croire que les membres de la Voie puissent être mal intentionnés ou qu’ils aient volé des objets de valeur à des gens puissants, comme le Sceptre des Saisons, alors qu’ils vivaient sans la moindre mesure de sécurité. Néanmoins, c’était peut-être justement l’impression qu’ils voulaient donner aux étrangers.

Ils longèrent des champs de légumes frisés et de ce qui ressemblait à des baies de bink hybrides. Marda expliqua qu’ils cultivaient uniquement ce qu’ils ne pouvaient pas cueillir dans la nature, car ils ne comptaient que sur leurs mains et sur la volonté de la Force. C’était la vérité : plusieurs individus vêtus de tuniques grises s’occupaient des rangs de plantations, mais il n’y avait apparemment pas de droïdes d’irrigation ou d’outils plus sophistiqués qu’une binette.

— Pourquoi ne pas utiliser des moyens plus efficaces, comme des machines ou de l’engrais ?

Marda eut un petit sourire.

— Nous avons de l’engrais – naturel, fourni par nos chèvremousses. Mais les droïdes et ce genre de technologies perturbent notre harmonie avec la Force.

— Comment cela ?

— Toute technologie déconnectée de la vie est déconnectée de la Force. Bien sûr, nous ne la rejetons pas en bloc – les vaisseaux de transport, les purificateurs et d’autres machines font des choses que nous ne pouvons pas faire –, mais lorsqu’elle n’est pas indispensable, comme dans le cas de l’agriculture, il n’y a aucune raison de l’utiliser.

— Même si cela améliore votre quotidien ?

— L’améliore ou le facilite ?

Kevmo cligna des yeux.

— Le facilite, j’imagine, dit-il en adressant un regard furtif à Maître Zallah, qui hocha la tête, indiquant que cette concession ne la dérangeait pas.

Le sourire de Marda s’élargit. Elle poursuivit, les menant en direction de la rivière et des cellules en nids-d’abeille où logeaient les membres de la Voie. Kevmo ne fut pas surpris de constater qu’elles étaient exiguës. Leur guide leur décrivit leur mode de construction, la manière dont elles étaient partagées, et évoqua les divers niveaux d’appartenance à la communauté, des Petits aux Conseil des Anciens et à son chef, le Héraut. Elle expliqua qu’il y avait aussi des habitations souterraines, mais ne leur proposa pas de les visiter. Elles étaient réservées aux membres de la Voie, notamment aux nouveau-nés et aux plus âgés, qui y bénéficiaient d’une température régulée. Quand Marda précisa que la Mère considérait ces cavernes comme des dons de la Force et de Dalna à la Voie, Maître Zallah prit pour la première fois la parole.

— La Mère ? demanda-t-elle d’un ton neutre.

L’expression de Marda se teinta de respect.

— La Mère est venue à nous il y a quelques années, comme simple réfugiée, jusqu’à ce que l’on se rende compte que sa relation avec la Force était si harmonieuse, si pure, qu’elle avait des visions de sa volonté, et son jardin…

 Marda marqua une pause pour respirer, comme si elle parvenait à peine à y croire.

— Son jardin s’est épanoui pendant la nuit, rempli de fruits et de fleurs, suffisamment pour fournir un repas à tous les membres de la communauté !

— Une prophète, dit Zallah.

— Oui. Ces dernières années, sa vision a revitalisé la Voie et la direction…

La jeune fille s’arrêta de nouveau, semblant cette fois se raviser, comme si elle craignait d’en dire trop.

Kevmo et Maître Zallah patientèrent. Le jeune Pantoran tendit la main et toucha gentiment le dos de celle de Marda, juste pour l’encourager. Elle regarda ses doigts, puis leva les yeux vers lui.

— Nous sommes plus actifs depuis que la Mère nous guide.

— Comment ?

— Nous diffusons nos idées, expliqua l’Evereni en se remettant en route. La Mère envoie ses Enfants dans divers mondes de la Bordure, pour porter la parole de la Voie et inviter les gens à se joindre à nous. Ils ont réussi à nous trouver des bienfaiteurs. Je vous montrerai.

Elle s’éloigna du groupe de bâtiments, les menant à la lisière du complexe. Tandis qu’ils marchaient, Kevmo ouvrit précautionneusement ses perceptions. Il restait en harmonie avec la Force depuis le début de la visite, mais il avait tempéré ce lien en présence d’autres personnes, comme les fermiers et quelques adeptes croisés devant les cellules. Il gardait en tête l’avertissement de Zallah : certains membres de la Voie étaient peut-être sensibles à la Force. C’était apparemment le cas de la Mère. Kevmo ne perçut rien d’anormal ; le complexe n’était qu’une grande ferme et, d’après lui en tout cas, Marda était totalement sincère. Sincère et passionnée par sa communauté. Le Padawan était d’autant plus impatient de discuter avec elle, de partager sa propre passion pour la Force, même s’il savait qu’elle désapprouvait farouchement ses méthodes. Il voulait savoir pourquoi. Ce qui précisément la poussait – et ce qui poussait la Voie – à penser que manipuler la Force pouvait avoir des conséquences néfastes.

Ils parvinrent à une sorte de petite carrière, jonchée de cuves de poudre de plastoïde et de moules destinés à fabriquer une grande structure, comme un temple. Marda se tourna vers eux avec un sourire empli de fierté.

— Ceci fera partie du Gaze Electric, le grand vaisseau de la Mère qui servira de demeure à la Voie parmi les étoiles, une fois sa construction terminée. Ce qui ne devrait plus tarder.

Rien de tout cela ne ressemblait à des pièces de vaisseau, mais Kevmo sourit.

— Il sera visiblement unique.

— Un sanctuaire pour la Force, qui se déplacera dans l’espace.

— Un sanctuaire, répéta Zallah en se dirigeant vers le pilier d’une arche. Pour la Force. Voulez-vous dire pour les utilisateurs de la Force ? Pour des artefacts ?

Kevmo lança un regard à son maître, qui observait Marda.

— Pour la Voie, répondit la jeune fille. Nous avons quelques artefacts – je suppose qu’on peut les appeler comme ça. Dans les niveaux souterrains, où ils ne peuvent causer aucun tort. Et il y aura une chambre forte dans le vaisseau. Les gens sont tentés d’utiliser les objets liés à la Force, ce qui perturbe son harmonie et sa clarté – sans parler de sa liberté. Or la force doit être libre.

— Ce vaisseau est-il une idée de la Mère ? demanda Maître Zallah.

— C’est la volonté de la Force. Mais la Mère nous l’a expliquée et tous les Anciens trouvent cela fantastique. De plus, les bienfaiteurs se sont montrés généreux. Les Enfants pourront porter la bonne parole dans des endroits très lointains.

— En feras-tu partie ? demanda Kevmo, espérant détourner l’attention de Marda des questions orientées de Zallah.

Ses lèvres s’écartèrent et il entraperçut la pointe acérée de ses dents.

— J’aimerais bien, dit-elle en baissant timidement les yeux. Mais je n’en suis pas sûre. Ma place est sur Dalna, auprès des Petits.

Kevmo la dévisagea, incapable de détourner le regard.

— Ils semblaient t’adorer hier.

Il prenait un risque en lui rappelant leur rencontre de la veille et la manière abrupte dont elle s’était terminée. Il parla néanmoins d’une voix douce, restant près d’elle. Il gardait finalement un bon souvenir de cet épisode.

— J’aimerais beaucoup rencontrer votre Mère, dit alors Maître Zallah.

Marda s’écarta de Kevmo.

— Aujourd’hui, la Mère communie avec la Force dans sa caverne personnelle. Mais le Héraut et plusieurs de nos Anciens nous attendent dans le jardin communal, avec du punch de povo : vous pourrez leur parler.

— Très bien, dit Zallah. Montrez-nous le chemin.












Douze




Marda évita de regarder trop souvent Kevmo Zink pendant qu’elle faisait visiter la Voie aux deux Jedi. L’attention soutenue du garçon l’excitait autant qu’elle la gênait.

Elle les conduisit dans le jardin communal, où le Héraut les attendait en compagnie du Vieux Waiden et d’Aris Ade, une humaine à la peau mate et aux cheveux blancs qui se tenait droite malgré son âge avancé. Maître Zallah s’inclina devant les visages bleus des Anciens et proposa que les deux jeunes gens continuent leur promenade, laissant leurs places à l’ombre aux adultes.

Marda ne pensait pas que la Jedi avait besoin d’une place à l’ombre – elle ne devait pas être beaucoup plus âgée que la Mère, et c’était une guerrière –, mais Kevmo avait souri avec enthousiasme et Aris les avait gentiment chassés.

— Que voudrais-tu voir d’autre ? demanda Marda.

Kevmo fredonna pensivement, puis lui adressa un sourire.

— Quel est ton endroit favori ?

 Marda pensa aussitôt à la cellule de nidification. Il adorerait les bébés kessarine, mais elle ne pouvait pas l’emmener là-bas. Néanmoins, elle pouvait le conduire dans son deuxième endroit favori.

— Par ici, dit-elle en prenant la direction de la rivière.

Le soleil la réchauffa et, tandis qu’ils marchaient, le dos de sa main effleura une ou deux fois celle de Kevmo. Lorsqu’une première fleur de lompop éclata à leur passage, le Pantoran sursauta, puis rit et se pencha pour examiner les petits pétales roses. Remarquant son évidente curiosité, Marda expliqua que le bruit était lié à la collecte de l’humidité de l’air. Le Jedi lui sourit et ses yeux jaunes s’illuminèrent. La jeune femme eut envie de toucher les tatouages sur sa joue.

— Viens, dit-elle, toujours émue, en continuant d’avancer sur le sentier étroit.

Elle ne devait pas se laisser aller avec quelqu’un qui avait une telle tendance à abuser de la Force.

Kevmo s’empressa de la suivre. Elle tenta de chasser sa culpabilité.

— Depuis combien de temps es-tu là ? demanda-t-il au bout d’un moment.

Elle envisagea d’éluder la question en lui parlant de la Voie elle-même et de Sachar Rold, mais elle lui avait déjà raconté cette histoire. De plus, seule sa nervosité l’incitait à se montrer désagréable.

— Depuis que je suis toute petite. Je n’ai aucun souvenir de ma vie avant Dalna et la Voie, mais d’après ma cousine Yana, quelque chose d’horrible est arrivé à notre famille. Cependant, nous n’avons pas été abandonnées ici. C’était la volonté de la Force.

— Je suis désolé que cela ait été horrible, dit Kevmo. Même si tu ne t’en souviens plus.

— C’est typique des Evereni, ajouta la jeune femme, afin d’évacuer aussi cette question.

— Evereni, répéta lentement le Padawan sur un ton neutre. C’est le nom de ton peuple ?

Marda acquiesça, regardant par-delà les saules rouge violacé de la berge, en direction du trio de volcans à l’horizon.

— Il y a tant de peuples ici, dans la Bordure Extérieure, dit Kevmo. J’ignore tout de nombre d’entre eux. Cela dit, je ne demande qu’à apprendre.

— Tu n’as jamais entendu parler des Evereni ?

Il haussa les épaules. Plusieurs tresses noires glissèrent sur son épaule et retombèrent dans son dos.

— Non, mais je le regrette, si vous êtes toutes aussi belles.

Marda hoqueta face à ce flirt flagrant et Kevmo fit une petite grimace, se moquant de lui-même.

— Désolé.

La jeune fille lui rendit timidement son sourire, sans toutefois dévoiler ses dents. Elle ne devait pas oublier qu’il était dangereux, même s’il la complimentait et qu’elle avait un faible pour lui. C’était un Jedi : il nuisait à la Force. Marda sentit son sourire s’estomper.

Kevmo le remarqua aussi.

— J’ai perdu ma famille biologique très jeune, moi aussi. Je n’ai pas eu le temps de former de souvenirs précis. C’était un accident et je suis resté un moment seul. Je me souviens juste qu’il faisait froid et que la lumière oscillait, comme filtrée par de l’eau. Mais la volonté de la Force m’a alors conduit jusqu’aux Jedi.

Marda savait ce qu’il était en train de faire. Il mettait en parallèle leurs histoires : lui sauvé par les Jedi, elle par la Voie. Cependant, même si elle voyait clair dans son jeu, cela ne la dérangeait pas. C’était réconfortant. Ils s’observèrent un moment en silence. Se demandant s’ils pensaient à la même chose, Marda se détourna.

Près de la rivière, elle quitta le sentier pour s’engager parmi les blés bleus, qui lui arrivaient au genou, et dont les épis barbus bruissaient contre ses vêtements. Kevmo se précipita à sa suite et quelques grains s’accrochèrent à l’ourlet brun et or de sa tunique. Elle contourna un affleurement de rochers granitiques, en direction de l’arbre de l’aube. Son fin tronc blanc était courbé et ses longues branches retombaient en cercle, couvertes de petites fleurs écarlates. Le sol environnant était couvert de pétales rouges, qui tourbillonnaient dans la brise.

— Ouah, s’extasia Kevmo. Toutes ces fleurs !

— Elles tombent toutes à la mi-journée. De nouveaux boutons apparaissent le soir et éclosent à l’aube.

Marda s’avança sur le parterre rouge. Elle se pencha pour ramasser quelques pétales, qui glissèrent légèrement entre ses doigts.

— L’arbre donne tant de lui, chaque jour. Il y consacre une grande partie de son énergie. Si les fleurs ne sont pas ramassées ou mangées, elles pourrissent rapidement. C’est cette odeur agréable que tu sens. Les fleurs sont destinées à être prises, utilisées, mangées… appréciées.

— C’est ton endroit préféré, murmura Kevmo en s’accroupissant près d’elle. Je comprends. Tu es aussi généreuse que lui, tu sais.

Marda rit doucement.

— Non.

— Tu donnes, donnes… Je t’ai vue faire. Les dons librement consentis.

— C’est la Voie.

— Je pense que c’est toi.

 Les branches écarlates oscillaient autour du garçon et les feuillages mouchetaient le sol de lumière rouge. Marda ne put s’empêcher de tendre la main et de poser deux doigts sur la joue droite du Pantoran, le long de ses tatouages dorés. Sa peau était chaude.

Kevmo s’immobilisa. Ses yeux brillants semblèrent percer l’âme de Marda, qui se sentit totalement vulnérable. Elle s’était trahie en le touchant.

Lentement, elle retira sa main. Kevmo leva le bras et la retint.

— La Force est puissante ici, dit-il. Je le sens. Cette planète en regorge. Cela vient peut-être de la Voie, à moins que ce ne soit un phénomène naturel. Je… Je me demande si tu penses que la Force se donne à moi, qu’elle souhaite peut-être que je l’utilise…

Marda laissa sa main dans la sienne, mais elle baissa les yeux vers les pétales qui jonchaient le sol.

— Je… je n’arrive pas à l’imaginer. Même si tu l’utilises pour les meilleures raisons du monde, cela aura quand même des conséquences. Tu sauves quelqu’un ici, mais qui sait quel tort cette action cause ailleurs.

Les doigts de Kevmo se serrèrent autour des siens.

— La Force n’est pas un jeu à somme nulle. Elle est bien plus que cela.

— Oui, c’est vrai, souffla Marda.

— Je suis content que nous puissions nous entendre sur un point, dit Kevmo, de nouveau sur le ton de la plaisanterie.

Cependant, Marda se sentait triste et contrariée.

— Si tu pouvais prendre tes distances avec ce besoin de manipuler la Force, prendre tes distances avec l’idée égoïste qu’elle veut qu’on l’utilise, tu comprendrais peut-être son véritable potentiel.

Kevmo lâcha sa main et se redressa, comme s’il avait besoin de bouger pour parler.

— La Force ne se contente pas d’exister, pour autant. Elle n’est pas destinée à être ignorée. Le soleil est chaud, n’est-ce pas ? La lumière du soleil. Elle semble être partout, faire partie de l’air, et elle donne la vie : Dalna a besoin de ses soleils. Toutes les formes de vie en ont besoin. Pas seulement pour se prélasser sous leurs rayons, mais pour s’en servir, pour transformer cette énergie en vie. Les plantes utilisent la lumière du soleil et, pourtant, elles ne lui causent aucun tort.

— Les fleurs ne vont pas puiser l’énergie dans le soleil, au détriment d’autres fleurs, répondit Marda, consciente que la métaphore atteignait ses limites – elle était mal choisie depuis le début.

Elle se redressa pour faire face à Kevmo.

Le Padawan fit la moue et tira sur la petite tresse qui pendait juste en dessous de son oreille.

— On ne peut pas priver quelqu’un de la Force, pas comme ça. Lorsque je l’influence, elle ne disparaît pas ailleurs. Le seul moyen d’être coupé de la Force, c’est de le décider.

— Il y a assurément des zones vides de Force. Si certains endroits comme Dalna en regorgent, d’autres en sont certainement dépourvus. Et si la Force peut imprégner quelque chose, le contraire doit être vrai.

Marda vit que Kevmo avait envie de protester, mais qu’il ne le pouvait pas. Elle était contente qu’il ne lui mente pas, même pour servir son propos. Elle tendit de nouveau le bras, arborant une expression plus douce.

Kev la laissa reprendre sa main.

— Je pense malgré tout que la Force est active. Ce n’est pas un état de fait, elle affecte toutes les formes de vie de l’univers, elle nous affecte tous, même si nous n’y sommes pas sensibles. Elle donne, c’est vrai, d’innombrables manières.

— Oui.

— Et la Voie s’applique à vivre en harmonie avec la Force.

Le pouce du Padawan glissa sur les phalanges de Marda, qui réprima un frisson. Ils étaient si proches l’un de l’autre.

— Oui.

— Comment peut-on vivre en harmonie avec quelque chose sans avoir une relation avec elle ? L’harmonie n’est-elle pas un équilibre ? Donner et prendre ?

— Pas prendre. Seulement donner, répondit-elle aussitôt. Donner et donner : si tu m’offres un sourire, je te le rendrai. Nous n’avons rien pris l’un à l’autre, mais nous sommes en harmonie.

— Tu es faite pour débattre dans le Temple Jedi, ronchonna-t-il.

C’était mignon.

— Je ne crois pas. Je n’aime pas débattre.

— Tu es pourtant particulièrement douée pour ça.

— Peut-être que ça ne me dérange pas… quand c’est avec toi, conclut-elle avec une audace qui la laissa pantelante.

Les doigts de Kevmo se serrèrent autour des siens. Cette fois, il sourit lentement, gentiment. Marda n’hésita nullement à lui rendre son sourire. Elle était en train de le convaincre ; elle le savait.

— Nous devrions rentrer, dit-elle doucement, même si elle rechignait à briser la bulle rouge vif qu’ils avaient créée sous l’arbre de l’aube. Tu dois avoir faim.

— Je n’ai rien contre un déjeuner, admit-il en retrouvant son air enjoué.

Ils flânèrent jusqu’à la route menant au complexe. Tandis qu’ils approchaient des premiers bâtiments, Kevmo demanda :

— Tu as dit que tu… que la Voie avait des artefacts de la Force. Sais-tu si les Enfants les recherchent lors de leurs voyages interplanétaires ?

Marda fronça les sourcils, tentant de dissimuler sa surprise face à cette question directe. Elle ne voulait pas mentir : c’était une manière de prendre.

— Pourquoi le feraient-ils ? répliqua-t-elle prudemment. Nous ne pouvons accepter un artefact que sous la forme d’un don librement consenti… Et si un tel objet était destiné à nous rejoindre, si la Force le voulait, alors il trouverait son chemin jusqu’ici.

Marda savait que les Enfants dérobaient les artefacts, ce qui l’avait toujours dérangée, mais c’était la volonté de la Force. La Mère l’avait vu. Et puis, ils ne volaient pas la Force. Seulement aux gens qui voulaient l’utiliser.

— Trouverait son chemin…

Kevmo arbora une expression que Marda ne put déchiffrer.

— Et si vous en obteniez un, vous ne le donneriez jamais à quelqu’un d’autre.

— Pas s’il fait partie de la Force. Nous le mettrions à l’abri, pour que l’on cesse de l’utiliser – et de nuire à autrui.

Marda s’arrêta. Il était temps de passer à l’offensive. Elle dégagea sa main de celle de Kevmo.

— Est-ce la véritable raison de ta présence ici ? Tu es venu chercher un objet et tu penses qu’il est en notre possession.

Le Padawan grimaça.

— En partie, mais ce n’est pas la seule raison, Marda.

Il avait prononcé son nom de manière un peu désespérée. Elle avait envie de lui montrer les dents, de dévoiler ses ongles acérés.

— Nous cherchons un objet qui a été volé à…

— Volé ! s’écria Marda en reculant d’un pas. Nous n’avons rien volé du tout. Nous ne prenons pas, Kevmo.

Elle se détourna, dégoûtée.

— Je sais, répondit le Padawan en tendant les mains, parodiant presque le geste des paumes ouvertes de la Voie.

Marda retroussa légèrement les lèvres, appréciant la sensation de l’air frais sur ses dents.

— Attends, insista Kevmo. Je suis désolé. Je suis venu ici pour en savoir plus au sujet de la Voie, je te le promets. Et je voulais te voir. Le reste, c’est… mon travail. Je sers la Force, à travers les Jedi. Tu peux comprendre ça, non ?

Ravalant son accès de colère – et de culpabilité –, Marda fixa le visage suppliant du jeune Pantoran. Elle hocha la tête. Évidemment, elle s’était convaincue qu’il suffirait d’une simple promenade et d’une discussion pour le convertir.

— Si vous n’avez pas l’artefact que nous cherchons…, poursuivit-il.

— Nous ne l’avons pas, assura-t-elle, appuyant ce mensonge par un claquement de dents qui lui fit mal à la mâchoire.

Kevmo acquiesça.

— Dans ce cas, nous continuerons à le chercher. Nous… ne resterons pas longtemps sur Dalna.

Éprouvant une douleur soudaine à cette idée, Marda saisit de nouveau la main du garçon. Leurs doigts s’entremêlèrent. Le pouls de la jeune fille s’accéléra. À l’endroit où sa paume était en contact avec celle de Kevmo, elle sentit presque une chaleur, un véritable poids, comme les rayons du soleil dont ils avaient parlé. Elle ne voulait pas le lâcher. Plus jamais. Ce sentiment était si puissant qu’il ne pouvait s’agir que de la Force. Assurément.

 N’ayant toutefois rien à répondre, elle se remit en route, le tirant par la main. Le Padawan resta inhabituellement silencieux, lui aussi.

Dans le jardin communal, les Anciens et Maître Zallah étaient installés à l’ombre de la grange de stockage, sirotant du punch de povo. Marda tendit un verre à Kevmo et s’en servit un, puis le garçon parla à son maître de l’arbre de l’aube, tandis que les Anciens hochaient la tête pour signifier leur approbation. Le Héraut se leva alors, devant vaquer à ses occupations, et les Jedi prirent congé.

Marda et Aris Ade les accompagnèrent jusqu’au portail.

— Merci de votre hospitalité, dit Zallah Macri en s’inclinant légèrement devant l’Ancienne. Nous sommes ravis de connaître un peu mieux la Voie de la main ouverte.

— Nous sommes nous aussi ravis d’avoir fait la connaissance d’autres amis de la Force, répondit Aris Ade de sa voix éraillée, mais forte.

— Marda, dit doucement Kevmo.

Il s’inclina. Elle tendit les mains, paumes vers le ciel, et s’inclina à son tour, sans le quitter des yeux. Elle ouvrit la bouche, mais elle ne savait que dire.

À contrecœur, Kevmo s’éloigna avec son maître. Les Jedi échangèrent un regard, mais ne parlèrent pas tant que Marda pouvait les entendre.

Aris Ade les regarda partir sans bouger.

— Tu te débrouilles bien, Marda-chi, dit-elle en utilisant le suffixe diminutif de son monde d’origine. Tu deviens forte et compétente.

— J’espère avoir un jour autant d’assurance avec les autres que la Mère, répondit la jeune fille.

Il fallait qu’elle chasse sa culpabilité. Elle ne devait rien à Kevmo, mais devait tout à la Mère et à la Voie. Ce que faisaient les Enfants était juste, voire sacré. La Force devait être libre.

Aris émit de petits bruits désapprobateurs et Marda leva vivement les yeux.

— Tu devrais viser plus haut.

— Plus haut ? s’étonna la jeune fille en fronçant les sourcils. La Mère…

L’Ancienne posa le bras sur ses épaules.

— Tu es bienveillante, Marda Ro. Ne l’oublie pas.

Elle semblait sous-entendre que la Mère ne l’était pas. Qu’avaient pu dire les Jedi pour semer un tel doute dans son esprit ? Un feu sembla s’embraser dans le ventre de la jeune fille. Elle contempla la longue route menant à Ferdan, furieuse de souhaiter leur retour, de sentir encore le fantôme de la peau de Kevmo contre la sienne.

— Les Jedi…, commença-t-elle sur un ton enflammé.

— … sont intéressants, non ? termina Aris sans se soucier de son dilemme émotionnel.

— Je… Oui, concéda Marda.

Ses ongles la démangeaient, elle avait envie de les planter dans quelque chose d’épais. Elle inspira profondément, s’accrochant à ce désir.

— Nous nous améliorons en les côtoyant, poursuivit l’Ancienne. Notre foi se renforce quand nous écoutons et nous confrontons à d’autres croyants.

Marda hocha la tête. Yana et la Mère avaient toutes deux encouragé cette rencontre. Après tout, elle devrait toujours garder les secrets de la Voie, que ce soit sur Dalna ou à travers la galaxie avec les Enfants.

— Je ne me sens pas harmonieuse en leur compagnie, confessa-t-elle.

Même si Aris Ade avait des doutes, elle demeurait une Ancienne de la Voie. La vieille femme rit et lui serra l’épaule.

— Un chant peut être irrégulier et harmonieux à la fois. La clarté est parfois dissonante.

— Un chant ?

— J’aime me représenter la Force ainsi : libre, claire et harmonieuse, comme un chant. Il y a d’innombrables manières de créer une harmonie, et aucune n’est intrinsèquement meilleure que les autres : c’est uniquement une question de circonstances.

Des nuages s’étaient amassés au nord-ouest et Marda contempla leur noirceur, se sentant de plus en plus calme et détendue. Une pluie nocturne favoriserait la croissance des baies de bink et des laitues stratifiées.

— Grâce à notre mode de vie, nous sommes en harmonie avec la Force, dit-elle.

C’était plus une question qu’un argument.

— Oui, assura Aris Ade. Mais reste ouverte à ce que l’harmonie peut signifier, Marda-chi. Ta relation avec la Force peut être un duo.

Un sourire pour un sourire, songea Marda. Une note pour une note.

— Librement consenti, murmura-t-elle en hochant lentement la tête.

— La Force donne des visions à la Mère, dit doucement l’Ancienne.

Avant que Marda puisse répondre, elle ajouta :

— Je me demande ce que la Mère donne à la Force.

Marda resta bouche bée.

Aris Ade se tourna vers elle et posa les mains sur ses joues. La peau de la vieille humaine était sèche et rugueuse, tannée par les années de labeur.

— Que donnes-tu à la Force, Marda Ro ?

La jeune fille ne pouvait pas parler. Elle parvenait à peine à respirer. Elle l’ignorait. Elle enseignait aux Petits le concept des dons librement consentis, mais elle ne savait pas ce qu’elle donnait à la Force elle-même. Le sol aurait pu se dérober sous ses pieds qu’elle aurait été incapable de bouger, paralysée par le poids de cette prise de conscience.

— Je ne sais pas, finit-elle par admettre.

L’Ancienne sourit.

— Trouve la réponse par toi-même et tu pourras alors te tenir aux côtés de la Mère. Voire au-dessus.
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Yana se réveilla tôt et, avant même d’avoir pris son petit déjeuner, elle se rendit à son audience avec la Mère sous un ciel d’orage de plus en plus menaçant. Après la visite des Jedi de la veille, l’assassinat du maître de quai par Treze et les sentiments de Kor au sujet de l’étrange orbe, elle avait compris que le moment était finalement venu de commencer à préparer sa fuite. Elle était certaine que l’avenir serait sombre. Et cela ne venait pas seulement de ses craintes naturelles d’Evereni.

Yana avait regardé les Jedi arriver et repartir depuis sa cachette favorite, perchée dans un arbre torinda, dont le tronc noir et les feuilles frisées vert-bleu la masquaient aux regards. Elle avait pris depuis longtemps l’habitude de planter ses ongles dans l’écorce molle pour se hisser sur la courbe d’une branche, au-dessus de tout. Quand elle était petite, elle se réfugiait ici pour échapper aux corvées. Désormais, elle grimpait dans l’arbre lorsqu’elle avait besoin de solitude, une chose qui était parfois difficile à trouver au sein de la communauté.

Cela lui avait également permis de suivre les déplacements des Jedi pendant leur visite. L’arbre était assez haut pour qu’elle puisse voir chaque recoin des terres de la Voie, et elle savait donc que Marda avait conduit le jeune Jedi à l’arbre de l’aube. Elle ne savait trop que faire de cette information. Yana avait toujours considéré que sa cousine était trop maligne pour s’enticher d’un Jedi, mais elle s’était manifestement trompée. Dans tous les cas, elle ne pouvait s’empêcher de penser qu’un petit chagrin d’amour lui ferait du bien. La jeune fille était si gentille qu’elle constituait une cible facile pour les nombreux dangers de la galaxie. Marda était une Evereni, elle devait s’endurcir. Et mieux valait tard que jamais.

Cependant, après le départ des Jedi, le plus jeune d’entre eux avait regardé de nombreuses fois par-dessus son épaule, et Yana avait compris que la fin de la Voie pouvait survenir à tout instant. La Mère possédait dans les antichambres de sa salle d’audience plusieurs artefacts « réquisitionnés », et il suffirait qu’un Jedi s’en approche suffisamment pour qu’il sente leur présence. En tout cas, c’était ce que se disait Yana. Elle ne savait pas vraiment comment fonctionnait la Force et elle s’en fichait. Un seul pouvoir était reconnu par tous dans la galaxie : les crédits. Elle comptait bien réclamer sa part et quitter Dalna tant que c’était possible. Et emmener Kor avec elle.

Tandis qu’elle marchait, un crépitement retentit tout autour d’elle et le ciel céda, déversant des trombes d’eau. Toutefois, elle ne pouvait rien y faire. À cette période de l’année, les pluies duraient des jours, voire des semaines. Ce déluge était plus intense que ceux qu’elle avait connus auparavant, mais il ne lui fallut qu’un instant pour prendre une décision. Elle pressa alors le pas, concentrée sur sa tâche.

Yana aurait pu reporter son audience avec la Mère, mais elle voulait avoir une chance de lui parler en tête à tête. Kor serait à la méditation du matin, dans la grotte la plus profonde, occupée à transpirer et à s’étirer dans une alcôve chauffée par une source volcanique. Les Anciens assuraient que ces activités débarrassaient le corps de ses impuretés et favorisaient une connexion plus profonde à la Force, mais Yana n’aimait ni la chaleur ni la sueur, et son lien avec la Force la satisfaisait. C’était donc le moment le plus opportun pour aller trouver la Mère.

La pluie était si violente, le vent fouettant les arbres et projetant des gouttes à l’horizontale, que les serviteurs du Héraut s’étaient réfugiés dans l’entrée de la demeure souterraine de la Mère. Quand Yana passa le seuil, complètement trempée, ils lui indiquèrent une petite pièce secondaire où se trouvaient des tuniques de rechange. La jeune femme ôta rapidement ses habits. C’était un des bons côtés de la Voie : l’on trouvait toujours de quoi se vêtir, car tout le monde portait le même type de tenues.

Yana essora ses cheveux avant de se changer et posa ses habits sur une pile de vêtements mouillés. Elle se demanda qui avait rendu visite à la Mère de si bonne heure. C’était une tunique standard de la Voie, il ne s’agissait donc pas d’un Ancien. L’espace d’un instant, Yana craignit que Kor ait eu la même idée et qu’elle soit venue annoncer leur départ, après leur prochaine mission. Les deux jeunes femmes en parlaient depuis plusieurs années, car l’âge de quinze ans était celui du choix dans la communauté. Yana savait dès le départ qu’elle voulait quitter Dalna pour voyager parmi les étoiles, mais Kor avait été plus longue à convaincre.

L’Evereni approchait de la salle d’audience quand elle entendit des voix. Elle pressa le pas et fut choquée de trouver Marda en pleine conversation avec la Mère.

— Yana ! lança cette dernière avec un sourire accueillant.

Elle était de nouveau assise sur un tas de coussins, telle une poule de lune dans son nid, et l’étrange joyau, qui semblait peser son poids, était posé sur ses genoux. La chose parut un instant pulser d’une paisible lumière violette, mais lorsque Yana cligna des paupières, il n’en était rien.

— Je suis contente que tu aies pu venir malgré ce déluge. Marda me parlait justement de la visite des Jedi, hier matin. Il semble que sa gentillesse ait permis de faire changer d’avis le plus jeune.

Marda était assise face à la Mère, sur un tas de coussins similaires, mais un peu moins beaux. Ses joues grises étaient un peu plus foncées qu’à l’accoutumée, et elle rentra la tête dans ses épaules en entendant ce compliment.

— Je ne l’ai pas fait changer d’avis, Mère, je lui ai simplement ouvert les yeux. Il semble intéressé par nos enseignements et je pense qu’il a compris que nous nous accordons totalement sur l’importance de la Force.

— Tu penses vraiment que tu pourras le faire changer d’avis au sujet de la Force ? intervint Yana, irritée par leur échange.

Pourquoi la Mère encourageait-elle cette entreprise ? Pensait-elle vraiment que Marda pourrait convaincre un Jedi que les idées de la Voie étaient meilleures que les siennes ? Marda était peut-être assez naïve pour le croire, mais pas la Mère. Les prophètes de la Force finissaient-ils par perdre la tête ?

— Je pense que si quelqu’un peut y parvenir, c’est bien ta cousine, dit l’humaine en adressant un autre sourire chaleureux à Marda. Et il ne s’agit pas seulement de faire changer le Jedi d’avis : Marda se cultive sur les différentes voies de la Force, même si la nôtre est la plus juste. De plus, c’est un parfait entraînement pour elle puisqu’elle veut rejoindre les Enfants. Tu ne penses pas, Yana ?

Lorsque Marda entendit ces mots, son expression embarrassée se transforma en espoir, et elle dirigea ce désir intense vers sa cousine.

— Kor et toi voyagez souvent pour diffuser le message de la Voie, dit-elle. Tu pourrais me donner quelques conseils.

Yana eut soudain la bouche sèche. Elle haussa les épaules. Si elle partait et que Marda restait, autant que cette dernière s’améliore en termes de prosélytisme. Elle s’assit sur un tas de coussins, histoire de gagner un peu de temps, puis se tourna vers sa cousine.

— Ce qui compte, c’est la persévérance, finit-elle par dire.

Un sourire apparut au coin de sa bouche : elle parlait elle-même comme une prophète. Toutefois, c’était la vérité. Il fallait de la persévérance pour faire partie des Enfants, pour réussir à chaque fois à libérer des artefacts de la Force. Et gagner des tas de crédits au passage.

— La persévérance…, répéta Marda en hochant la tête. Je devrais peut-être aller rendre visite aux Jedi dans leurs quartiers dès maintenant.

— Il tombe des cordes, objecta Yana.

— Effectuer ce trajet sous la pluie illustrera son dévouement, dit la Mère. Marda, c’est une très belle idée. Tu pourrais même emporter quelques jeunes pousses de fougères murmurantes. Elles aident à se concentrer durant la méditation.

— Un don librement consenti, murmura Marda avec un demi-sourire, en s’inclinant légèrement. Oui, c’est ce que je vais faire. Merci, Mère. Yana.

 Cette dernière resta silencieuse tandis que sa cousine prenait congé, mais une fois que le bruit de ses pas eut disparu, elle s’adressa aussitôt à la Mère.

— Pourquoi lui avoir fait ça ?

— Fait quoi ? demanda l’humaine en caressant machinalement le joyau sur ses genoux.

— Lui demander d’aller trouver les Jedi ? Lui laisser croire qu’elle pourra un jour rejoindre les Enfants ?

Yana souffla.

— Vous savez qu’elle n’a aucune aptitude pour ce que nous faisons.

— Quand le Gaze Electric sera terminé, nous partirons tous dans l’espace, dit la Mère d’une voix de velours. Je ne lui ai donc pas menti sur le sujet. Et j’étais sincère : personne n’adore la Voie et ses multiples dons autant que Marda. Si quelqu’un peut parvenir à convertir ce Padawan, c’est elle.

— Padawan ? demanda l’Evereni en fronçant les sourcils.

— L’apprenti d’un Jedi, soupira la Mère. Mais assez parlé d’eux. Tu n’es quand même pas venue ici pour me mettre une nouvelle fois en garde contre eux ? Comme tu peux le voir, nous avons la situation bien en main.

Yana n’était pas certaine d’être d’accord, mais elles furent interrompues avant qu’elle ait l’occasion de répondre.

— Ah, tu as pris ton petit déjeuner ? demanda la Mère, changeant de sujet tandis qu’un Ancien entrait dans la pièce.

Il portait un plateau garni d’infusions d’herbe éternelle et de petits pains sucrés, tous justes sortis du four.

— Je n’ai pas faim, répondit Yana, même si son estomac gargouillait.

Elle s’aperçut qu’elle avait du mal à accepter les attentions particulières de leur prophète. Elle ne savait pas exactement pourquoi : la Mère n’agissait pas de manière suspecte, si l’on exceptait sa confiance aveugle dans la Force. Elle avait réellement rendu la Voie plus forte et lui avait donné davantage de sens. Tout irait bien pour Marda après le départ de Yana. La Mère prendrait soin d’elle. Elle prenait soin de tout le monde.

L’humaine leur servit du thé, tout en continuant à parler avec entrain des progrès de la construction du Gaze Electric. Yana devait bien admettre que le vaisseau promettait d’être incroyable. Le ton et l’évidente excitation de la Mère l’incitèrent à penser, l’espace d’un instant, que cela vaudrait la peine de rester, pour pouvoir un jour parcourir la galaxie à bord du Gaze Electric. Mais non. Yana but une très longue gorgée de thé. Cet endroit ne serait jamais son foyer.

— Vous savez certainement que je ne suis pas venue pour bavarder, dit-elle.

La Mère la fixa en levant les sourcils.

— Bien sûr. Je te laissais simplement le temps de rassembler ton courage.

Yana ignora son ton moqueur et serra les dents. Elle inspira profondément, puis souffla.

— Je vous avais prévenu que je me contenterais d’aider la Voie le temps d’être prête à partir.

— Et tu penses que le moment est venu.

— Oui, siffla Yana. Les Jedi savent certainement que nous avons volé des artefacts liés à la Force.

— Oh, encore les Jedi.

— Ils sont ici pour nous, Mère. Que seraient-ils venus faire d’autre sur Dalna ?

Et combien y avait-il de pirates informatiques evereni dans la galaxie ? Yana était assez intelligente pour savoir que les gens se souviendraient davantage d’elle que de Treze ou de Kor. Personne n’oubliait jamais un Evereni après en avoir croisé un.

 Si les Jedi fouinaient à la recherche d’artefacts de la Force, Yana n’était plus en sécurité sur Dalna.

— Zallah Macri, qui est venue nous voir, a dit que les Jedi envisageaient de construire un avant-poste sur notre planète, répondit la Mère en buvant une délicate gorgée de thé. Penses-tu qu’elle nous a menti ?

— Oui, dit Yana. C’est, au mieux, une demi-vérité. Leur présence ici ne peut pas être une coïncidence. D’autant que des planètes bien plus importantes sont encore dépourvues d’avant-postes. Dalna devrait se trouver en bas de la liste.

— Peut-être.

La Mère écarta sa tasse de thé, puis souleva l’orbe sur ses genoux et le plaça sur un coussin, plus gros et plus orné que tous les autres objets de la salle d’audience. Elle portait à cette chose une attention déconcertante, comme s’il s’agissait d’un animal de compagnie et non d’un simple joyau ostentatoire.

— Mais la Force pourvoira à nos besoins, Yana. Elle nous protégera. Si les Jedi deviennent une menace, je le saurai.

Une lumière brillait dans les yeux de la Mère, une ferveur intense que la jeune femme ne pouvait contredire. Elle se pencha en avant, désirant elle aussi y croire. Cependant, elle n’y parvenait jamais. Elle enviait presque la foi de Marda. Elle inclina la tête, approuvant ses paroles.

— Yana, dit l’humaine en tendant la main pour effleurer sa joue du bout des doigts. Je vais réfléchir à ta mise en garde. J’apprécie que tu te préoccupes de ta famille.

La manière dont elle avait prononcé ce dernier mot impliquait qu’il concernait la Voie dans son ensemble.

— J’espère que tu reconsidéreras ta décision de partir. Et que tu en reparleras avec Kor. Le moment est mal choisi pour qu’elle quitte la malheureuse Opari.

— La Force sera libre, et moi aussi.

La Mère la dévisagea pendant un long moment. Sa peau brune brillait joliment dans la lueur de l’étrange sphère qu’elle ne pouvait s’empêcher de caresser. Le joyau la dotait d’une aura lumineuse, comme si elle était elle-même une chose étrange et rare. C’était peut-être pour cela qu’elle la choyait autant : l’orbe et elle étaient des âmes sœurs.

Yana contracta sa mâchoire et s’accrocha à sa résolution.

— Laissez-moi partir.

— Une dernière mission, murmura la Mère, initiant la négociation. Bientôt. Mais tu devrais te rendre à la méditation matinale avant qu’elle ne soit terminée. Te reconnecter à la Force et écouter sa volonté.

Yana ouvrit la bouche, puis la referma, avant d’incliner la tête, acceptant le fait que la Mère venait de la congédier. Elle ravala ses émotions – colère, confusion, indignation – et partit. Cependant, une fois sortie de la salle d’audience, elle s’arrêta. Un bruit curieux résonnait au loin.

Oubliant son irritation, elle suivit le son, se demandant de quoi il s’agissait. Une sorte de chant ? Une conversation à voix basse ? Tandis qu’elle passait des cavernes dont la Mère avait fait son quartier à des routes moins fréquentées, ses yeux s’accoutumèrent progressivement à l’obscurité. Il n’y avait pas assez de lumière pour qu’un humain puisse y voir quoi que ce soit, mais Yana distinguait les roches, les cristaux et les gisements d’opales soleil qui bordaient le passage plongé dans l’obscurité. Elle remarqua alors sur le sol quelque chose de complètement inattendu.

De l’eau, qui montait très lentement depuis une faille plus profonde.

Les terres de la Voie étaient en train d’être inondées.
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Kevmo éteignit le plateau de dejarik et soupira. Dehors, la pluie martelait sans cesse le paysage et ce déluge avait provisoirement interrompu leurs investigations. Les représentants officiels de Ferdan, qui étaient impatients de rencontrer les Jedi et de discuter de la construction d’un avant-poste, avaient annulé l’entrevue à cause du mauvais temps. Il s’agissait apparemment d’un phénomène planétaire qui ne se produisait que quelques fois par an : trois jours de pluies ininterrompues, suivis par une période de floraison où tout mûrissait subitement et devait être rapidement récolté. Kevmo trouvait cela fascinant qu’une planète puisse suivre un rythme aussi complexe et imprévisible, mais Zallah avait aussitôt douché son émerveillement.

— Il est possible de prévoir les précipitations, avait-elle expliqué en sirotant son thé du matin. Simplement, les habitants de cette planète ne disposent pas encore des données nécessaires. Un jour, ils sauront à la minute près quand la pluie commencera et s’arrêtera, et leurs exploitations agricoles deviendront très lucratives. Dans la galaxie, rien n’est laissé au hasard, Padawan. La Force guide et équilibre tout.

 Kevmo n’en était pas convaincu, mais il n’avait pas protesté, se contentant de rentrer la tête dans ses épaules.

Le jeune homme ne pensait pas que tout était si prévisible dans la galaxie. Les Jedi n’évoquaient-ils pas sans cesse les mystères de la Force ? Il y avait toujours des surprises, des délices offerts par la Force pour le plus grand bonheur des êtres vivants, et Kevmo n’aimait pas quand Zallah parlait comme si elle avait tout vu. C’était simplement faux. Pour qui y prêtait attention, la Force était une source inépuisable d’amusements, certes parfois prévisibles, mais la plupart du temps inattendus.

Des dons librement consentis, songea-t-il, avant de rire en silence de lui-même. Commençait-il vraiment à envisager que les enseignements de la Voie puissent avoir une valeur ?

Absolument pas. Il était un Jedi et il connaissait la Force. Cependant, l’idée de donner de sa personne sans rien attendre en retour avait quelque chose de séduisant. C’était au fond la principale caractéristique de tout membre de l’Ordre.

— Une autre partie ? demanda-t-il.

Zallah acquiesça. Dame Jara était allée se coucher, ses vieux os la faisant souffrir par ce froid humide. Les Jedi étaient plutôt autonomes et comme il ne restait plus qu’eux dans la pension, il était logique que la vieille femme prenne un peu de repos. Zallah avait décidé de passer une journée de tranquillité contemplative dans la salle commune, le temps au moins qu’ils décident de la suite des opérations.

Quelqu’un frappa à la porte d’entrée et Kevmo se leva pour aller ouvrir. Il fut ravi et surpris de trouver Marda sur le seuil. Elle était complètement trempée, de l’eau dégoulinait de ses cheveux noirs et ruisselait sur sa peau bleu-gris.

 La Force aimait vraiment surprendre et offrir des délices.

— Marda ! s’exclama-t-il en s’effaçant pour la laisser passer.

Elle baissa la tête en passant la porte.

— Je suis désolée. Je ne pensais pas qu’il continuerait à pleuvoir aussi fort, hoqueta-t-elle en entrant dans la pension.

— Il y a un problème ? demanda Kevmo face à son évident malaise.

Elle secoua la tête.

— Non, j’ai discuté avec la Mère ce matin et elle m’a encouragée à mieux vous connaître. Je vous ai aussi amené ça, ajouta-t-elle en lui tendant une poignée de fougères frisées rouges et bleues. En séchant, elles se mettront à murmurer, ce qui peut être utile durant la méditation.

— Kevmo, trouve-lui des vêtements secs, dit Zallah en fronçant les sourcils.

— Oh, oui, bien sûr.

Le Padawan prit les fougères et partit en trottinant, avant de revenir avec des serviettes et une tunique sèche.

— Merci, dit Marda, qui accepta seulement les serviettes. Je ne voudrais pas mouiller vos meubles, mais l’eau est un don. Même s’il y en a un peu trop en ce moment.

Kevmo sourit, avant de se raviser en voyant le regard en coin de Zallah.

— De quoi voulais-tu parler ? demanda-t-il. Les Jedi sont toujours ravis de discuter des nombreuses interprétations de la Force.

Marda baissa les yeux vers ses mains et rit.

— Maintenant que je suis là, je me rends compte que cela peut paraître ridicule de ma part de me précipiter sous l’orage pour avoir ce genre de conversation, dit-elle en secouant la tête. J’aurais dû attendre que la pluie cesse.

— Parfois, nos passions prennent le dessus, fit Zallah d’une voix égale, même si son ton trahissait une certaine désapprobation.

— Mais la Force peut aussi nous guider parmi nos passions, intervint Kevmo, sentant le besoin de défendre Marda.

Les yeux mauves de Zallah se posèrent sur lui, la Soikan attendant qu’il termine son raisonnement. Le jeune Pantoran se dépêcha de finir sa phrase d’une manière qui ne semblerait pas contraire, mais complémentaire, aux croyances Jedi que son maître avait évoquées.

— En analysant nos émotions les plus fortes et la façon dont elles nous mènent, nous pouvons analyser nos actions et découvrir la meilleure ligne de conduite, plutôt que d’agir impulsivement. Il ne s’agit donc pas d’éviter les émotions, mais de comprendre d’où elles proviennent et de régler le problème sous-jacent avant d’agir.

Zallah l’approuva en hochant la tête, mais lorsque Kevmo lança un regard furtif à Marda, l’expression peinée de la jeune fille l’obligea à marquer une pause.

— Marda ?

— Oui, je comprends que l’impulsivité puisse être considérée comme une chose négative, mais l’on peut parfois manquer certaines occasions, faute d’avoir su les saisir à temps.

Kevmo s’apprêtait à protester, à dire qu’il ne la trouvait pas impulsive – bien que venir en ville sous la pluie soit impulsif –, quand d’autres coups résonnèrent contre la porte.

Zallah adressa un regard à son Padawan, qui ouvrit le battant à la volée. Une humaine blonde à la peau pâle se tenait sur le seuil, complètement trempée malgré son parapluie.

— Êtes-vous un Jedi ? demanda-t-elle sans détour, à la manière directe des colons.

Ses bottes, son pantalon et son pardessus n’avaient rien de remarquable, mais quelque chose dans sa manière de se tenir laissait penser qu’elle avait l’habitude de commander.

— Oui, je suis le Padawan Kevmo Zink. Entrez, vous pourrez parler avec mon maître, le Chevalier Jedi Zallah Macri, dit-il en s’écartant pour la laisser entrer.

Toutefois, contrairement à Marda, la femme était équipée pour le mauvais temps. Elle ferma son parapluie, posa le poing sur sa hanche et se tourna vers Zallah.

— Il va falloir déplacer votre vaisseau, annonça-t-elle.

— Et vous êtes ? demanda Zallah d’une voix douce.

— Jinx Pickwick. Je fais office d’autorité ici. Vous pouvez m’appeler shérif, officier de sécurité ou ce qui vous fera plaisir, mais j’ai été élue pour protéger tous ceux qui vivent dans la région. Les terrains d’amarrage se trouvent dans la partie la plus basse du bassin et d’ici un quart d’heure environ, votre vaisseau sera submergé.

Marda se leva d’un bond, le visage déformé par l’inquiétude.

— La rivière est en crue ?

Jinx acquiesça brièvement.

— Cette tempête semble plus importante qu’à l’accoutumée : elle s’étend déjà jusqu’à la Jonction Maawat. Il s’est passé quelque chose en amont, à la base du volcan Ashrow, et à ce rythme, Ferdan va se retrouver à un mètre sous la surface. Nous essayons de dévier les écoulements, mais le sol est déjà tellement gorgé d’eau que c’est peine perdue.

— Nous pouvons peut-être vous aider, déclara Zallah en se levant.

— Je ne dis pas non, Jedi, répliqua Jinx avec un sourire. Pour l’instant, nous utilisons des pelleteuses pour essayer de créer des digues sur les berges de la rivière.

— Je dois partir, dit Marda en se précipitant vers la porte.

Sa détresse évidente vint s’écraser sur Kevmo telle une vague.

— Attends, c’est dangereux.

— Si le bassin est inondé, les cavernes du complexe vont sûrement prendre l’eau. Les Petits et les Anciens vivent dans les salles souterraines, tout comme les nouveaux parents. Ils auront besoin d’aide pour évacuer les lieux.

— Kevmo, dit Zallah. Va avec Marda et aide la Voie à mettre ses membres en sécurité. Je vais rester pour porter assistance aux citadins.

— Et le vaisseau ? demanda le Padawan.

Il n’aurait pas le temps de mettre l’esquif en route, de le déplacer et de courir jusqu’au complexe de la Voie. Le jeune homme avait déjà vécu une inondation : il savait que le niveau de l’eau pouvait monter très rapidement.

— Les personnes avant le matériel, répondit Zallah.

Elle passa devant Kevmo et Marda pour suivre Jinx sous l’averse. Le Padawan bomba le torse et se tourna vers la jeune fille.

— On ferait mieux de courir.

Marda hocha la tête, évitant toujours de croiser son regard, mais Kevmo ne s’en inquiéta pas. L’heure n’était pas à ce genre de choses. Ils avaient des gens à sauver.

Ils s’élancèrent sous la pluie en direction du complexe. Le garçon espérait seulement que la Force ne rappellerait personne à elle avant qu’il puisse intervenir.












Quinze




La pluie, violente et froide, fouettait le visage de Marda, qui redoubla d’efforts, essuyant le bleu de brikal qui coulait sur son front. Elle se focalisait sur la vitesse, mais ses bottes glissaient dans la boue. Kevmo la retint et laissa sa main sur son coude. Cela ne la gênait pas. Elle ne pouvait qu’être reconnaissante de son aide, même s’il avait raison : elle était impulsive. Elle n’aurait pas dû se ruer à Ferdan en abandonnant sa famille par un tel temps. Et si quelqu’un se noyait qu’elle aurait pu sauver en étant sur place ? Elle n’aurait jamais dû partir !

Cependant, la main de Kevmo sur son coude la calmait. Elle s’appuya contre lui et, ensemble, ils affrontèrent la pluie battante et coururent au milieu de la route, là où l’eau était la moins profonde, projetant des éclaboussures de boue rose-brun. Bientôt, Marda fut plus trempée qu’elle ne l’avait jamais été, même dans un bain. Elle avait du mal à respirer. Ils vivaient dans les cavernes depuis plus d’un siècle et le bassin n’avait jamais subi une telle crue ! Dans le cas contraire, ils se seraient au moins préparés à cette éventualité et n’auraient pas laissé des bébés à cet endroit !

 Pourquoi la Force n’avait-elle pas prévenu la Mère ? La Force voulait-elle qu’ils meurent ? Les convictions de Marda étaient-elles erronées ? Était-ce cela, vivre en harmonie avec la Force ? La Force était la vie : elle devrait vouloir que ses adeptes restent vivants. À peine quelques jours plus tôt, la jeune fille ne se serait jamais posé la question, mais ses discussions avec le Jedi avaient fait leur chemin. À moins que cela ne soit simplement le fruit de la panique.

L’année précédente, un éboulement s’était produit au pied du volcan Ashrow. La terre avait tremblé, dégageant de la vapeur et des gaz nauséabonds. L’événement avait-il modifié le débit ou le cours de la rivière dans le bassin ? Le phénomène allait-il désormais se produire chaque été ? Devraient-ils abandonner les cavernes ? Quitter complètement Dalna ? Marda savait que le Gaze Electric était censé devenir leur sanctuaire parmi les étoiles, mais cette planète devait rester leur foyer. Et si cela devenait impossible ? Que feraient-ils ? Perdraient-ils leur maison, comme son peuple avait perdu son monde ? Et si c’était sa faute ? Son destin d’Evereni ruinait peut-être l’avenir de la Voie, simplement parce qu’elle en faisait partie !

— Marda !

Kevmo dut presque hurler pour attirer son attention. Elle sentit son haleine chaude sur son oreille, tandis qu’il la tirait par le bras pour qu’elle s’arrête. Elle se tourna vers lui, clignant des yeux sous la pluie.

— Arrête de paniquer. Nous sommes presque arrivés. Tes amis ont eu un peu de temps pour se préparer !

Marda inspira profondément, mais ne put empêcher sa poitrine de trembler.

Kevmo lâcha son coude et elle faillit éclater en sanglots ; cependant, il lui prit la main et réchauffa ses doigts entre les siens, puis se pencha vers elle.

— Je suis là, dit-il en la regardant droit dans les yeux.

Malgré les bourrasques grises, elle vit les points dorés autour de ses pupilles. Comme la promesse d’un rayon de soleil. Tout irait bien.

Serrant les dents, Marda hocha la tête.

— Allons-y ! hurla-t-elle.

Elle se détourna et ils s’élancèrent de nouveau.

Lorsqu’ils s’arrêtèrent en dérapant devant le portail du complexe, des silhouettes chargées de biens et de provisions convergeaient vers la grange de stockage, juste à côté du jardin communal.

Marda aperçut Efrik, l’humain d’âge mûr du cercle extérieur d’adeptes. Ses cheveux noirs étaient plaqués sur son front malgré son capuchon.

— Efrik ! s’écria-t-elle, traînant Kevmo derrière elle.

L’homme se retourna, levant une main pour se protéger les yeux. Du bleu avait coulé sous son nez et il portait un gros ballot de grains, à demi enfoui sous sa tunique.

— Marda ! Heureux de te voir ! Nous nous rassemblons dans l’entrepôt.

— Les Petits sont tous là-bas ?

— Une partie au moins. Tu devrais venir les compter : c’est toi qui les connais le mieux !

Efrik accorda à peine un regard au Jedi avant de les conduire jusqu’à la grange.

Marda et Kevmo lui emboîtèrent le pas. Lorsqu’ils arrivèrent devant le bâtiment, Efrik fit coulisser la lourde porte de bois et une rafale le projeta contre le battant, qui s’ouvrit encore davantage. Le vent et la pluie s’engouffrèrent dans la grange, où retentirent des cris de détresse. La jeune femme se précipita à l’intérieur. Kevmo la lâcha pour aider Efrik à refermer la porte.

 Marda scruta les membres de la communauté, à la recherche des Petits. Elle vit des dizaines de visages familiers, tous trempés, occupés à empiler des provisions ou à se sécher mutuellement à l’aide de serviettes usées. Aris Ade et le Héraut coordonnaient une poignée d’adultes pour qu’ils s’aventurent à l’extérieur afin de disposer des sacs de sable autour des entrées et de sécuriser si besoin les portes et les fenêtres. Quelqu’un appela Marda par son nom et l’ajouta à la liste des présents.

Les Petits étaient blottis dans un coin, au fond de la grange, avec le Vieux Waiden et Mabel Wiss. Marda se fraya un passage parmi la foule et les compta mentalement. Lorsque Vemian la vit, elle se leva d’un bond, les yeux écarquillés. À côté d’elle, Ferali et Eff, les deux Klatooiniens, étaient serrés l’un contre l’autre, et Simi pleurait sur les genoux d’Hallisara. Utalir et Jerid s’occupaient de trois bébés qui ne faisaient pas encore partie de la classe de Marda. Jezra’lin la fixa en clignant de ses immenses yeux de Mon Calamari, vibrant sur place.

La jeune femme se figea.

Elle contempla ses Petits, puis se tourna pour fouiller la grange du regard. Elle repéra Fel Ix, adossé à un mur avec deux de ses enfants dans les bras, mais ne vit ni Ferize, ni Er Dal, ni les trois autres nouveau-nés.

— Restez ici, indiqua-t-elle aux enfants, avant de se diriger rapidement vers le Kessarine.

Ce dernier leva les yeux vers elle. Il avait les traits tirés et les jabots sur ses joues étaient complètement contractés.

— Fel Ix, dit-elle. Où sont tes partenaires et les autres bébés ?

— Ils étaient derrière moi, murmura-t-il en remuant à peine la bouche, sans cesser de bercer ses enfants.

 Ses yeux, presque entièrement remplis par ses pupilles dilatées, semblaient plus grands qu’à l’accoutumée. L’estomac de Marda se serra.

— Ils étaient derrière toi dans les cavernes ?

L’homme hocha vigoureusement la tête.

— Ils m’ont poussé à l’extérieur. Ils rassemblaient les autres. J’y… J’y voyais à peine. Mais ils étaient juste derrière moi. Nous sommes bons nageurs.

Marda fit volte-face, manquant de percuter Kevmo.

— Viens, dit-elle en essayant de dissimuler sa peur face à tous ces gens, et surtout face à Fel Ix.

Le Padawan hocha la tête, lui indiquant de passer la première.

— Où allons-nous ?

— Il faut qu’on trouve Ferize et le reste de sa famille. Ils vivent dans les cavernes.

Kevmo acquiesça.

Près de la porte, Efrik tenta de les arrêter.

— C’est la volonté de la Force, déclara Marda avec une telle fermeté qu’il les laissa aussitôt passer.

Ils s’élancèrent de nouveau dans la tempête.

Durant ces quelques minutes de répit, Marda avait oublié combien la pluie était froide et intense. Ses vêtements détrempés collaient à son corps. Connaissant le complexe sur le bout des doigts, elle savait comment se rendre à l’entrée des cavernes. Deux personnes passèrent devant eux en courant et la jeune femme leur indiqua la grange. Ils la touchèrent au passage et elle fit de son mieux pour paraître confiante. Une fois arrivé devant la porte du souterrain, Kevmo protégea Marda du vent, tandis qu’elle tapait son code d’entrée. Le battant s’ouvrit en coulissant.

Ils furent accueillis par le rugissement de l’eau et le grésillement des éclairages. Marda inspira profondément ; sa main trouva celle de Kevmo, qui cherchait la sienne. Leurs regards se croisèrent dans la lumière grisâtre et vacillante.

— Nous aiderons tous ceux que nous croiserons, dit-elle, mais je cherche deux Kessarine et leurs trois nouveau-nés. On va se rendre dans la salle de nidification. Par ici.

Serrant la main de Kevmo, elle le tira dans la pénombre changeante.

Une partie des luminaires incrustés dans les tunnels fonctionnaient encore, assez bien pour qu’ils puissent avancer sans lampe torche. Ils descendirent une pente, puis empruntèrent un escalier. Marda tourna à gauche à la première intersection et posa la main sur la paroi de granite brut, juste en dessous des repères d’orientation.

— Ces marquages indiquent ta direction, expliqua-t-elle rapidement. L’orange correspond à la sortie, en référence au premier soleil. Le rose est la route d’opale. Elle est destinée à la méditation, ce qui ne devrait pas nous intéresser pour le moment, mais la salle de nidification se trouve sur ce trajet.

Tout en parlant, Marda incita Kevmo à avancer.

— Le bleu indique les cavernes de la Mère, en référence à la Force. Il y a tout un réseau de tunnels ici et plusieurs itinéraires sont possibles : les marquages t’indiquent le chemin le plus rapide d’un point à un autre.

Ils passèrent devant une salle de méditation, et lorsqu’ils descendirent au niveau inférieur, ils posèrent le pied dans quelques centimètres d’eau. Marda frissonna : la salle de nidification se trouvait encore plus bas. Elle lâcha Kevmo et partit en courant.

— Suis-moi !

— D’accord, répondit le Padawan, avant de s’arrêter pour examiner un couloir étroit, comme s’il voyait quelque chose qui n’était pas là.

— À quoi correspondent les marques noires ? demanda-t-il.

— À des passages secrets, mais je ne sais pas encore comment les ouvrir. Ils sont réservés aux adeptes plus avancés et à ceux qui travaillent directement avec la Mère.

Marda avait parlé rapidement, sans prendre de précautions. Elle savait qu’elle dévoilait des secrets, mais tout ce qui comptait, c’était de trouver Ferize. De plus, elle pouvait faire confiance à Kevmo. Il était là, en train de l’aider. Personne d’autre n’était à ses côtés.

Ils déboulèrent dans la salle de nidification, accueillis par des sifflements et des exclamations en kessarine. Ils avaient de l’eau jusqu’aux cuisses. Un courant renversa Marda, qui but la tasse et se redressa péniblement en toussant.

— Ferize ! appela-t-elle d’une voix rauque.

— Marda !

Deux voix venaient de prononcer son nom : celle de Kevmo et celle de Ferize.

— Je suis là, cria-t-elle, parvenant à garder l’équilibre malgré les forts courants tourbillonnants.

L’eau ne cessait de monter. Elle ne tarderait pas à lui arriver à la taille.

Aucune lueur d’opale soleil n’éclairait la salle de nidification. Il n’y avait que les lumières papillonnantes du couloir et des ombres.

— Je n’y vois rien ! hurla Marda. Où êtes-vous ?

— Près des bassins ! répondit Ferize. J’ai besoin d’aide ! Er Dal est coincé par un éboulis, et Fe Isle, Fe Remine et Fe Tale sont avec lui. Je ne peux pas les atteindre !

Marda s’avança en direction de la voix paniquée de la Kessarine, en essayant de garder son calme. Avançant à contre-courant, elle redoubla d’efforts. Même dans le noir, elle connaissait le chemin : à peine quelques jours auparavant, elle avait lavé les bébés dans ces bassins, juste après leur naissance.

Soudain, elle entendit un bourdonnement et un vif éclat doré illumina la grotte. Marda hoqueta et se tourna vers la lumière étincelante que Kevmo tenait dans sa main, dont l’intensité était palpable. Elle emplissait la salle, se reflétant sur le granite, scintillant sur les opales. L’eau de la crue luisait, comme face à un soleil levant. Rassérénée, Marda sourit, pour la première fois depuis le début de l’inondation.

Elle se tourna vers les bassins : Ferize, penchée sur un éboulis, tendait la main vers un coin de la salle resté dans l’ombre. Ses doigts n’étaient qu’à quelques centimètres du bébé que son partenaire tenait à bout de bras.

L’Evereni traversa en hâte l’étendue d’eau de plus en plus haute et grimpa sur le tas de rochers. Ferize la prit par le poignet et elles s’appuyèrent l’une sur l’autre. Les jabots de la jeune mère étaient dilatés par la panique. Marda planta les ongles durs de sa main libre dans la roche pour se stabiliser.

— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle.

Elle agrippa le bras de Ferize, les deux femmes s’ancrant l’une à l’autre afin que la Kessarine puisse se pencher davantage en direction du bébé. Elle parvint à attraper son coude et cria le nom de son partenaire. Er Dal lâcha le petit et Ferize le tira jusqu’à elle, le serrant contre sa poitrine en sanglotant.

Dans la lumière dorée, Marda vit la douleur et la tension sur le visage d’Er Dal, qui maintenait les deux autres bébés au-dessus de la surface.

— Er Dal ?

— Je suis coincé, répondit-il. Pris au piège.

Ses bras tremblaient sous l’effort. L’eau, plus haute de son côté, lui arrivait à la poitrine. Les bébés blottis contre son visage mâchouillaient les jabots sur ses joues. L’un des deux pleurait ; l’autre était étonnamment silencieux, mais ne cessait de remuer.

— On va vous sortir de là, promit Marda.

Derrière elle, Kevmo s’adressa à Ferize.

— Partez avec l’enfant. Nous allons secourir votre partenaire et vos bébés, je vous le jure.

— Vas-y, ajouta Marda. Allez vous mettre à l’abri. On s’en occupe.

Ferize grimaça, mais le petit dans ses bras se mit à gémir. Elle se tourna vers son partenaire, puis dit quelque chose en kessarine. Er Dal acquiesça. Ferize se détourna et s’éloigna en pataugeant.

Marda et Kevmo étudièrent la situation.

— Tu es coincé comment ? demanda-t-elle au malheureux.

— Ma hanche et mon pied ont été pris dans l’éboulement de la paroi. L’eau nous a poussés ici avec les rochers, et la pression est trop forte. Je suis pris au piège, mais vous pouvez venir prendre les bébés. Je ne vous en voudrai pas.

— Non, nous allons te libérer toi aussi, répondit Marda en se mordant la lèvre. Je peux plonger et essayer de dégager…

— Je m’en occupe, Marda, coupa Kevmo.

Il s’approcha.

— Je peux déplacer tous les rochers, mais tu devras être prête à attraper les bébés, d’accord ?

Marda fronça les sourcils.

— Tu peux…

Le Padawan hocha la tête.

— La Force.

La jeune fille en eut le souffle coupé. Elle fixa Kevmo sans parvenir à respirer, la gorge nouée par un âpre mélange de peur et d’espoir.

— Tiens-toi prête, dit-il. Je devrais parvenir à laisser mon sabre laser allumé, mais dans le cas contraire, on se retrouvera dans le noir.

— Dépêchez-vous, hoqueta Er Dal.

Marda hocha la tête, mais le jeune homme n’était déjà plus là. Elle ne savait pas s’il l’avait vue donner sa bénédiction.

Kevmo ferma les yeux, leva sa main libre et la mit en coupe, paume vers le haut – des dons librement consentis. Il plissa le front, puis…

Les rochers remuèrent, projetant des éclaboussures.

Er Dal grogna et montra les dents.

— Mainte… nant ! annonça le Padawan d’une voix rauque.

Les rochers s’écartèrent, disparaissant sous la surface soudain agitée de vagues.

Le Kessarine poussa un cri : un petit venait de lui échapper. Il tendit la main vers lui et Marda sauta dans l’eau pour le récupérer.

En hoquetant, elle trouva un bébé et le serra contre elle, puis chercha l’autre à tâtons, mais ne trouva que le bras d’Er Dal.

— Viens ! hurla-t-elle pour couvrir le vacarme de l’eau.

La lumière dorée s’éteignit brusquement. Ils étaient seuls dans le noir.

Les vagues s’écrasaient contre eux.

Marda perdit l’équilibre et se laissa submerger, mais elle réussit à maintenir le bébé à bout de bras, au-dessus de la surface. Suffoquant, elle finit par trouver des appuis, et lorsqu’elle se remit sur pied, elle serra le petit contre son visage et s’essuya les yeux avec l’avant-bras. La lumière dorée brillait de nouveau, mais Kevmo s’était précipité dans le coin de la caverne, car Er Dal hurlait, les mains vides : le dernier bébé avait disparu.

— Viens, dit Marda en empoignant le Kessarine. Prends cet enfant et va-t’en. On va récupérer le dernier. Tu es blessé, tu ne peux pas nous aider et ils ont besoin de toi !

Sa voix était éraillée, elle était presque aveuglée par l’eau et le niveau approchait de sa poitrine. Le courant tirait sur ses vêtements, qui semblaient peser une tonne.

— Fe Isle ! mugit Er Dal.

Marda planta ses ongles dans sa peau épaisse.

— Er Dal, emmène Fe Remine et va-t’en ! Tout de suite !

Le Kessarine grimaça, mais prit le bébé et le plaça contre son cou, avant d’hésiter.

Ils étaient de nouveau plongés dans l’obscurité et frigorifiés. Le sabre laser se ralluma alors en sifflant, nimbé de vapeur d’eau. Marda s’essuya les yeux et vit Kevmo, avec Fe Isle au creux de son bras ! Soulagée, elle poussa un soupir rauque en tendant les mains vers eux.

Un autre grondement retentit et, sans autre avertissement, de l’eau se mit à jaillir d’un tunnel, à l’autre bout de la grotte. Les yeux de Kevmo s’écarquillèrent et il baissa son arme, levant la main vers la vague.

La lumière s’éteignit, mais l’eau ne les atteignit pas.

— Marda… Marda, dit le Padawan d’une voix serrée. Je… retiens l’eau, mais je ne peux pas… Il faut que tu viennes chercher le bébé, dans le noir. Écoute… Je suis juste là.

— J’arrive, répondit-elle en scrutant les ténèbres en direction de sa voix.

L’eau était probablement bloquée derrière un mur de rochers maintenus en place grâce à la Force, attendant de pouvoir les tuer. Cependant, la jeune fille ne pouvait pas le voir, seulement l’imaginer.

— Je suis là, dit Kevmo. Je ne bouge pas d’un pouce.

Il rit.

— Évidemment. Je dois juste continuer à parler pour que tu puisses nous trouver, moi et cet adorable petit bébé. Il semble avoir un peu de mal à respirer, mais je pense qu’il va bien, il a simplement bu la tasse. Il s’appelle Fe Isle ? C’est un joli nom.

Marda suivit le son de sa voix, la laissant l’envelopper comme la lumière du soleil. Chaude et pleine de promesses, contrairement à cette eau froide et implacable. Elle ferma les yeux. C’était moins désorientant et elle avait besoin d’avoir les idées claires. Elle devait éviter de tomber, éviter de penser au mur d’eau, qui attendait impatiemment que la concentration du Jedi faiblisse pour les submerger. Ses bottes trouvèrent des rochers et elle grimpa, mais au même moment, Kevmo s’exclama :

— Blast ! Il y a trop… Marda ! Je dois lâcher prise. Je t’envoie le bébé. Tends les bras vers moi !

La jeune fille obéit sans réfléchir, malgré la panique qui l’empêchait de respirer. L’eau gronda ; Marda sentit un courant d’air et attrapa le petit. Le sabre laser doré se ralluma et elle retrouva la vue. Kevmo la fixait d’un air pressant.

— Pars… Pars ! Je ne tiens plus.

La vague se courba au-dessus de leurs têtes, figée par la Force, contrôlée par Kevmo. Le corps du Padawan se mit à trembler, mais Marda ne voulait pas le laisser.

— Vas-y ! Sers-toi de ma lumière ! cria-t-il.

Elle fit volte-face, acceptant ce don de la lumière, et se dirigea péniblement vers l’entrée, où Er Dal attendait, plusieurs marches plus haut. Le Kessarine suivit nerveusement sa progression, la main tendue vers elle.

 Marda le rejoignit et plaça le bébé dans ses bras juste avant que le niveau de l’eau ne monte brusquement. Elle se retourna et eut le temps de voir le Padawan perdre le contrôle de la vague et disparaître sous les flots.

Le sabre laser s’éteignit en sifflant.

— Kevmo ! hurla Marda.

Elle plongea dans sa direction, poussant de tout son être. Elle était petite, mais forte. Déterminée. Les Evereni n’abandonnaient jamais avant d’avoir récupéré leur dû. Et Kevmo Zink lui appartenait.

Écartant l’eau de ses mains, battant des pieds, elle traversa la salle inondée vers l’endroit où il s’était trouvé. Elle reprit une fois sa respiration, luttant pour trouver de l’air, puis elle replongea dans les flots déchaînés.

Là ! Il était accroché aux rochers, coincé par les courants. Marda releva la tête et inspira de nouveau dans l’obscurité. Elle saisit son bras, le fit pivoter et le passa sur ses épaules, puis elle traîna Kevmo, avançant sur la pointe des pieds pour maintenir sa tête au-dessus de la surface. Le poids du garçon pesait dans son dos, mais elle continua de lutter pour avancer. Elle ne pensait qu’à la noyade, aux mouvements violents de l’eau et au poids chaud du garçon contre ses épaules, qui tirait sur ses cheveux.

Enfin, elle atteignit la sortie et des mains se tendirent vers elle. Des lampes torches pâles l’éblouirent et elle vit deux, non, trois individus qui attendaient sur les marches. Ils hissèrent tout d’abord Kevmo, puis aidèrent Marda à les rejoindre en la prenant par la taille. Ils les entraînèrent ensuite jusqu’en haut de l’escalier. Des points lumineux dansaient devant les yeux de Marda, ses dents claquaient et elle avait un goût de sang dans la bouche.

— Est-ce que… est-ce que tout le monde s’en est sorti ? demanda-t-elle entre deux frissons.

 C’étaient Ferize et Mykge qui l’aidaient à marcher.

— Oui, répondit la Kessarine. Oui, nous sommes sains et saufs, grâce à vous. On s’occupe de vous maintenant, venez.

Marda prit la main de Kevmo. Elle était froide, mais il lui rendit son étreinte. Le jeune Pantoran était sur l’épaule de Jukkyuk. Le Wookiee le portait facilement, se courbant uniquement pour ne pas se cogner au plafond de l’étroit tunnel.

Rassurée par ce contact et les propos de Ferize, Marda se laissa aller, ne pensant plus qu’à mettre un pied devant l’autre, jusqu’à ce qu’ils sortent des souterrains, sous la pluie battante, et regagnent la grange de stockage. Elle écouta le bruit de sa grande famille, se délecta de la lumière et de la chaleur, tandis qu’on la déshabillait pour lui passer des vêtements presque secs. On lui donna du thé pour la réchauffer de l’intérieur, puis on la poussa dans un coin douillet avec Kevmo et quelques-uns de ses Petits. Le jeune homme semblait lui aussi hébété, les yeux écarquillés, mais il se blottit contre le mur, assailli par les enfants. L’Evereni s’affala près de lui et posa aussitôt la tête sur son épaule.

— Marda, murmura-t-il dans ses cheveux.

Ils étaient toujours mouillés, comme ceux du Padawan, dont les tresses épaisses, enveloppées dans une serviette absorbante, pendaient sur son autre épaule.

— Merci, murmura-t-elle.

— Je… Je suis désolé.

Marda s’écarta et lui lança un regard noir.

— De quoi ? Tu les as sauvés.

— Avec la Force.

Elle resta bouche bée. Elle se souvenait de cette puissance. Il s’était servi de la Force pour déplacer les rochers, puis pour contenir la vague. S’il n’avait pas agi ainsi, au moins un des bébés et probablement Er Dal se seraient noyés. Marda avait envie de lui dire qu’elle était ravie. Toutefois, elle ne le pouvait pas. Sa famille était en vie, mais quelles en seraient les conséquences ? Même si elle ne regrettait pas les choix de Kevmo – ni les siens –, elle ne pouvait pas les approuver sans renier toute une vie de croyances… Pourtant, sa famille n’avait pu survivre que parce qu’il avait utilisé la Force. Qu’il l’avait prise, la privant de sa liberté.

Voyant son air choqué, Kevmo baissa les yeux. Marda posa les doigts sous son menton et le releva, jusqu’à ce qu’il la regarde.

Elle hocha lentement la tête. Un remerciement plus qu’autre chose. Oui, elle savait ce qu’il avait fait. Oui, elle le comprenait. Oui, oui, oui.

Elle se tourna pour caler sa joue contre son épaule.

— La volonté de la Force, murmura-t-elle.

Kevmo remua jusqu’à ce qu’il puisse passer le bras autour d’elle et la serra contre lui.












Seize




— Alors, tu es prête ?

Yana leva les yeux. Assise dans l’herbe, elle programmait un nouveau cordon de lumières pour les grottes, la plupart des éclairages ayant été emportés par l’inondation. L’eau avait mis près de trois jours avant de disparaître. Trois jours pendant lesquels tout le monde s’était entassé dans la grange de stockage, les bébés pleurant, les Petits se chamaillant et les Anciens faisant claquer leur langue à chaque fois que quelque chose leur déplaisait. C’était trop pour elle. Yana était prête à tout pour retrouver un minimum de normalité, ce qui impliquait de remettre les souterrains en état afin qu’ils soient de nouveau habitables.

Elle ne pouvait pas déplacer des rochers comme les Jedi, mais elle savait programmer des éclairages. C’était donc ce qu’elle faisait quand Kor était arrivée, le visage fraîchement maquillé de brikal, ses appendices crâniens tirés en arrière et maintenus par une épaisse bande de tissu bleu.

Yana cligna des yeux et retira ses lunettes de protection.

— Prête pour quoi ?

— Pour le banquet de remerciement ! Tu as dit que tu te joindrais à la table de ma famille.

Yana baissa de nouveau ses lunettes sur ses yeux et se remit au travail.

— Je ne peux pas. Je dois installer ces lumières pour que tout le monde puisse retourner vivre dans les cavernes. Et je refuse de passer une nuit de plus à écouter Waiden ronfler. Je veux retrouver ma cellule individuelle.

— Personne d’autre ne travaillera ce soir, objecta Kor en fronçant les sourcils.

Yana tenta d’éviter les yeux noirs de sa petite amie, mais elle sentit néanmoins sa détresse.

— Je n’ai pas envie d’y aller, finit-elle par dire en arrachant ses lunettes. C’est débile de fêter, quoi… le fait d’avoir évité la noyade ?

Kor se renfrogna et Yana regretta aussitôt ses paroles.

— Tu avais promis, dit tristement la Nautolan.

— Kor…, commença Yana, cherchant un moyen de se soustraire à la promesse qu’elle avait faite à contrecœur.

N’en trouvant pas, elle poussa un soupir de lassitude.

— Laisse-moi le temps de me laver et de me changer.

— Pas plus d’une demi-heure, prévint Kor, le visage grave. Je suis sérieuse.

Yana hocha la tête d’un air résigné, avant de l’embrasser sur la joue. Elle ne savait pas pourquoi cela avait autant d’importance. Kor désirait peut-être répondre à un ragot qui circulait au sujet des absences répétées de sa petite amie… Yana se fichait de ce que les autres adeptes pensaient d’elle, mais elle voulait assurément que Kor soit heureuse. Elle avait besoin qu’elle parte avec elle après leur prochaine mission de libération. Elle rassembla donc son tapis de travail et ses outils, puis les rapporta dans la cabane-atelier de Cincey, tandis que la jeune femme la regardait, les bras croisés.

— Pas plus d’une demi-heure ! répéta-t-elle. Mon père nous garde des places.

Yana répondit en agitant la main et se dirigea vers la cabane pour y entreposer les éclairages jusqu’à ce qu’ils soient prêts à être installés. Après avoir frappé à la porte et crié, elle poussa le battant. Cincey et Treze étaient en train de rire. Le Mikkien, perché sur le bord d’un établi, regardait par-dessus l’épaule de Cincey.

— Que se passe-t-il ? demanda Yana en posant son tapis et ses lumières sur un autre plan de travail.

— Oh, on examinait simplement des photos du complexe familial des Graf sur Thelj, expliqua Cincey en transférant l’image sur un holo-écran de plus grande taille afin que Yana puisse la voir. Ridicule, non ?

La propriété était immense, avec des portails ornés et des chauffeuses disposées à intervalles réguliers. Bien que Thelj soit un chaos glacé pendant la majeure partie de l’année, le complexe était luxuriant, telle une oasis de verdure au milieu des congères.

— Comment peuvent-ils maintenir une température suffisante pour faire pousser des vignes vierges ? demanda Yana, émerveillée.

— Avec assez de crédits, tu peux faire tout ce que tu veux, ricana Treze en lui lançant un regard sournois. Au fait, où est Kor ? Il faudrait qu’elle voie ça.

— Pourquoi ? demanda l’Evereni en balayant de la main les jardins fleuris et les structures spectaculaires. Les gens riches ne l’intéressent pas.

— Parce que c’est l’endroit que la Force a montré à la Mère pendant l’inondation, expliqua Cincey. Pendant une méditation profonde, elle a vu ce morceau de glace et un artefact connu sous le nom de Larmes des Jedi, un collier fait d’une pierre rare qui réagit à la Force. C’est notre prochaine libération.

Yana s’immobilisa.

— Elle veut que nous nous attaquions au complexe des Graf ? A-t-elle perdu la raison ?

Treze s’esclaffa, manquant de tomber de son perchoir.

— Yana, nous nous sommes introduits dans le Trésor royal hynestien. Ce sera l’équivalent d’une promenade jusqu’à Ferdan.

— Pendant une tempête et une inondation, alors, objecta la jeune femme. Cette mission nous dépasse.

— La Force l’a révélée à la Mère, psalmodia Cincey, comme s’iel avait envie d’y croire sans y parvenir vraiment.

Treze haussa les épaules et descendit d’un bond de l’établi.

— Si la Mère nous juge prêts pour ce genre de mission, c’est que nous le sommes. Je dois partir, j’ai rendez-vous à Ferdan avec ma copine. Passe le bonjour à Kor de ma part, ajouta-t-il en sortant de la cabane.

Cincey tourna son fauteuil à répulsion en direction de Yana.

— Tu vas bien ?

— Non, répondit-elle en se renfrognant. Cincey, as-tu déjà cherché des informations sur la Mère ? 

Cincey écarquilla légèrement les yeux, avant de plisser les paupières.

— C’est une étrange question.

— Peut-être, dit Yana, sentant qu’elle était allée trop loin. Mais nous ne savons pas d’où elle est originaire. Elle semble… distraite, ces derniers temps.

C’était la vérité, même si la jeune femme pensait que cela venait simplement de cet étrange joyau. D’ailleurs… Où la Mère l’avait-elle trouvé ?

 Cincey lui lança un regard sévère, mais son expression s’adoucit, devenant pensive.

— Je pense que ton intuition est bonne, finit-iel par dire à voix basse. Mais, non, je n’ai pas essayé d’en savoir plus. Honnêtement, je ne sais pas si j’apprécierai ce que je pourrais trouver.

— Ouais, je vois ce que tu veux dire.

Yana n’insista pas. Elle savait s’arrêter. Toutefois, maintenant qu’elle avait semé cette idée dans l’esprit de Cincey, elle pouvait espérer que leur spécialiste en communications effectuerait quelques recherches. Il y avait peut-être une information vitale à trouver, qui permettrait à Yana d’assembler les pièces de puzzle de ses suspicions afin de former une image claire et précise.

La jeune femme quitta la cabane et regagna sa cellule. Elle se lava rapidement, passa sa tenue de rechange, puis s’empressa d’appliquer du bleu de brikal sur son front en courant vers la porte. Lorsqu’elle parvint à la plaine herbeuse où la Voie organisait toutes ses célébrations, quelques Petits chantaient à pleine poitrine – et faux – une chanson de remerciement de leur invention. Marda les regardait, en compagnie du Vieux Waiden. Une certaine fierté se lisait sur son visage et Yana fut ravie de constater que le Jedi de sa cousine n’était pas là. Elle commençait à regretter d’avoir encouragé Marda à aller le voir. Les Jedi la rendaient plus nerveuse qu’elle ne s’y attendait. Ils en avaient beaucoup trop vu, même s’ils le cachaient derrière leur air placide et leurs gentils sourires.

Yana trouva facilement Kor et sa famille. Non loin de là, le Héraut hochait la tête, entouré par un groupe d’Anciens qui se plaignaient probablement de ne pas pouvoir regagner leurs quartiers. Yana n’était pas la seule à exécrer les conditions de logement actuelles, et elle trouvait ridicule d’organiser un banquet alors qu’ils n’avaient même pas terminé les réparations de base. Cependant, elle ravala son mécontentement et arbora un sourire éclatant, quand Kor se leva d’un bond pour la tirer vers sa famille.

— Assieds-toi, dit cette dernière en la conduisant jusqu’à sa mère, enveloppée dans une couverture humide.

Opari sourit, les traits tirés. Toutefois, elle semblait plus détendue que jamais, et tandis que Yana s’inclinait pour la saluer, elle se demanda si c’était la raison pour laquelle Kor hésitait à partir.

— Yana, merci de tous ces efforts, dit la vieille Nautolan d’une voix rauque, ayant perdu l’habitude de parler.

— De rien, je fais tout ça pour la Voie. J’espère que vous allez bien.

— Cela fait longtemps que je ne me suis pas sentie aussi en forme, merci. Les traitements de la Mère ont grandement amélioré mon état. Je suis heureuse de pouvoir me joindre à vous pour ce festin.

Kor serra sa mère dans ses bras, puis tira Yana par le bras pour qu’elle s’asseye à côté d’elle.

— Les Anciens vont nous montrer une des danses des récoltes précoces, annonça-t-elle, débordante d’enthousiasme. Il ne faut pas manquer ça !

Yana ne dit rien tandis que les plus vieux membres de la Voie montaient sur la scène. Celle-ci se résumait à une zone délimitée par des bouquets de lompop, qui pullulaient dans les prairies à cette saison. Lorsque les Anciens entamèrent la troisième itération d’une danse aux mouvements codifiés, Yana en eut assez.

— Kor…, commença-t-elle, avant d’être interrompue par l’arrivée du Héraut.

— Yana, dit-il d’un ton ouvertement désagréable. Je pensais que tu finissais de réparer les éclairages des cavernes.

— C’était le cas, intervint Kor. Je l’ai convaincue de venir assister avec nous aux festivités.

— Le Héraut a raison, dit Yana, sentant une ouverture. Je devrais me remettre au travail. Si je rétablis la lumière aujourd’hui, tout le monde pourra retourner dès demain dans ses quartiers.

Kor pinça les lèvres, mais le Héraut acquiesça. Yana serra la main de sa petite amie avant de se lever.

— Je te retrouverai quand j’aurai terminé ma tâche.

La Nautolan resta silencieuse, les bras croisés.

— Je t’accompagne, dit le Héraut. Mon devoir m’appelle, moi aussi.

— Werth, es-tu vraiment obligé de partir ? demanda Opari, semblant aussi déçue que sa fille.

— Oui, ma chérie. Mais je n’en ai pas pour longtemps.

Il se pencha pour coller sa joue contre celle de son épouse, à la manière des Nautolans, puis se redressa et fit signe à Yana de le suivre.

— Quelque chose me dit que votre devoir me concerne, dit la jeune femme une fois qu’ils furent hors de portée d’oreilles de Kor et Opari.

— Je pense que les sous-entendus ne sont plus de mise entre nous, tu ne crois pas ? La Mère m’a dit que tu comptais partir. Je te l’interdis.

— Je suis ravie que vous ayez décidé de parler franchement. Mais vos sentiments n’ont rien à voir dans tout ça. Je partirai dès que nous aurons libéré un dernier artefact et que j’aurai reçu ma part.

— Il n’y a pas de « part », comme tu le dis si bien. Lorsque nous libérons les trésors de la Force, notre seule récompense est de l’avoir sauvée de futures manipulations.

Yana ricana.

— Ça suffit, Werth. Nous savons tous les deux que ce n’est pas vrai. Nous ne nous contentons pas de voler les artefacts. Nous alimentons également les transactions de la Mère. Je me fiche de savoir avec qui elle commerce et pourquoi. Cela renforce l’importance de la Voie pour ma cousine. Mais je vais prendre un billet dans le prochain cargo qui part de Dalna.

— Et Kor ? Vas-tu l’arracher à sa famille ?

Yana ne se retourna pas vers l’endroit où elle savait que sa petite amie était encore assise avec sa mère. Une boule se forma dans sa gorge, mais elle déglutit, la chassant en même temps que le maelström de douleur et de chagrin qui lui tenaillait le ventre.

— Si elle veut partir avec moi, c’est son choix, répliqua-t-elle le plus froidement possible.

— On a besoin d’elle ici. Elle est fidèle à la Voie. Sa mère a besoin d’elle.

Contrariée d’être d’accord avec lui, Yana fronça les sourcils d’un air sarcastique.

— Héraut, si vous êtes si sûr qu’il n’y a pas de « part », je me demande comment la Mère a trouvé de quoi payer le prix du traitement d’Opari.

Le Nautolan s’éclaircit la gorge.

— La Force pourvoit à nos besoins.

Yana s’arrêta et se tourna vers lui.

— Vous pouvez penser ce que vous voulez de moi, mais ce sera le choix de Kor.

— C’est pour cela que tu devrais rester. Je ne t’apprécie peut-être pas, mais tu traites ma fille comme il faut et tu la rends heureuse. Par ailleurs, ta place est ici. Marda l’a compris. Pourquoi ne le comprends-tu pas ?

 Yana émit un rire creux.

— Je ne suis pas ma cousine.

— Je vois ça. Elle a apparemment hérité de tout le bon sens de la famille. Dalna est le meilleur endroit pour vous. Votre espèce n’est pas la bienvenue dans la galaxie. Tu oublies que je connaissais vos aînés. Je les ai accueillis quand ils ont rejoint la Voie, car ils n’avaient pas d’autre endroit où aller. Partout où ils se trouvaient, ils se faisaient insulter et chasser à cause d’anciennes querelles. Penses-tu que tu te débrouilleras mieux qu’eux ?

Yana haussa les épaules.

— Le chemin des Evereni n’est jamais facile, mais cela ne veut pas dire qu’aucun endroit ne veut de nous. Nous sommes des survivants. Et quand nous mourons, c’est que notre heure est venue. Nous ne portons pas le deuil de nos disparus : nous nous réjouissons que leurs souffrances aient pris fin.

La jeune femme retint un bâillement. Elle n’entretenait cette conversation que parce que le Héraut était le père de Kor. Dans d’autres circonstances, elle aurait tourné les talons, le laissant argumenter dans le vide.

— Si tu essayais de vivre en harmonie avec la Force, tu trouverais peut-être la galaxie moins cruelle.

— Oh, Werth, dit Yana avec un gloussement creux, ignorant la sensation d’oppression qui la gagnait. Je me fiche complètement de la Force.

Sans un mot de plus, elle se dirigea vers la cabane de Cincey pour se réfugier dans son travail.

Programmer des lumières était beaucoup plus facile que de naviguer parmi les courants émotionnels de la Voie.












Dix-sept




Sunshine traversait les cavernes d’un pas vif, en direction de la salle d’audience de la Mère, le ventre noué par la peur. Il avait espéré revenir sur Dalna avec le Sceptre des Âges, comme tribut à Elecia et à sa mission altruiste visant à libérer la Force, mais il ne rentrait qu’avec des rumeurs et des conjectures, toutes plus préoccupantes les unes que les autres.

Les gardes postés devant le cottage lui firent machinalement signe d’entrer, car ils s’étaient accoutumés à ses allées et venues. Sunshine s’en réjouit : Elecia lui faisait confiance. Il n’était pas habitué à cela.

Il descendit l’escalier menant aux cavernes, où résonnaient des bruits de gouttes. Le sol portait toujours les traces de l’inondation, dont la marque ne dépassait toutefois pas les genoux de Sunshine. La montée des eaux avait dévasté une bonne partie du complexe, mais cette portion des grottes avait visiblement été épargnée. Ce qui expliquait certainement pourquoi Elecia lui avait quand même donné rendez-vous ici.

Quand il entra dans la grande caverne qui servait de salle d’audience, dont le sol était sec, une chaleur l’envahit. Il ne s’était jamais senti chez lui nulle part. Il vagabondait dans la galaxie depuis qu’il avait eu l’âge de fuir Eriadu, son père alcoolique et sa mère pleurnicharde. Cependant, dans cet espace, en présence d’Elecia, c’était le cas ; il pourrait s’y enraciner, être la personne qu’il avait toujours voulu être : fidèle, honnête, fiable. Il n’avait aucun intérêt romantique pour la Mère. Non, il savait qu’elle était trop bien pour lui. Mais lui obéir au doigt et à l’œil ?

Que pouvait-il désirer de plus ?

Elecia était assise en tailleur sur ses coussins de méditation, les yeux fermés. Le joyau qu’il lui avait apporté était posé sur ses genoux. Sunshine s’arrêta sur le seuil, retenant son souffle, et la regarda méditer. Son expression était si paisible qu’il était difficile de ne pas l’envier. La sphère semblait briller dans la pénombre de la grotte, presque comme si elle réagissait à Elecia et à son lien avec la Force.

Quel effet cela faisait-il d’être aussi proche de la Force ? Sunshine ne croyait pas vraiment en son existence avant d’avoir eu la malchance de rencontrer des Jedi. Toutefois, la connexion d’Elecia était totalement différente. Après tout, la Force devait être libre et la Mère était la seule capable de mener cette tâche à bien. Il avait de la chance de la connaître.

Sunshine fronça les sourcils, un peu perturbé par cette idée. Comment en était-il arrivé là ? Il se fichait complètement de la Force. Une irritation soudaine l’envahit.

La Mère ouvrit les yeux et lui adressa un sourire chaleureux.

— Vous êtes revenu. Soyez le bienvenu.

La contrariété de Sunshine s’évapora et il lui rendit son sourire.

— Je suis revenu, mais malheureusement sans l’artefact.

 Elecia se renfrogna et Sunshine eut l’impression qu’une étoile se transformait en supernova. Le désespoir le submergea.

— Néanmoins, j’ai obtenu des informations au sujet du Sceptre de l’Aube, ajouta-t-il.

— N’est-ce pas celui qui est sur Jedha ? Que pourriez-vous m’apprendre de plus ?

— C’est bien celui-là. Il était jusqu’à présent conservé dans un musée ouvert aux pèlerins, mais il a apparemment été mis en sûreté depuis que Sceptre des Saisons a été dérobé à la famille royale hynestienne. Je sais où il se trouve.

— Oh, excellent.

La Mère sourit à Sunshine, qui éprouva une sensation de flottement, de chute, comme à chaque fois qu’il passait trop de temps en sa compagnie.

— Comment allons-nous le libérer ? demanda-t-elle.

— Je suis encore en train de collecter des informations. Je voulais vous dire ce que j’avais découvert avant de poursuivre mes recherches.

Ce n’était qu’un demi-mensonge. En réalité, il n’aimait pas rester trop longtemps loin de la Mère, car il finissait par éprouver un désagréable mélange d’écœurement et de tristesse, qui ressemblait étrangement à de la culpabilité. Il se sentait mieux en sa présence, sans vraiment savoir pourquoi.

— Eh bien, en ce qui me concerne, dit-elle, je suis heureuse que vous soyez là.

Elle posa le joyau sur un coussin, puis se leva et se dirigea vers Sunshine. Elle prit son visage entre ses mains et lui adressa un de ces sourires apaisants dont elle avait le secret.

— J’ai une faveur à vous demander.

— Je… Bien sûr. Tout ce que vous voudrez.

— Mes Enfants vont faire un nouveau pèlerinage, cette fois sur Thelj. Pourriez-vous les y emmener ?

Sunshine eut un mouvement de recul.

— L’Evereni fera partie du voyage ?

Il était nerveux à chaque fois qu’il la voyait, même s’il n’avait jamais interagi directement avec elle. Il avait entendu des histoires au sujet de son peuple, sur cette espèce à la peau grise, que la plupart des gens considéraient comme des rumeurs. Cependant, il avait déjà vu une Evereni mettre en pièces un Pantoran parce qu’elle s’était sentie offensée, et la cruauté de cette attaque le hantait toujours, même après toutes ces années.

— Oui, mais ne vous inquiétez pas, répondit la Mère. Elle ne posera aucun problème. Pensez-vous pouvoir faire ça ? Pensez-vous pouvoir m’aider ?

Sunshine s’aperçut qu’il était incapable de lui résister. Il acquiesça, et quand Elecia le serra affectueusement dans ses bras, il eut le souffle coupé.

— Votre aide a été si précieuse. Que ferais-je sans vous ?

Sunshine l’ignorait et, plus que tout, il espérait que la question ne se poserait pas.












Dix-huit




Kevmo était épuisé. Trois jours s’étaient écoulés depuis l’inondation. Le niveau de l’eau avait baissé lentement et les membres de la Voie n’avaient pu quitter leur grange que la veille. Plutôt que de rentrer immédiatement à Ferdan, il avait contacté Zallah sitôt que les communications avaient été rétablies et avait demandé à rester sur place pour participer au nettoyage initial : même s’il n’utilisait pas la Force, la communauté avait besoin de tous les bras disponibles. Kevmo considérait que c’était la meilleure manière d’employer son temps et son énergie. Cependant, ils préparaient à présent un grand repas commun de remerciement. D’après le Padawan, c’était aussi le moyen d’utiliser toute la nourriture qui risquait de se gâter à la suite des dégâts occasionnés par la crue. Marda lui avait gentiment proposé d’y participer, mais il avait expliqué qu’il devait rejoindre Maître Zallah.

C’était la vérité, même s’il sentait qu’il avait également besoin de prendre un peu ses distances avec la Voie et avec l’impact que Marda avait sur lui. De plus, il devait parler à Zallah des cavernes et de ce qu’il y avait ressenti. Malgré son manque d’expérience sur le sujet, le garçon était convaincu qu’il s’agissait du côté obscur de la Force. La Voie pouvait cacher toutes sortes de choses dans ce labyrinthe – le Sceptre des Saisons, mais aussi d’autres artefacts plus néfastes.

Et Kevmo savait désormais se repérer dans les souterrains. Grâce à la confiance de Marda. Il grimaça et donna un coup de pied dans un sillon boueux de la route menant à Ferdan.

Cela avait été agréable, pendant un jour ou deux, une fois que tout le monde avait été mis en sécurité. Kevmo avait dormi au milieu d’un tas d’enfants, auprès de Marda, puis l’avait aidée à les occuper, leur racontant ses meilleures histoires sur la galaxie. Il avait évité les récits impliquant l’utilisation de la Force, mais il leur avait décrit son enfance au Temple Jedi. Il avait aussi évoqué ses souvenirs sur Hosnian Prime, alors qu’il n’était pas plus vieux que Simi, comme les grands rassemblements de son clan, durant lesquels ils se retrouvaient encore plus à l’étroit que dans cette grange ! Les enfants l’avaient interrogé sur ses marques claniques, que la tempête n’avait pas effacées, contrairement à leurs lignes bleues. Il leur avait donc décrit de son mieux le processus de fabrication de l’encre dorée. Il avait tracé les caractères sur le sol pour leur montrer comment les symboles correspondaient à leur signification, et leur avait demandé d’imaginer leurs propres tatouages.

Cependant, ce que Marda préférait, c’étaient ses histoires à propos de Jedha.

Elle se penchait vers lui, ses yeux noirs emplis d’étoiles scintillantes, et voulait toujours en savoir plus. Elle voulait savoir s’il avait parlé à des Gardiens des Whills au sein desquels le fondateur de la Voie avait commencé son entraînement à la Force. Kevmo avait décrit de son mieux ce qu’il se rappelait du Grand Temple de Jedha. D’après certains érudits Jedi, c’était à l’origine un temple de l’Ordre, qui avait par la suite accueilli divers adeptes de la Force. Désormais, la lune froide et désertique hébergeait le siège de la Convocation, qui incluait des Gardiens, des Jedi, des Sorciers de Tund et l’Église de la Force. Impressionnée, Marda s’était dit qu’un membre de la Voie pourrait avoir sa place au conseil. Si les différentes écoles échangeaient sur le rôle de la Force dans la galaxie, elles avaient certainement besoin d’une voix qui défende avant tout sa liberté. Kevmo, ne pouvant lui donner tort, lui avait assuré qu’elle ferait un formidable membre du conseil : comme il l’avait déjà remarqué, elle adorait débattre.

— Je ne suis même pas sûre de pouvoir quitter Dalna, avait-elle hésité.

Toutefois, voyant que l’idée faisait son chemin, Kevmo avait souri, et elle lui avait rendu son sourire. Il avait alors distrait la jeune fille et les Petits en leur racontant comment il avait repoussé les requins des herbes et sauvé le village, sur Tiikae.

Tout cela s’était passé la veille et le Padawan savait qu’il ne reverrait peut-être jamais Marda. En fonction de l’état de leur vaisseau après l’inondation et de ce que Maître Zallah penserait de ses informations sur le réseau de cavernes, ils devraient peut-être s’introduire le soir même dans le complexe de la Voie afin de récupérer le Sceptre des Saisons – et confisquer tout artefact du côté obscur. Puis ils quitteraient la planète et pourraient être envoyés n’importe où ailleurs. Il ne reviendrait peut-être jamais dans ce système.

Cette idée le faisait souffrir plus que de raison. Il aimait beaucoup Marda. Sa gentillesse, la manière dont elle le stimulait intellectuellement, avec grâce et pertinence, avant de changer du tout au tout et de faire quelque chose qui paraissait impulsif, comme si elle suivait la volonté de la Force. Lorsqu’il était avec elle, Kevmo se demandait si sa communauté détenait vraiment une connaissance approfondie sur la manière de vivre avec la Force, dans l’harmonie et la clarté. Le principe cardinal des dons librement consentis trouvait écho en lui, s’alignait avec sa mission de Jedi.

Toutefois, ces réflexions étaient vaines, il ne questionnait ses croyances que parce qu’il trouvait Marda attirante. Il continuerait à travailler sur ses sentiments, jusqu’à ce qu’il les comprenne suffisamment pour les laisser en paix. Il en discuterait peut-être avec Maître Zallah, s’il sentait qu’elle était dans de bonnes dispositions et qu’elle ne risquait pas de le taquiner. Utiliser ses émotions, les intégrer à la manière dont la Force lui parlait était une compétence qu’il devait absolument acquérir avant d’espérer devenir Chevalier.

Mais quand même. Marda Ro allait lui manquer. S’il ne revenait jamais sur Dalna, il lui enverrait au moins un message pour lui faire ses adieux et l’encourager à ne pas oublier Jedha.

Ferdan débordait d’activité. Les habitants et les marchands s’affairaient, estimant et réparant les dégâts de la grande crue. Même les plus vieux résidents ne se souvenaient pas d’une inondation de cette ampleur : un tel phénomène ne se serait pas produit depuis au moins deux cents ans. Kevmo entendit des gens évoquer l’idée d’envoyer une équipe sur les volcans, pour examiner les dommages et tenter de découvrir ce qui avait fait dévier le cours de la rivière et provoqué cette catastrophe. Le Padawan entendit aussi dire que six personnes s’étaient noyées. La plupart avaient été surprises en amont, sans pouvoir échapper à la brusque montée des eaux.

Dans la pension, Dame Jara supervisait trois ouvriers imposants – un Gamorréen et deux Gigorans – qui tentaient vainement d’extraire de la boue un transport commercial abîmé. Kevmo se centra aussitôt et puisa dans la Force, ravi de glisser facilement dans sa chaleur. Il secoua légèrement l’engin et le sortit de sa gangue avec un bruit de succion, le soulevant juste assez pour que les ouvriers puissent l’empoigner.

— Ah, fit amèrement Dame Jara. Il était temps que vous arriviez.

Kevmo s’inclina, surpris.

— Maître Zallah ne vous a pas aidés ?

— Elle est au spatioport avec Jinx. Elles réparent le réseau afin que nous puissions de nouveau communiquer avec le reste de la galaxie.

Kevmo hésita, ne sachant s’il devait rejoindre immédiatement Zallah ou rester pour aider la Theeline.

Cette dernière leva les yeux au ciel et pinça les lèvres, esquissant une moue que le garçon interpréta comme un sourire.

— Filez. Allez faire votre rapport à votre maître. Cette pagaille sera toujours là à votre retour.

— Merci ! s’écria le Pantoran avant de partir en courant.

Il s’arrêta deux autres fois pour soulever des charges lourdes, et une autre pour trancher à l’aide de son sabre laser l’enchevêtrement de câbles d’un droïde d’irrigation éventré, qui semblait avoir été traîné par la crue sur des centaines de mètres, depuis les champs entourant la ville.

Lorsque Kevmo repartit en direction des quais, après s’être incliné devant les gens qu’il venait d’aider et leur avoir assuré qu’ils n’avaient pas besoin de le remercier, il remarqua une touffe de tentacules roses familière. Il s’arrêta, fit quelques pas vers la gauche et passa discrètement la tête dans une allée. Il y faisait sombre, car les soleils se couchaient, mais le Padawan était sûr qu’il s’agissait du jeune Mikkien appartenant à la Voie de la main ouverte. Celui qui avait passé ses journées dans la grange à jouer avec son couteau, jusqu’à ce que plusieurs Anciens lui demandent d’arrêter, et qui avait disparu dès que la pluie avait cessé, sans attendre la décrue. Le garçon, un certain Treze, ne l’avait guère impressionné, surtout quand il s’était rendu compte que Marda ne l’appréciait pas, elle non plus.

Chassant ses réticences vis-à-vis de l’espionnage – il préférait des méthodes plus frontales –, Kevmo se glissa dans l’allée, tandis que le Mikkien ouvrait une porte aux gonds grinçants et disparaissait à l’intérieur d’un bâtiment.

La ruelle séparait une maison à étages et une rangée de locaux à louer, qui ressemblaient à de simples cabanes. Treze était entré dans la maison. Plusieurs fenêtres étaient ouvertes – ou plutôt brisées – et il régnait une odeur de vase, à laquelle se mêlait un relent de poubelles. L’endroit était parsemé d’ordures et d’objets hors d’usage, qui s’étaient échoués là après l’inondation ou avaient été jetés depuis les étages supérieurs.

— Rilly, viens par ici, fit la voix de Treze.

Un roucoulement enthousiaste lui répondit, suivi par le bruit caractéristique d’un baiser passionné. Pris d’un léger haut-le-cœur, Kevmo s’apprêta à faire demi-tour. Ce n’était qu’un rendez-vous amoureux, le Mikkien était simplement impatient de revoir sa bien-aimée après la crue. Rien de répréhensible, même si la bien-aimée en question avait vraiment mauvais goût.

Au moment où il s’apprêtait à repartir, il entendit un petit cri.

— Du calme, bébé, on a toute la nuit, protesta Rilly.

— Non, je ne peux pas rester, répondit Treze.

Sa voix était étouffée, mais Kevmo comprit clairement la phrase suivante.

— Je pars en mission à l’aube.

— Il paraît que le port est hors d’usage, objecta Rilly. Les vaisseaux ne peuvent pas démarrer et les communications sont coupées.

Le spatioport ! Le Padawan se souvint que Marda lui avait parlé des Enfants qui quittaient Dalna pour prêcher la bonne parole, mais ce Mikkien n’était assurément pas un fidèle défenseur de la Voie.

— La Mère a ses propres moyens, dit Treze. Viens, partons.

Kevmo entendit des pas qui s’éloignaient de la fenêtre.

— Si tu arrêtes de m’embêter avec ça, je te rapporterai un beau cadeau.

— Oh, quoi ?

— Un bibelot ou un truc qui brille. Cette fois, on va dans un endroit qui sera rempli de ce genre de choses et…

Les voix devinrent trop étouffées pour que Kevmo puisse entendre la suite.

Il resta là un moment à réfléchir dans la ruelle sombre et nauséabonde. À part la Mère, les Enfants étaient les seuls à quitter Dalna : cela devait donc les concerner. Cependant, à en croire Treze, ils ne partaient pas pour faire du prosélytisme.

L’idée qu’il partageait avec son maître, à savoir que la Voie était responsable de la disparition du Sceptre des Saisons, n’était certes étayée par aucune preuve factuelle, mais de nombreux indices allaient dans ce sens. Et si c’était bien le cas, l’artefact devait se trouver quelque part dans les cavernes ou dans le vaisseau qu’ils étaient en train de construire, le Gaze Electric. Kevmo soupira. Même s’il était persuadé que Marda n’avait rien à voir dans tout ça, cette nouvelle allait l’anéantir. À la fois parce que la Mère l’avait trahie et parce que ce serait Kevmo qui lui en aurait fait prendre conscience.

 La tête basse, le Padawan sortit de l’allée et marcha dans la rue boueuse en direction du port.

Les trois mêmes vaisseaux étaient posés sur le terrain plat, mais le sol était jonché de détritus et les patins du transport de marchandises étaient couverts de vieilles vignes. Des plantes similaires s’entremêlaient près de l’esquif des Jedi. Un des trains d’atterrissage était tordu et l’appareil penchait dangereusement. Il manquait apparemment quelques senseurs à l’avant. Les réparations prendraient du temps – s’ils parvenaient à trouver toutes les pièces de rechange nécessaires. Ils pourraient voyager avec quelques senseurs en moins, mais pas avec un train d’atterrissage cassé.

Plus loin, un pan important de la façade du bureau des relais et communications avait disparu. Kevmo resta un instant bouche bée. Les entrailles du bâtiment s’étaient en partie répandues à l’extérieur : des chaises, des data-écrans, ainsi qu’une quantité surprenante de boulons et de panneaux rouillés. Cependant, une fraction du matériel paraissait intacte. Le Padawan s’approcha et trouva la shérif blonde, qui arpentait la scène, ses bottes crissant parmi les débris. Elle se tourna brusquement en l’entendant arriver, les sourcils froncés. Elle couvrit d’une main le micro de son vieux casque comm et, de l’autre, salua le Padawan.

— Votre Zallah Macri est dans le vaisseau, annonça-t-elle.

Kevmo lui rendit son salut et trotta jusqu’à l’esquif.

La rampe était baissée et les portes grandes ouvertes. Le Padawan grimpa prudemment dans la cabine penchée. En entrant, il essuya son visage humide. Il y avait de la vapeur dans l’air et il se demanda si quelque chose avait pris feu.

— Maître Zallah ? appela-t-il.

— Par ici, Kev ! ânonna-t-elle, comme si elle avait quelque chose dans la bouche.

Il la trouva dans le cockpit, couchée sur le dos et entourée de câbles, le bras enfoncé jusqu’à l’épaule dans le panneau de commandes situé en dessous du manche. Elle regardait vers le haut, serrant entre ses dents un cutter laser.

— Hé, vous avez besoin d’aide ? demanda Kevmo en se baissant. Il y a eu un feu ?

Zallah grogna, puis se sortit de sous la console et cracha le cutter dans sa main.

— Juste quelques étincelles, au moment où j’ai découplé le manche. Lorsque j’ai réussi à forcer la porte, j’avais de l’eau jusqu’aux genoux. Elle a dû s’infiltrer à travers la cloison quand le pied d’atterrissage s’est brisé. Une bonne partie des problèmes devraient se régler quand tout aura séché, mais nous avons besoin d’un nouveau compresseur et il n’y en a pas sur cette planète. J’ai transmis l’information à Port-Haileap – et à Batuu pendant que j’y étais, juste au cas où –, mais je pense qu’on sera coincés ici pour au moins une semaine.

Kevmo tenta, de toutes ses forces, d’ignorer la petite explosion de joie que cette nouvelle venait de déclencher en lui : au bout du compte, il pourrait revoir Marda.

–– Vous allez bien sinon ? demanda-t-il.

Zallah essuya la sueur sur son front argenté et s’assit. Elle l’observa calmement pendant quelques instants, considérant sa tenue débraillée et boueuse.

— Et toi ?

— Hum, marmonna-t-il avec un sourire rassurant. Il n’y a pas eu de victime au complexe de la Voie, même si ce n’est pas passé loin.

— Et ?

— J’ai utilisé la Force en présence de plusieurs adeptes pour sauver quelqu’un et….

 Il inspira profondément.

— Et je pense que tout s’est bien passé. Ensuite, nous avons renforcé leur grange de stockage et attendu jusqu’à hier. Cependant, il y avait tant de choses à faire que j’ai décidé de rester pour les aider. Avez-vous reçu mon message ? Il me semble que vous m’avez répondu, mais la liaison était mauvaise.

— Les balises locales étaient hors-service, elles n’émettaient qu’à courte portée, mais oui. Jinx a reconnecté le réseau à un satellite relais en orbite, c’est toujours mieux que rien.

Kevmo hocha la tête.

— C’est comme ça que vous avez pu contacter Port-Haileap.

— Oui. Qu’est-ce qui te travaille tant ?

Le Padawan grimaça, espérant qu’elle n’avait remarqué sa nervosité que parce qu’elle le connaissait très bien et qu’elle avait senti la Force onduler autour de lui.

— Je sais où la Voie pourrait cacher le sceptre, annonça-t-il. Dans les cavernes. On avait évoqué cette possibilité, mais depuis que j’y suis allé, je suis sûr que si cette organisation a volé l’artefact, c’est là qu’il se trouve.

— Et ?

— Marda m’a appris à me repérer dans les tunnels.

— Bien, dit Zallah d’un ton neutre.

Elle attendit. Sous son regard mauve, Kevmo se ressaisit un peu plus encore.

— J’ai perçu quelque chose dans les souterrains – j’utilisais la Force, mais c’était une urgence, je n’avais pas le temps d’enquêter. Cependant, je pense qu’il s’agissait d’un autre artefact.

Le regard de Zallah devint plus perçant.

— Comment le sais-tu ?

— Il était lié au côté obscur.

 Les mâchoires de son maître se contractèrent, comme si elle retenait un juron.

— Et…, poursuivit Kevmo.

— Ce n’est pas tout ?

— J’ai aussi entendu un des Enfants parler d’une nouvelle mission, demain, sur une autre planète. Je ne sais pas comment ils vont quitter Dalna, vu l’état du spatioport…

— Les contrebandiers ont toujours des combines.

Kevmo acquiesça.

— As-tu rencontré leur Mère ? demanda Zallah.

— Non ! s’exclama le Padawan en haussant les épaules, frustré. C’est étrange, elle n’était pas du tout là. Marda a dit qu’elle s’était certainement réfugiée dans son cottage, en harmonie avec la Force pendant le chaos de la tempête. Mais… pendant que tous les siens étaient dans la grange et étaient terrifiés ? Le Héraut et les autres Anciens étaient présents. J’ai même fait la connaissance de la cousine de Marda. Je crois qu’elle ne m’aime pas.

— Est-ce indispensable ? demanda Zallah, s’autorisant une pointe d’humour.

Kevmo rit tristement de lui-même.

— La Mère était peut-être à bord du Gaze Electric. Ils peuvent aussi cacher un tas de choses dans ce vaisseau.

Zallah plissa le front, pensive.

— Pendant que j’aiderai Jinx à réparer le bureau de la station, je vais essayer de trouver le manifeste de cet appareil pour savoir d’où vient l’argent. Et si les Enfants s’en vont demain, nous devrions les voir partir, même s’ils ne décollent pas de Ferdan. De toute façon, nous sommes coincés ici pour quelques jours de plus : autant prendre notre mal en patience.

— Et s’ils emportent le sceptre ailleurs ?

— C’est peut-être déjà fait, mais même si nous le perdons de vue, nous finirons par le retrouver.

La confiance de la Jedi était communicative : Kevmo sentit son sourire s’affirmer.

— Parle-moi un peu de Marda, dit alors Maître Zallah. Je sais que tu ne m’as pas tout dit.

Le Padawan grimaça, mais hocha la tête.

— Je lui ai parlé de Jedha et je pense que ça l’intrigue. Elle considère que la Voie devrait siéger à la Convocation.

— Et tu l’as encouragée dans ce sens ?

— Oui… Je n’aurais pas dû ?

La Soikan secoua lentement la tête.

— Ce qui importe, c’est ce qui t’a poussé à agir ainsi. Le sais-tu ?

— C’est compliqué, mais à vrai dire, je ne sais que faire de ce que j’éprouve pour elle, Maître Zallah.

La Jedi se contenta d’attendre en silence. Kevmo se détendit et ouvrit les digues qui le séparaient de la Force. Sa chaleur l’envahit, l’emplissant de lumière, comme à chaque fois. Il inspira profondément. Questionna ses émotions.

— Je… Je ne crois pas être en conflit. Je sais ce que je suis censé faire, je veux écouter la Force et accomplir mon devoir de Jedi. C’est juste… que je l’aime beaucoup, elle aussi. Ces choses ne sont pas obligatoirement contradictoires, si ?

— Tu as le droit d’apprécier les gens et les choses, apprenti.

Kevmo acquiesça vivement.

— J’ai l’impression que cette relation est importante. Peut-être pour retrouver le Sceptre des Saisons, à moins que la Voie ne soit impliquée dans quelque chose de plus vaste. Peut-être s’agit-il de Jedha : son visage s’est vraiment éclairé quand nous en avons parlé. J’ai envie… qu’elle trouve sa place dans la Force.

Le garçon hocha de nouveau la tête, surtout pour lui-même, mais il croisa alors le regard de son maître. Comme elle le fixait de ses yeux perçants, il poursuivit.

— Ses discours, ses croyances me paraissent souvent sensés. Les dons librement consentis, le désir de vivre en harmonie avec la Force… Oh !

— Oh. En effet.

— Je cherche ma place au sein de la Force. Ma place ici, à la frontière, avec les Jedi.

Les lèvres de Maître Zallah se courbèrent, au coin de sa bouche, formant un imperceptible sourire de fierté, puis elle reprit son air calme et impassible.

— C’est une bonne chose que cet endroit et Marda Ro t’aident à mieux te connaître. C’est ainsi que tu apprendras un jour à respirer avec la Force, à ne faire qu’un avec elle. Mais, Kevmo, n’oublie pas que tu la connais déjà. Tu sais ce qu’elle est, ce qu’elle représente pour toi.

Elle tendit la main et la posa sur la poitrine du garçon.

— C’est ce soleil à l’intérieur de toi, la Force qui t’illumine. Et qui l’illumine elle aussi. Si votre association vous permet à tous les deux de briller plus fort, c’est parfait. Mais ne prends pas votre lumière commune au sein de la Force pour quelque chose de plus puissant que la Force elle-même.

Ce conseil apaisa le Padawan.

— Rien n’est plus puissant que la Force, dit-il, sentant la véracité de cette déclaration.

Zallah soupira.

— Très bien. Aide-moi à réparer ce bazar, qu’on puisse quitter ce caillou quand on aura accompli notre mission.












Dix-neuf




La nuit était tombée. Marda inspira profondément, puis souffla lentement, soulagée. Elle était enfin propre. Elle avait un peu froid après sa courte baignade dans la rivière, mais elle était impatiente de retrouver sa cellule. Les Petits dormaient tous dans leur lit, même le turbulent Jerid et l’intrépide Utalir. Ils l’avaient littéralement épuisée au cours de ces quelques jours passés dans la grange.

Elle avait eu tant de chance d’avoir Kevmo à ses côtés. Gai, fort, doué avec les enfants et toujours prêt à aider son prochain. Il avait sauvé la vie du bébé kessarine – et celle d’Er Dal, du reste. En utilisant la Force. À ce moment-là, Marda n’en avait rien eu à faire. Elle avait abandonné ses croyances face au danger. Cependant, la Force pouvait-elle vraiment souhaiter que des êtres vivants meurent si jeunes et de manière si violente ?

Bien sûr, elle avait absous Kevmo de sa propre culpabilité. C’était elle qui avait péché. Pourtant, elle n’avait aucun regret.

Cela venait peut-être de l’égoïsme atavique des Evereni.

 Elle aurait le temps d’explorer ses doutes durant la longue remise en état de la Voie. Sans Kevmo, qui était retourné auprès de son maître…

Marda songea qu’elle ne le reverrait peut-être jamais. En tout cas, pas sur Dalna.

Les étoiles scintillaient et la plus petite lune montait dans le ciel, le teintant timidement de rose. La jeune femme marcha lentement parmi les herbes hautes pour rejoindre la route, ses bottes fines collant à la terre meuble. Lorsque les soleils finiraient par sécher cette plaine, l’herbe écrasée par la crue se transformerait peut-être en briques de boue. Heureusement que la Voie ne cultivait pas cette zone. Évidemment, les champs avaient été détruits. Marda ne l’avait pas constaté en personne, mais elle avait entendu le rapport d’Efrik, l’après-midi avant le banquet : ils allaient manquer de nourriture. Cependant, grâce à l’intercession de la Mère, un de leurs bienfaiteurs avait fait une généreuse donation qui leur permettrait de tenir jusqu’à la fin de l’été et même de passer l’hiver. Cette annonce avait transformé leur banquet improvisé, destiné à consommer les produits périssables, en véritable fête de remerciement.

Marda s’arrêta sous les étoiles. Elle ferma les paupières et tendit les mains, paumes vers le haut, puis elle remercia à voix basse la Force de leur avoir envoyé la Mère, tant d’années auparavant.

— Marda Ro.

La jeune femme ouvrit les yeux avec un hoquet de surprise. Le Héraut se tenait au bord du chemin étroit qui menait aux cellules. Le clair de lune soulignait de rose les contours de ses moignons verdâtres, et ses yeux étaient aussi grands et aussi noirs que le ciel.

Marda s’inclina, les mains ouvertes.

— Héraut.

— Viens avec moi.

 Elle marcha aussi légèrement que possible dans l’herbe détrempée, jusqu’à la route.

— Tout va bien ?

Le Nautolan pencha la tête vers elle et fronça les sourcils. Le sang de Marda se glaça dans ses veines.

— Héraut, murmura-t-elle.

S’agissait-il de sa femme ? Elle semblait pleine de vie pendant le banquet. De la Mère, qui n’y avait pas assisté ? Elle n’était peut-être pas en train de méditer en lieu sûr, comme promis, mais blessée ou aux prises avec une terrible vision de la Force.

Le Héraut posa sa grosse main sur son épaule. Sa chaleur se diffusa à travers ses épaisseurs de vêtements.

— Il n’y a pas de problème immédiat. Tous les nôtres sont en sécurité. Mais je ne peux pas vraiment dire que tout va bien.

Comment savait-il ? se demanda Marda. Qu’avait-elle fait pour trahir ses doutes ? Elle emboîta le pas au Nautolan en claquant nerveusement des dents. Il avait laissé sa main sur son épaule : elle pourrait peut-être être pardonnée.

— Héraut, répéta-t-elle à voix basse.

— Marda, répondit-il avec une infinie douceur, ce qui lui donna du courage.

— Comment rester fidèle à la Voie, même dans les moments difficiles ? Face à cette inondation, par exemple, qui a failli nous anéantir ?

— La Force ne se soucie pas de la difficulté du chemin. Sa volonté tend vers la vie, l’harmonie, la clarté et la liberté. Mais ce n’est pas le cas de la galaxie. La Voie de la main ouverte existe pour donner à la Force un espace où elle peut être libre. Libre de nos désirs, libre des désirs et de la volonté des autres. Nous vivons à ses côtés.

— En harmonie, dit Marda. Aris Ade dit qu’il faut rendre à la Force. Que la véritable harmonie est active. Nous devons participer, pas seulement recevoir passivement ses dons – ou tout autre don, d’ailleurs.

— C’est vrai. Je te donne, tu me donnes. Nous ne prenons pas.

Nous libérons, pensa Marda. Il s’agissait pour eux de créer un espace de liberté pour la Force, mais d’autres, y compris les Jedi, considéraient cela comme un crime.

— Les Jedi…, commença-t-elle, ne sachant comment formuler sa question.

— Prennent. Je sais ce que ce jeune homme a fait pour nous, mais ce n’était pas en accord avec notre Voie. Je suis content qu’il soit parti.

— Mais, Héraut… C’était un don. Qui nous était destiné. À moi et aux Kessarine. Kevmo a pris à la Force, mais pour nous offrir quelque chose. Il leur a sauvé la vie. Comment pourrais-je le condamner ? demanda-t-elle, la gorge nouée par les larmes.

— As-tu songé que ce don qu’il t’a fait a pu coûter cher à quelqu’un d’autre ? demanda froidement le Nautolan. Telle est la voie de la Force. En prenant ici, on spolie un autre endroit de la galaxie. Une fausse volonté s’impose ici, un vide se crée ailleurs. Nous ignorons les conséquences de ces répercussions, mais nous savons qu’elles existent.

Marda savait tout cela. Vraiment. Sa poitrine se serra et elle saisit le col de sa tunique, laissant ses ongles déchirer le tissu.

— La Force laisse les Jedi l’utiliser, objecta-t-elle. Ils y sont sensibles et peuvent s’y projeter. N’est-ce pas la Force qui veut ça ?

— Marda, la sermonna le Héraut. C’est un défi de ne pas utiliser la Force lorsqu’on en a le pouvoir, mais c’est un défi digne d’intérêt. Un défi nécessaire. Tu peux voler la nourriture de ceux qui sont plus petits, plus faibles que toi. Pourtant, tu ne le fais pas. Tu peux cueillir un fruit sur un arbre. Il est là, attendant, facile à prendre. Pourtant, tu ne le fais pas. L’arbre veut-il être dépouillé de ses fruits ?

Marda baissa les yeux.

— Les bébés, Er Dal…, poursuivit le Héraut. Ils vivent, mais qui mourra à leur place ? Un de nos proches, peut-être. Ou quelqu’un d’autre, loin dans les Mondes du Noyau, et nous ne le saurons jamais. C’est le prix à payer lorsque l’on abuse de la Force, même pour sauver une vie. Ils auraient pu être secourus autrement. Peut-être qu’un jour une crue similaire nous emportera tous. La Force doit être libre.

— La Force sera libre, murmura Marda.

Ils marchèrent un moment en silence, contemplant et appréciant la beauté de la nuit. Ils quittèrent les étendues herbeuses de la plaine inondable pour entrer dans les bois clairsemés et les prairies fleuries, en direction du complexe. Marda s’arrêta. Quelque chose brillait sur le sol.

Le Héraut s’arrêta lui aussi. À travers le buisson bas et les restes de fleurs de lompop, la jeune fille remarqua de petits amas bleu ciel et violets. Les lumières montaient le long des tiges courbées, comme si elles rampaient. Tout autour d’eux, des centaines d’entre elles sortaient de la boue et s’accrochaient aux extrémités oscillantes des fleurs mortes.

Soudain, l’une d’elles s’élança vers le ciel. Une autre suivit, puis toute une nuée qui forma un véritable tourbillon. Elles flottaient çà et là, au gré de la légère brise.

Les lumières ressemblaient à des vers luisants, mais leur éclat était constant, évoquant davantage des étoiles tombées sur la planète, qui luttaient contre la gravité pour retourner dans l’espace. Fascinée, Marda pouvait à peine respirer.

Le Héraut en attrapa une entre ses mains en coupe. Marda se pencha et le Nautolan écarta lentement ses pouces pour qu’ils puissent regarder à l’intérieur. Une petite bestiole voletait entre ses doigts, son corps tout entier émettant une lueur violette.

— On dirait une larve de palpitoptère, dit le Nautolan, mais je ne les ai jamais vues faire ça quand elles déplient leurs ailes.

— Les palpitoptères éclosent dans la boue ?

Le Héraut lança doucement l’insecte luisant vers le ciel, et ce dernier s’éloigna, porté par le vent.

— Il doit s’agir d’une variété qui hiberne dans le sol et n’en sort que lorsque la terre est ramollie par une grande crue.

— Oh, souffla Marda.

L’inondation, qui avait détruit tant de choses, qui avait fait des victimes en ville et failli emporter des membres de la Voie, était la seule raison pour laquelle ces petits insectes-étoiles s’étaient réveillés et avaient pris leur envol.

— Dalna a peut-être préféré sacrifier certains de ses habitants pour le bien de ces créatures, avança le Héraut. Qui sait quel rôle ils jouent vraiment dans l’écosystème, dans l’équilibre du monde tout entier.

— Je comprends.

— Vraiment ?

— La Force doit être libre.

Marda rassembla ses paumes tournées vers le ciel et serra les poings.

— Cela mérite d’être défendu. Je suis prête à me battre. C’est ce que je veux.

— Avoir un foyer, un lieu de vie est aussi important que la lutte, continua le Héraut. Nous avons besoin des deux.

C’était ce que l’on avait répété à Marda, encore et encore. Elle ne dit rien, mais elle pensait à Jedha, au manque de représentation de leur communauté au sein de la Convocation. La voix des Jedi devait être forte et influente, et la jeune femme doutait que quiconque osait s’opposer à eux – pas comme elle le ferait en tout cas. Pas comme elle l’avait fait.

Kevmo serait ravi. Ils pourraient rechercher ensemble l’harmonie avec la Force, voire trouver des moyens de réconcilier un peu l’Ordre et la Voie.

Marda eut l’impression que son cœur brillait, comme les insectes. La Mère refusait de la laisser intégrer les Enfants, affirmant que sa place était au sein de la communauté, à créer un foyer et à prendre soin des Petits, mais cette alternative aurait certainement ses avantages. Tout le monde s’accordait sur le fait que sa foi était pure. Et elle savait désormais que même ses doutes la menaient vers une plus grande clarté. C’était comme cela qu’elle pourrait rendre à la Force : en s’offrant librement.

Un sourire éclaira son visage. Elle avait hâte d’en discuter avec Kevmo – si elle le revoyait. Elle le surprendrait peut-être un jour, en le retrouvant sur Jedha. Néanmoins, elle pouvait en parler à Yana, Ferize, Er Dal et Fel Ix.

— J’aimerais te poser une question, Marda Ro, annonça le Héraut.

— Oh, lâcha-t-elle, prise au dépourvu.

Elle pensait que… Elle ouvrit de nouveau les mains et s’inclina.

— Que sais-tu des projets de ta cousine ?

— Yana ?

— Oui.

L’excitation de la jeune femme laissa place à la confusion.

— Elle n’a pas de projet. À part servir les Enfants et…

Marda s’arrêta. Cela concernait peut-être Kor et non la Voie. Elle baissa poliment les yeux.

— Yana tient à votre fille, Héraut. Je suis sûre que ses projets sont bien intentionnés.

Le Nautolan fredonna sur un air mécontent.

— Yana Ro a l’intention de partir.

Marda resta un instant bouche bée. L’expression du Héraut était froide, même si le clair de lune baignait son visage d’un rose laiteux. Ses yeux noirs ne laissaient rien paraître. La jeune femme battit des paupières.

— Yana fait partie des Enfants, finit-elle par dire. Elle part tout le temps.

— Elle compte partir pour de bon, précisa le Héraut, un peu plus sèchement.

–– Non, non, assura Marda en secouant la tête.

— Si. Elle veut quitter Dalna, ainsi que la Voie. Et elle essaie d’emmener ma fille avec elle.

— C’est… impossible.

L’homme posa de nouveau la main sur son épaule. Plus lourdement cette fois.

— Yana et la Mère ont conclu un accord. Après la… mission… de demain, ta cousine aura rempli ses obligations et elle sera libre de quitter la Voie.

— Ses obligations ?

Marda s’écarta vivement de la main du Héraut.

— Nous ne devons rien à la Mère ! Et elle ne nous doit rien. Nous… Notre engagement est un don librement consenti. Si Yana veut partir, elle peut le faire. Elle n’a pas besoin de négocier. Vous vous trompez.

— Non.

 Le poids des mots ainsi que la certitude de cette réponse clouèrent Marda sur place. Elle avait l’impression que sa peau se détachait lentement de son corps, gouttant sur le sol à la manière des récentes pluies.

Le ciel étoilé scintillait. La lune fardait Dalna de rose. Les petits insectes s’éloignèrent en flottant, dérivant loin, loin de Marda, la laissant seule dans le noir.

— Elle ne m’abandonnerait pas, murmura-t-elle.

— Envisage cette possibilité, répondit le Héraut.

Elle déglutit – et l’envisagea. Yana était sa seule famille. Elles avaient besoin l’une de l’autre. Sa cousine disait toujours que la galaxie détestait les Evereni et qu’ils devaient se serrer les coudes. Qu’est-ce qui aurait pu la faire changer d’avis ? Pas… Pas Kor, pas l’amour. Marda éprouvait des sentiments forts pour Kevmo, elle pouvait s’imaginer… être avec lui. À ses côtés, voyageant et partageant la Force… Pas que cela soit possible, mais… même ses sentiments pour ce garçon ne pourraient la pousser à quitter Yana. Cette dernière faisait partie intégrante d’elle-même, comme la Voie. Sa famille.

— Tu peux la convaincre de rester, dit le Héraut d’une voix plus douce. Pour toi. Pour ta famille. Pour la Force. Nous avons tous besoin les uns des autres, et ce sera d’autant plus vrai dans les jours qui viennent.

— P… Pourquoi ? balbutia Marda. Que va-t-il se passer ?

Le Nautolan secoua la tête.

— La Mère se prépare, mais elle refuse de nous dire pour quoi. Cela dure depuis plusieurs mois. Le Gaze Electric fait partie de son plan – notre sanctuaire, notre moyen de diffuser notre foi. Il ne s’agit peut-être que de cela, de la nouvelle expansion de la Voie dans les étoiles. Mais nous ne pouvons perdre aucun Enfant.

 Marda hocha lentement la tête. Elle régula sa respiration, enfouissant son horreur à l’intérieur d’elle-même. Elle se rendit alors compte qu’elle était également en colère à l’idée que Yana s’en aille, surtout sans lui en parler. Elle était furieuse, même ! Sa colère était comparable à un éclat de glace. Elle le laissa gagner son cœur, et avec lui vint la clarté. Il s’agissait peut-être du fatalisme consolateur des Evereni.

— Je le lui rappellerai, dit-elle.

Son regard se durcit et elle se tourna vers le ciel. Elle était au moins sûre d’une chose : seule la Voie représentait la véritable volonté de la Force, et elle était faite pour la suivre. Les mains ouvertes, en harmonie avec une Force libre. Cette clarté brûlante, cette compréhension de ce qui l’attendait l’électrisa et elle songea au nom de leur vaisseau.

— Nous allons quitter Dalna à bord du Gaze Electric, en emmenant la Voie avec nous, dit-elle. Mais nous le ferons ensemble.
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Yana fixa la dernière lampe et soupira en la voyant s’allumer. Enfin. Elle avait terminé de remplacer et de programmer les éclairages des cavernes, et ce n’était pas trop tôt. Elle avait d’autres endroits à visiter.

Ou plutôt, un seul.

Elle rangea ses outils et adressa un faible sourire aux Anciens qui passaient dans le tunnel, leurs maigres possessions à la main. Tout le monde avait retrouvé sa place et Yana avait même installé quelques capteurs d’humidité dans les grottes, en plus des éclairages. À la prochaine inondation, ils seraient prévenus bien à l’avance.

Elle voyait ça comme un cadeau d’adieu aux gens qui avaient pris soin d’elle pendant la plus grande partie de sa vie.

Lorsqu’elle eut terminé de préparer ses affaires, elle regagna la surface. Elle n’emprunta pas l’itinéraire qui passait devant la salle d’audience de la Mère. Depuis la crue, cette dernière ne communiquait plus que par l’intermédiaire du Héraut, et Yana avait l’impression que si elle cherchait à lui parler directement, elle serait éconduite. Elle ne savait pas si c’était parce qu’elle était tombée en disgrâce ou parce que la Mère était occupée par ses propres affaires. La Voie n’aimait pas les déserteurs ; la nouvelle de sa décision n’allait pas tarder à se répandre et tout le monde se ferait un devoir de la convaincre de rester. Yana avait déjà vu ce mécanisme à l’œuvre, quand la grande sœur de Treze avait fui la communauté, préférant vivre n’importe où plutôt que sur Dalna. La Mikkienne était restée assise au milieu du champ de rassemblement pendant plusieurs jours, tandis que chaque Ancien, parent, Petit et initié tentait de la raisonner.

Au bout du compte, elle était quand même partie. La Voie n’était pas la galaxie, il existait d’autres merveilles que les montagnes majestueuses, les lompop sauvages et l’arbre de l’aube. Dalna ne suffisait pas à tout le monde, cette planète n’était tout simplement pas faite pour elle.

Et elle n’était pas non plus faite pour Yana. Elle aurait aimé le faire comprendre à Marda, mais n’avait guère de chances d’y parvenir. Elle avait envie d’attacher sa cousine et de l’emmener dans un lieu plus sûr. Elle avait envie que Marda reste, soit heureuse, devienne le genre d’Ancienne de la Voie que tout le monde respectait. Ou pas. Elle avait envie que sa cousine soit vraiment heureuse, qu’elle ne se contente pas du bonheur creux, fallacieux, de la Voie, qui prônait le manque et la pénurie. Elle aurait aimé être partie avec elle depuis longtemps. Qu’elles se soient retrouvées sur un autre monde perdu. Elle avait envie que Marda soit féroce, prête à se battre pour ce qu’elle chérissait, et non si faible et si servile.

Elle avait envie de partir sur-le-champ.

Cependant, ce n’était pas seulement pour Marda que Yana désirait plus qu’une échappatoire. Elle voulait que Kor vienne avec elle. Qu’elle admire à ses côtés les merveilles de la galaxie. Qu’elle l’aime suffisamment pour la suivre.

Toutefois, un seul de ses souhaits avait une chance de se réaliser : Yana allait partir.

Elle n’avait aucune intention de laisser la Mère ou le Héraut l’entraîner dans de longs adieux. Elle ferait plutôt ce que les Evereni faisaient depuis des siècles : disparaître sans laisser de trace, se fondre dans le bruit de la galaxie. Elle avait seulement besoin des crédits que lui devait la Mère pour pouvoir s’échapper. Elle ne demanderait ni à Kor ni à Marda de venir avec elle. Sa petite amie savait qu’elle s’apprêtait à partir et, si elle désirait l’accompagner, elle l’aurait dit. Yana ne savait pas ce qu’elle ferait sans la présence apaisante de la Nautolan, mais elle l’aimait assez pour ne pas lui demander de tout quitter. À moins qu’elle ne redoute simplement sa réponse.

Et Marda ? Eh bien, Yana ne supporterait pas de voir la tristesse dans les yeux de sa cousine, quand elle déciderait de rester avec la Voie.

Lorsque la jeune femme sortit par l’entrée principale des cavernes, la nuit était tombée. Elle cligna des yeux, attendant que sa vue s’ajuste à l’obscurité. Avait-elle passé autant de temps à bricoler ? Elle s’était plongée dans son travail et son ventre criait famine. Elle devait trouver quelque chose à manger.

Yana déposa les outils dans la cabane de Cincey, qui avait disparu, probablement pour vaquer à ses occupations, puis elle se dirigea vers les cuisines afin d’essayer de grappiller un morceau de fromage – ou n’importe quoi d’autre – avant de se coucher. Le lendemain, elle partirait pour Thelj avec les autres Enfants. Ils disposaient de toutes les informations que Cincey avait pu tirer de l’HoloNet au sujet du complexe des Graf, ce qui se résumait à peu de choses. Quelques images et vidéos prises lors d’événements mondains, les bans d’un mariage entre une certaine Pamalonia Graf et l’héritier d’un empire commercial de Coruscant, ainsi qu’un documentaire sur les coûts de construction du complexe : ce jardin luxuriant avait été édifié au beau milieu d’un océan gelé, et les baleines des glaces tentaient parfois de percer la surface un peu trop près des installations. À part cela, il n’y avait pas grand-chose.

La mission promettait d’être délicate.

— Yana !

L’Evereni se retourna, retenant un bâillement. Sa cousine se dirigeait à grands pas vers elle, le visage déformé par une expression inhabituelle : de la colère.

— Tu vas partir ? demanda-t-elle, presque en criant.

Yana cligna des yeux, surprise.

— Quoi ? Pas avant demain. Il me semble te l’avoir dit…

— Pas avec les Enfants, fit Marda, dont la rage transformait les propos en grognements sourds. Le Héraut m’a dit que tu allais quitter la Voie !

Yana jura dans toutes les langues qu’elle connaissait et ajouta même quelques insultes entendues dans des tavernes de spatioports.

— Allons en parler ailleurs, murmura-t-elle en tirant la jeune femme par le bout de sa manche, en direction de sa chambre.

Celle-ci était plus proche que celle de Marda et, une fois qu’elles furent à l’intérieur, Yana ferma la porte et s’appuya contre le battant, tandis que sa cousine se mettait à faire les cent pas. Elle s’accorda un instant pour organiser ses pensées, mais malheureusement, avant qu’elle puisse dire quoi que ce soit, Marda profita de ce répit pour dérouler son argumentaire.

— Yana, tu ne peux pas partir. J’ai parlé avec le Héraut et tu ne peux pas faire ça. Il n’y a pas d’autre endroit pour nous. Même lui te l’a dit.

Yana sourit et retira sa tunique, ne gardant que le pantalon noir moulant et la chemise à manches longues qu’elle portait toujours en dessous.

— La galaxie est vaste. Et j’ose dire que le Héraut n’en a vu qu’une petite partie.

— Ne sois pas comme ça, dit Marda d’une voix soudain tremblante.

Yana soupira, s’affala sur son lit et tapota le matelas pour indiquer à sa cousine de la rejoindre. Quand elles étaient petites, elles logeaient ensemble dans cette pièce. Hialeah, la vieille Twi’lek qui s’occupait alors des Petits, avait refusé de les laisser dormir avec les autres, craignant que les Evereni ne s’en prennent aux plus faibles. Hialeah avait beau les connaître depuis leur plus jeune âge, elle avait maintenu cette décision jusqu’à ce qu’elles soient assez grandes pour être initiées et bénéficier d’une chambre individuelle.

Yana se demanda si sa cousine avait les mêmes souvenirs qu’elle de cette période de leur vie, où s’ils s’étaient adoucis, devenant plus supportables.

Marda la regarda pendant un long moment avant de la rejoindre. Elles étaient allongées en travers du lit, comme lorsqu’elles étaient enfants : le dos contre le mur, les pieds pendant dans le vide. Yana enlaça sa cousine et elles restèrent un moment ainsi. Seul le bruit de leurs respirations venait troubler le silence : celle de Yana, calme et régulière, et celle de Marda, encore hachée par des restes de colère.

— Tu ne te souviens pas du moment où nous sommes venues ici, lança Yana.

Ce n’était pas une question. Elles avaient déjà eu cette conversation et elle savait que les souvenirs de Marda étaient aussi épars qu’absurdes. Elle ne se rappelait pas leur dernière nuit sur Genetia et la façon dont les citadins s’en étaient pris à elles, pensant qu’elles étaient responsables des mauvaises récoltes. Elle ne se rappelait pas que son père s’était battu bec et ongles pour qu’elles puissent s’enfuir et que leurs mères avaient tué une famille de Theelins afin de leur voler leur vaisseau. Elle ne se rappelait ni les jours de famine ni le froid, quand les systèmes de survie avaient commencé à lâcher. Et elle ne se rappelait assurément pas que leur vaisseau avait été remorqué par un trawler hutt jusqu’à Nar Shaddaa et que les limaces avaient tenté de les réduire en esclavage jusqu’à ce que la Voie les libère en payant leur rançon. Tout ce que Marda connaissait, c’était la sécurité de la Voie, la sécurité et le sentiment d’appartenance – néanmoins soumis à conditions – qu’elle offrait.

— Mais moi, je me souviens, poursuivit Yana. Et je sais que ceci, comme tout le reste, est un mensonge, temporaire et arbitraire, un don de la Force qui peut facilement nous être arraché. Un jour, la Voie disparaîtra. La Mère ne sera plus que poussière. Le Héraut ne sera plus que cendres. Mais nous serons toujours des Evereni, Marda. Et nous serons toujours à la recherche d’un foyer.

— Dalna est notre foyer…

Mais Yana prit la main de sa cousine et la serra.

— Dalna est ton foyer, dit-elle d’une voix calme, assez douce pour percer le mur de douleur et de colère qui enserrait le cœur de Marda. Tu aimes cet endroit. Mais je ne m’y sens pas chez moi. Nous sommes des Evereni et tant que notre cœur n’a pas élu domicile quelque part, nous sommes apatrides. Tu as choisi Dalna et Dalna t’a choisie. Mais mon foyer se perd dans le flux et le reflux de la Force. Ma place est là-bas, parmi les étoiles, où je serai libre de chercher ma propre destination. De trouver un endroit où être. Tu as trouvé le tien, ma chère cousine. Et à présent, je dois trouver le mien.

— Et Kor ? demanda Marda.

Sa rage avait disparu, comme Yana l’avait prévu. Elle ne restait jamais en colère très longtemps.

— Je ne vais pas lui demander de m’accompagner. Tout comme je ne te le demande pas. Je vous aime toutes les deux plus que l’air que je respire, mais je sais que votre place est ici. Elle a une mère et un père, même si c’est le fils d’un alligator des glaces.

— Yana ! s’écria Marda, scandalisée. Tu ne peux pas parler ainsi du Héraut !

— C’est pourtant vrai, répondit Yana, ayant moins l’impression d’être la cousine de Marda que l’un de ses Petits.

Cette dernière soupira et posa la tête sur son épaule.

— Je ne sais pas ce que je vais faire sans toi. Comment peux-tu quitter la Voie et tout ce que nous avons ici ?

Yana déglutit. Ce sujet était plus difficile à aborder. Les Evereni partaient toujours. Leurs mères leur avaient enseigné dès leur plus jeune âge l’art de faire des adieux – ou de les éviter. Leurs propres mères ne les avaient-elles pas abandonnées en les confiant à la Voie ? Mais parler de croyance et de foi, eh bien… Ce n’était vraiment pas le fort des Evereni.

— Tu devrais te méfier des enseignements de la Voie. Y réfléchir un peu, finit par dire Yana.

Marda leva la tête pour la regarder.

— Que veux-tu dire ?

— Je veux dire… Tu ne trouves pas étrange qu’au moment où les cultures pourrissent, un bienfaiteur nous fournisse soudain de quoi tenir jusqu’au printemps suivant ?

 Marda cligna des yeux.

— Eh bien, la Force…

— La Force ne se préoccupe pas de nous ! s’exclama Yana, incapable de tenir sa langue. Pense à la galaxie, à son immensité. Pense à tous les gens qui l’habitent, à toutes les espèces d’animaux, aux planètes et à tout le reste. Tu crois vraiment que la Force se soucie d’une poignée de parias sur un petit monde, à la lisière de nulle part ?

— Comment peux-tu parler ainsi alors que tu fais partie des Enfants ? demanda Marda d’une voix blanche.

Yana se leva. Elle était épuisée et sa cousine la regardait comme si elle venait de manger son animal domestique préféré.

— Tu quitteras peut-être un jour Dalna, toi aussi. Et ce ne sera pas triste. Ce sera simplement ton destin.

Marda serra les dents, campée sur ses positions. Ses yeux lançaient de nouveau des éclairs.

Yana soupira. La discussion était dans l’impasse, mais cela n’avait pas d’importance. Sa cousine était grande. Elle finirait par comprendre. La jeune femme retint un bâillement.

— Je dois partir tôt demain matin et la journée a été longue. Tu devrais rentrer.

Marda hocha la tête. Elle se leva, mais fixa longuement sa cousine.

— Tu ne pourras pas me laisser, finit-elle par dire. Ni moi ni les autres. Pas pour toujours. Et lorsque tu te rendras compte de ton erreur, je t’attendrai avec les mains ouvertes. La Force t’accepte telle que tu es, et moi aussi.

Yana acquiesça et parvint à ne pas flancher quand la jeune fille la serra, un peu trop fort, dans ses bras.

 Marda partit et un long moment passa avant que Yana ne s’allonge sur son matelas, sa faim ayant disparu. Elle ne pouvait pas penser à autre chose qu’à sa cousine, qui vivait un rêve magnifique d’appartenance et d’acceptation, de lien profond avec la Force et avec les gens qui l’entouraient. Yana aurait aimé pouvoir croire aussi facilement à cette chimère. Cela devait être délicieux de flotter, jour après jour, dans cette bulle de chaleur et d’illusions…

Mais plus que tout, Yana s’inquiétait surtout de ce qui se passerait lorsque Marda finirait par se réveiller.












Vingt et un




Kevmo s’était dit que ce temps supplémentaire passé sur Dalna était un cadeau, mais c’était avant qu’il se rende compte de tout ce qu’il y avait à faire après une inondation. À Ferdan, les tâches qui pouvaient bénéficier de l’aide d’un Jedi ne manquaient pas, et le Padawan avait enchaîné les travaux : nettoyage, construction, préparation du vin de baies de gnostra destiné à l’exportation… Après une longue journée de labeur, il se tournait vers Zallah, se demandant si cela faisait partie du devoir des Jedi, et elle se contentait de sourire.

— Nous n’avons nulle part où aller et aucun moyen de transport tant que l’esquif ne sera pas réparé, murmura-t-elle un soir, alors qu’ils étaient seuls. C’est donc notre devoir de diffuser la lumière pendant que nous sommes là. De faire preuve de bonne volonté.

Mais ces paroles ne rendaient pas les journées de Kevmo moins épuisantes. Cela le confortait seulement dans l’idée qu’ils avaient perdu de vue l’objectif de leur mission. Le Sceptre des Saisons était entre les griffes de la Voie et, en tant que Jedi de l’Ordre, ils avaient pour mission de le récupérer. Le Padawan ne pouvait s’empêcher de penser qu’il devrait passer plus de temps dans la communauté, pour essayer de localiser l’artefact – ou au moins découvrir s’ils l’avaient vendu.

Or faire léviter un abri à poules des fougères n’allait pas forcément dans ce sens.

Cependant, Zallah garda son calme et l’exhorta à faire preuve de patience.

–– La secte se dérobera si nous nous montrons trop insistants. Il vaut mieux patienter et attendre qu’ils commettent une erreur. C’est ce qu’ils feront, Padawan. Nous commettons tous des erreurs. Celles de la Voie nous seront propices.

Après le dîner, irrité et ne voulant pas aborder le sujet une fois de plus avec son maître, Kevmo alla se promener dans les rues de Ferdan. Il n’avait pas de véritable destination : il laissa plutôt la Force le guider. Malgré l’heure tardive, il faisait encore jour. Le marché était sur le point de fermer et les commerçants rangeaient le peu qu’ils avaient sur leurs étals. Les choses commençaient à revenir à la normale après l’inondation, mais manifestement cela prendrait du temps.

— Kevmo ? Tu es toujours là ?

Le Padawan se retourna : Marda venait vers lui, dans un état second. Ses marques bleues avaient coulé sur ses joues et elle semblait abattue. Il s’approcha aussitôt d’elle, inquiet.

— Notre esquif est endommagé et nous attendons des pièces de rechange. Hé, tout va bien ?

Sans même répondre, la jeune fille lâcha son panier et fondit en larmes, son désespoir formant un vortex d’émotions. Kevmo dut fournir un effort pour ne pas se faire aspirer et perdre sa propre conscience de soi. Il n’avait jusqu’ici perçu que des émotions ténues chez la jeune femme. Qu’est-ce qui pouvait bien la contrarier à ce point ?

— S’agit-il des Petits ? demanda-t-il. Est-ce qu’ils vont bien ?

— Oui, oui, ils vont bien, hoqueta Marda.

Le Padawan ramassa ses provisions et la conduisit à l’ombre, dans un coin plus calme du marché. Il plaça la main sous son coude, pour la soutenir. Marda tenta péniblement de se ressaisir, les mains serrées sur son ventre. Kevmo se rendit compte qu’il ne voulait pas seulement lui tenir le coude. Il voulait la prendre dans ses bras, plaisanter jusqu’à ce qu’elle retrouve le sourire. Cependant, il n’en fit rien et attendit simplement que sa tempête d’émotions s’apaise.

— C’est Yana, dit-elle. Ma cousine. Je viens d’apprendre qu’elle comptait quitter la Voie et je ne sais pas quoi faire. Je pensais… Je ne sais pas ce que je pensais. Que nous resterions ici jusqu’à ce que nous devenions des Anciennes, je suppose !

— Des gens quittent-ils souvent la communauté ? demanda Kevmo en tentant de dissimuler son excitation.

Cela ne lui semblait pas très grave, et la Force lui offrait la possibilité d’en savoir plus sur la Voie sans avoir à insister. C’était sûrement de ce genre de choses dont parlait Zallah. Le garçon culpabilisait un peu d’en profiter, mais Marda avait visiblement envie de parler et il était plus que ravi de l’écouter.

–– Non, cela n’arrive pas souvent, répondit-elle en secouant la tête, si catégoriquement que quelques mèches de ses cheveux noirs et soyeux s’échappèrent de sa tresse.

Sans réfléchir, Kevmo tendit la main pour en replacer une derrière l’oreille de Marda. L’Evereni inspira doucement et le dévisagea.

— Pourquoi partiraient-ils ?

 Elle paraissait sur le point de sombrer de nouveau dans le désespoir. Kevmo prit sa main entre les siennes et la serra. Ce contact se révéla plus intime qu’il n’en avait l’intention. Marda se tut et le regarda dans les yeux.

— Kevmo, murmura-t-elle, et le Padawan fut transporté de l’entendre prononcer son nom.

Sa bouche resta entrouverte. Les pointes de ses dents luisaient.

— Et si je t’offrais une glace parfumée ? proposa le Pantoran d’une voix un peu rauque.

Il indiqua un étal, non loin de là, mettant fin à leur intense contact visuel.

— On pourra s’asseoir et discuter de tout ça, ajouta-t-il. Tu veux bien ?

Marda hocha la tête sans rien dire et Kevmo se demanda s’il avait commis une erreur. Dépassé les limites. Il appréciait Marda. Il ne voulait pas qu’elle ait des ennuis à cause des agissements de sa secte. Elle avait bon cœur et croyait vraiment que l’on pouvait nuire à la Force ou qu’en l’utilisant, l’on nuisait à quelqu’un d’autre dans la galaxie. Kevmo n’y croyait pas, mais il ne pensait pas non plus que Marda avait mauvais fond. Même les gens bien pouvaient parfois se fourvoyer et il était prêt à parier que la Mère était la personne que les Jedi recherchaient. Il trouvait étrange de ne l’avoir jamais croisée durant ses séjours au sein de la communauté.

Rassemblant soigneusement les emplettes de Marda dans son panier, il la conduisit jusqu’au vendeur de desserts.

Kevmo choisit une glace jaune vif à la pomme soleil et la jeune fille une glace violet foncé aux baies de durga. Ils allèrent ensuite s’asseoir sur un banc, assez proche l’un de l’autre pour que leurs bras se touchent. Les soleils se couchaient enfin et la température baissait rapidement. Ils mangèrent leurs sucreries en silence et Kevmo commença à se demander s’il n’avait pas fait un mauvais calcul, s’il ne s’était pas montré trop agressif. Il était un Jedi. Marda considérait peut-être ses manifestations d’intérêt comme des gestes futiles. Ce qui… était le cas. Il ne pouvait en être autrement. Il partirait et elle resterait sur Dalna, c’était comme cela. Cette idée ne devrait pas le rendre si malheureux.

— Merci. Et je suis désolée, finit par dire Marda lorsqu’ils eurent terminé leurs glaces et rendu les coupelles au vendeur. D’habitude, je ne suis pas si émotive.

— Je sais, répondit Kevmo avec un petit sourire. Tu veux en parler ?

— Je ne sais pas. Oui, mais je ne sais pas quoi en penser. Je veux dire, je suis triste, mais aussi… en colère. Et je ne sais pas quoi faire.

— En colère parce que ta cousine veut partir ?

Marda secoua la tête.

— Non, je lui en veux parce qu’elle a tout et que cela ne lui suffit pas. Elle a un foyer, mais elle refuse de le voir. Elle fait partie des Enfants, Kevmo ! La Mère l’a choisie pour une mission très particulière et elle va lui tourner le dos ? Nous tourner le dos ?

— Les Enfants ?

Marda les avait déjà mentionnés.

— Ce sont eux qui vont porter le message de la communauté dans la galaxie ?

— Oui, mais leur rôle ne se limite pas à ça. Ce sont les membres les plus fiables de la Voie. Ils communient régulièrement avec la Mère et le Héraut, et ils ont la lourde tâche de sillonner l’espace. Comment Yana pourra-t-elle diffuser notre message si elle ne fait plus partie des Enfants ?

— Elle veut peut-être le faire de manière différente. Tu te souviens de ce que je t’ai dit à propos de la Convocation sur Jedha ? Ses membres débattent de nombreux sujets, puis ils rapportent ces réflexions dans leurs groupes respectifs, mais ils recrutent parfois des gens venus en pèlerinage sur la planète. Il y a une multitude de manières de communier avec la Force.

Kevmo marqua une pause en voyant le visage de Marda s’éclairer.

— Voilà ! s’exclama-t-elle en se levant d’un bond. Yana et moi… Nous pourrions partir ensemble sur Jedha. Yana fait déjà partie des Enfants et elle est peut-être lassée du manque d’efficacité de leur travail. Ils sont allés sur Hynestia et sur Hon-Tallos, mais aucune recrue n’est venue de ces planètes. Cela doit être très dur pour elle de tenter de convaincre les gens de la justesse de nos idées, sans obtenir de résultats.

— Je… Je ne suis pas sûr que ce soit la raison de son départ, objecta le Padawan, un peu grisé par la confirmation que les Enfants s’étaient rendus sur Hynestia.

Cependant, Marda était si emballée par son idée qu’elle ne l’entendit pas.

— Penses-tu… que quand vous partirez…, commença-t-elle en tournant ses beaux yeux vers lui.

La passion ardente de la jeune femme donnait à Kevmo l’impression de tomber dans le noir étoilé de ses yeux, de sombrer dans leurs profondeurs. Il savait qu’il se faisait des idées, mais son excitation avait quelque chose d’enivrant. Surtout lorsqu’elle tendit les mains, paumes vers le ciel, à la manière de la Voie.

— Kevmo, penses-tu que Yana et moi pourrions venir avec vous ?

Le garçon la regarda en clignant des yeux, surpris par la question.

— Heu, eh bien, nous retournons à Port-Haileap. Mais je suis sûr que Maître Zallah n’y verra pas d’inconvénient…

— Peut-on aller sur Jedha depuis Port-Haileap ?

— Oh, bien sûr…

Kevmo laissa sa phrase en suspens, comprenant enfin ce que Marda avait en tête. Il se leva pour se placer face à elle.

— Attends, tu veux aller sur Jedha ?

— Oui ! La Voie devrait siéger à la Convocation, non ? Et Yana a l’habitude de parler de la Force aux gens. Elle pourrait m’apprendre ce qu’elle fait afin que je prenne le relais. De cette manière, elle n’abandonnerait pas la Force. Et en plus, elle pourrait quitter Dalna, comme elle le désire.

Marda prit Kevmo dans ses bras et le Padawan resta un instant pétrifié par ce contact physique.

— Kevmo, souffla-t-elle près de son oreille. La Force le veut. Tu ne le sens pas ? L’inondation, l’annonce de Yana juste avant son départ pour Thelj, demain… Tout cela est… juste. C’est la volonté de la Force. Des dons librement consentis.

Elle relâcha son étreinte et Kevmo la regarda en battant des paupières.

— Marda…, commença-t-il, sans terminer sa phrase.

La jeune fille le fixait intensément et une chaleur étrange commença à se diffuser dans son ventre.

Elle l’embrassa. Ses lèvres ne firent qu’effleurer les siennes et Kevmo s’étonna que les Evereni pratiquent ce genre de choses, compte tenu de leurs dents acérées.

L’instant d’après, c’était terminé. Il était de nouveau grisé et avait le souffle coupé.

Il la regarda. Elle avait elle aussi les yeux écarquillés. Elle posa les mains sur ses joues, laissant glisser ses pouces sur ses tatouages familiaux.

— Marda, c’est…

Kevmo ne put aller plus loin, car elle le tira vers lui et l’embrassa vraiment.

L’espace d’un instant, Kevmo se perdit dans le goût et le parfum de son baiser. Sa langue, refroidie par la glace, avait un arôme de baies noires, et la jeune femme fit preuve d’une grande prudence, même lorsqu’elle pencha la tête pour l’embrasser plus intensément.

Kevmo avait l’impression d’être en feu, ses mains remplies de soleil par le contact de ses hanches. Il dut néanmoins reculer la tête pour respirer.

Marda le laissa faire en souriant. Ses mains retombèrent de chaque côté de son corps. Elle le couvait du regard. Face à ces yeux enivrants, Kevmo eut du mal à retrouver ses esprits. Il n’aurait jamais… C’était…

Et il avait envie qu’elle recommence.

Mais cela ne devrait plus se produire. Il s’écarta d’un pas.

— Je… Je devrais te raccompagner. Un des habitants a dit que la crue avait peut-être provoqué un retour précoce des alligators des glaces. Apparemment, ils ne sont vraiment pas commodes.

— Oui, tu as raison.

Elle glissa ses doigts entre les siens et lui sourit, avant de ramasser son panier. Le Padawan lui rendit son sourire et ils repartirent vers la Voie en silence ; un silence qui, pour Kevmo au moins, était extrêmement pesant. Seule la main de Marda dans la sienne lui paraissait réelle et, sans ce contact bienvenu, il aurait probablement porté ses doigts à sa bouche.

La jeune femme fredonnait doucement en marchant, ce qui était également bienvenu. Cette absence de conversation lui permit de se recentrer. Un pas après l’autre, il accueillit la Force chaude, dont la clarté intense noyait ses émotions à fleur de peau.

 Lorsqu’ils arrivèrent devant le portail du complexe, Marda se tourna vers lui.

— Les Enfants ont quitté Dalna et ils ne reviendront pas avant plusieurs jours. Mais à leur retour, si vous l’acceptez, j’espère que Yana et moi pourrons partir avec vous. Je la convaincrai et j’obtiendrai les autorisations nécessaires.

Kevmo ne put qu’acquiescer, hébété. Marda rit gaiement et son espoir renouvelé percuta le Padawan de plein fouet, tout comme il avait senti sa détresse, peu de temps auparavant. Il ne fut donc pas surpris quand elle se mit sur la pointe des pieds pour l’embrasser une dernière fois. Ceci fait, elle le salua de la main et s’éloigna.

Kevmo rentra à Ferdan et regagna aussitôt sa chambre. Assise sur une chaise, Zallah l’attendait, un petit sourire aux lèvres.

— Padawan, dit-elle en faisant léviter son sabre laser au-dessus de sa main, comme elle en avait l’habitude lorsqu’elle devait aborder un sujet délicat. Dame Jara m’a dit qu’elle t’avait vu au marché tout à l’heure.

L’estomac du garçon se noua.

— Oh.

— Oh, en effet, soupira Maître Zallah.

Elle saisit son sabre et le rattacha à sa ceinture.

— Assieds-toi. Parlons de l’attachement.












Vingt-deux




Marda prépara méticuleusement son audience avec la Mère. Elle était plus propre que jamais et ses cheveux étaient rassemblés en tresses élaborées sous sa capuche grise. Après avoir plongé trois doigts dans le bleu de brikal, elle ferma les yeux et traça les lignes de la Force sur son front, en soufflant lentement.

Elle était prête.

Le lendemain, les Enfants reviendraient de leur mission. Avant cela, Marda obtiendrait l’autorisation de la Mère de partir avec Yana afin que la Voie puisse avoir une place au sein de la Convocation de Jedha.

Ses arguments étaient solides et bien construits. Elle avait passé les trois derniers jours à s’occuper des Petits et à réfléchir à son avenir. Elle n’était pas sensible à la Force, mais lorsqu’elle l’interrogeait avec les mains ouvertes, la Force lui fournissait une réponse. Ce plan mettait en œuvre toutes les compétences qu’elle avait cultivées au cours de sa vie, ainsi que toutes celles de sa cousine. C’était une aventure au nom de la Force ; elles quitteraient Dalna sans quitter la Voie ni leur foyer. Elles resteraient ensemble, comme leurs mères l’auraient voulu, même si Yana refusait de l’admettre.

 Cette certitude s’installa dans la poitrine de Marda, tel un nouvel organe qui s’éveille : elle avait trouvé un sens à sa vie.

En marchant vers le cottage de la Mère, elle posa les mains là où cette sensation avait surgi. Une flamme intérieure la réchauffait depuis qu’elle avait embrassé Kevmo. Elle accepta de nouveau l’idée que cette chaleur était peut-être en partie un don de sa part, un don qu’elle accepterait et emploierait avec toute la dévotion dont elle pouvait faire preuve.

Ensuite, si tout se passait bien, elle pourrait l’embrasser de nouveau.

Un sourire se forma sur ses lèvres. Elle avait du mal à croire qu’elle avait fait une telle chose – son seul baiser précédent avait été beaucoup moins agréable et s’était très mal terminé. Une jeune humaine le lui avait offert comme un don librement consenti, en échange de la fleur que l’Evereni lui avait tendue sur le marché. Elle l’avait embrassée sur la joue et Marda avait tourné la tête pour poser les lèvres au coin de sa bouche, mais le père de la jeune fille l’avait entraînée loin d’elle en tenant des propos anti-Voie et anti-Evereni d’une telle violence que Marda avait mis plusieurs semaines à s’en remettre. Yana l’avait consolée, avant d’ajouter en grognant : « C’est à cela que servent tes dents ».

Yana n’apprécierait pas davantage qu’elle ait embrassé un Jedi. Tant pis pour elle, se dit la jeune fille en imprimant un rythme guilleret à son pas.

Malgré la récente inondation, le cottage de la Mère était entouré de fleurs colorées. Ses jardins, bien qu’un peu dépenaillés, étaient aussi luxuriants qu’à l’accoutumée. Grâce à sa connexion avec la Force, elle ne perdait jamais de lopins entiers en raison de la sécheresse ou des maladies. C’était la meilleure preuve que la Force avait béni la Mère et, à travers elle, la Voie de la main ouverte. Tant que les fleurs s’épanouissaient, Marda savait que sa foi était juste.

Elle sourit et présenta ses paumes à Jukkyuk, qui faisait office de garde d’honneur devant la maison. Il lui rendit son salut : l’intérieur de ses mains était peint en bleu, plutôt que son front, à cause de son abondante fourrure. Le Wookiee lui ouvrit la porte et Marda entra. Le cottage n’était plus qu’une antichambre menant aux cavernes de la Mère, mais il avait été conservé, tel le symbole d’une maison construite avec amour. Marda fut soulagée de constater que la crue n’avait pas endommagé le sol. Elle descendit l’escalier en direction de la salle d’audience de la Mère.

Elle s’y rendait rarement, mais adorait l’endroit. Les opales soleil brillaient parmi les stalactites et les stalagmites, et les camaïeux de gris et de bleus profonds des épais tapis et des coussins lui conféraient une atmosphère douce, accueillante, que Marda avait hâte de savourer.

La Mère était assise sur un pouf luxueux, avec son gros joyau violet sur les genoux. Le Héraut, Aris Ade et Delwin se tenaient près d’elles, le haut du visage peint en bleu, comme c’était la tradition pour les Anciens de la Voie. Marda s’étonna de leur présence à son audience, mais cela ne la découragea pas. À vrai dire, cela lui faciliterait peut-être les choses. Aris Ade, en particulier, l’avait incitée à trouver un moyen de participer plus activement à la communauté.

La jeune femme s’agenouilla et s’inclina longuement, ses mains ouvertes posées sur ses genoux.

— Mère, Héraut, Anciens, commença-t-elle.

— Marda, dit le Héraut. Tu es venue nous présenter une requête.

Elle jeta un regard en direction de la Mère, qui contemplait la lourde sphère en la caressant des deux mains. Cette dernière émettait une lueur mauve et les doigts de la Mère ressemblaient à des branches d’arbre au coucher du soleil. La surface changeante de l’orbe rappela à Marda les œufs kessarine, juste avant qu’ils n’éclosent.

Quelqu’un s’éclaircit la gorge et la jeune fille détacha son regard de l’étrange joyau.

— Je… Oui, Héraut. J’ai une requête à soumettre à la Mère et aux Anciens de la Voie.

Elle esquissa un sourire à l’attention d’Aris Ade, qui le lui rendit chaleureusement.

Enfin, la Mère leva les yeux.

— J’espère que ce n’est pas la même qu’à l’accoutumée, Marda Ro. Je refuse que tu rejoignes les Enfants.

La jeune femme garda la tête haute, malgré la déception familière qui la tiraillait. Puis elle acquiesça.

— Je l’accepte, Mère. J’ai une autre requête, qui sera, je pense, très bénéfique pour la Voie.

— Nous t’écoutons, répondit l’humaine, dont le visage se détendit, l’encourageant à poursuivre.

Enhardie, Marda se lança.

— Ma cousine Yana va quitter la Voie.

Le Héraut fronça les sourcils.

— Je n’ai pas réussi à l’en dissuader, pour diverses raisons. Je suis désolée de cet échec, mais…

Elle regarda rapidement ses aînés.

— Mais je veux partir, moi aussi.

Aris Ade écarquilla les yeux, choquée. L’Ancien Delwin, un Weequay dont Marda avait toujours eu du mal à déchiffrer les expressions, resta bouche bée – ce qui était cette fois facile à interpréter. Le Héraut prit alors la parole.

— Marda Ro, la tança-t-il d’un air sombre.

La Mère leva la main, tout en serrant de l’autre la lourde sphère sur ses genoux.

— Werth, écoutons ce que Marda a à nous dire. Elle ne compte pas quitter notre communauté.

— Non, je ne ferai jamais ça, assura la jeune femme avec ferveur. Je veux emmener Yana sur Jedha pour y promouvoir la Voie.

Les traits de l’humaine se durcirent ; Marda ne l’avait jamais vue ainsi. Toutefois, elle resta silencieuse.

— Jedha ! s’exclama Aris Ade.

Marda acquiesça, sans cesser de fixer la Mère.

— Il y a un concile d’adeptes de la Force sur cette planète, et personne n’y fait entendre la parole de la Voie. Il s’y tient des débats au sujet de la Force qui affectent non seulement la Bordure Extérieure, mais la galaxie tout entière !

Elle calma son enthousiasme, déterminée à défendre son cas de manière simple et diplomatique. Elle n’était plus une enfant : cela n’avait rien d’un caprice.

— Jedha ne ferait que te divertir de la Voie, dit la Mère.

Marda se tut, surprise. Elle ne s’attendait pas à une réponse aussi cinglante. Elle rectifia sa position, le temps de se reprendre.

— C’est une bonne idée, intervint le Héraut.

La Mère le regarda du coin de l’œil, puis se tourna vers Marda avec un sourire chaleureux.

— Sois patiente, Marda Ro. Le Gaze Electric sera bientôt terminé et nous partirons dans les étoiles. Je pensais te laisser ici pour diriger notre foyer sur Dalna, mais si tu le veux vraiment, tu pourras te joindre à nous. À ce moment-là. Bientôt.

Aris Ade tourna une de ses paumes ridées vers le ciel.

— Marda, penses-tu être capable de guider la Voie sur Jedha, malgré l’agitation et les distractions qui y règnent ?

— Oui, répondit aussitôt la jeune fille, luttant pour ne pas serrer les poings. Je sais que j’en suis capable. Je l’ai fait chaque jour de ma vie. J’ai tenu bon face au Jedi.

— Le jeune Jedi est très ouvert à ton égard, dit Delwin.

En entendant le ton de sa voix, Marda eut du mal à ne pas baisser les yeux, embarrassée.

— Le Jedi représentait un défi que j’ai relevé, insista-t-elle doucement.

— Les Padawans ne sont pas un défi, répliqua la Mère.

Elle avait reporté son attention sur le joyau, qu’elle caressait délicatement. Semblant répondre à son affection, la sphère se mit à briller un peu plus fort.

— Mère…, dit Marda d’une voix hésitante. Qu’est-ce que c’est ?

L’intéressée sourit.

— Un don de la Force.

Marda observa le joyau, se demandant ce qu’y voyait la Mère : n’étant pas sensible à la Force, la jeune fille ne pouvait l’apprécier de la même manière. La seule chose qu’elle éprouvait en le regardant, c’était un frisson le long de son échine – même si elle refusait de l’admettre. Elle fit claquer ses dents, puis redressa de nouveau la tête.

— Mère, ne serait-ce pas sage de nous envoyer d’abord, ma cousine et moi, sur Jedha, comme… avant-garde ? Pour en savoir plus sur cette planète et sur la Convocation ? Yana fait partie des Enfants depuis des années : elle connaît vos besoins. De plus, j’ai l’habitude d’œuvrer pour la Voie et de passer inaperçue.

— Deux Evereni auront du mal à passer inaperçues dans un endroit comme Jedha, objecta Delwin.

Marda avait une réponse à cet argument.

— C’est peut-être exactement ce dont les gens ont besoin là-bas : deux Evereni qui apportent seulement des dons librement consentis et la parole paisible de la Voie de la main ouverte. Parfois, la surprise est la meilleure porte d’entrée.

La Mère lui adressa un sourire sincère, plein d’indulgence, et Marda sentit que la victoire était proche.

Cependant, le Héraut fronça de nouveau les sourcils.

— Cela ne correspond pas vraiment au savoir-faire de Yana.

–– Elle fait partie des Enfants, répondit Marda, un peu déconcertée. Le prosélytisme fait évidemment partie de ses compétences.

— Tu n’es pas venue parler des capacités de Yana, rappela Aris Ade.

— Effectivement, reprit l’Evereni. Je suis ici car je conviens parfaitement à cette mission. Je connais la Voie, Mère. Je la vis. Je n’entends pas la Force, comme vous, et je n’ai pas la chance d’avoir des visions, mais je m’efforce chaque jour de vivre avec elle, dans la clarté et l’harmonie. J’ai juré que la Force serait libre. Je… C’est mon vœu le plus cher. Et cela me semble juste. De donner davantage à la Force et à la Voie. Je vous demande la possibilité d’être, moi-même, un don librement consenti à la Bordure Extérieure.

Les Anciens et le Héraut la regardèrent avec un air qu’elle interpréta comme de l’approbation. Elle n’ajouta rien à son argumentation. Elle était parvenue au cœur des choses : elle était une fidèle disciple de la Voie, désireuse de porter sa parole et particulièrement apte à la représenter sur Jedha. Ils allaient accepter. Forcément.

— Je ne veux pas que la Voie soit présente sur Jedha pour le moment, finit par dire la Mère d’un ton définitif.

 Le souffle coupé par ce refus catégorique, Marda s’inclina.

— Mère, Yana nous quittera. Pour toujours. C’est la seule solution.

— Il est inconvenant de supplier, intervint Aris Ade, toutefois d’une voix très douce.

Les larmes brûlaient la gorge de Marda. Elle acquiesça, sans relever la tête.

— Tu feras un jour partie de notre fine fleur, dit la Mère. Mais pas aujourd’hui. Sois patiente.

— Bientôt, Marda-chi, ajouta Aris.

Comprenant que la discussion était terminée, Marda se leva en tremblant et observa la Mère. Elle avait fermé les yeux et serrait le joyau contre elle, comme si elle communiait déjà avec la Force. La jeune femme se tourna vers le Héraut, qui semblait mécontent. Elle l’avait déçu, lui aussi, en ne parvenant pas à convaincre sa cousine de rester.

Après une dernière révérence, elle s’enfuit.

À la surface, en pleine lumière, elle enfonça ses doigts dans son ventre jusqu’à ce qu’elle sente la pointe de ses ongles. Ce n’était pas juste. Elle savait qu’elle était censée partir.

Elle se tourna vers les soleils jumeaux. Elle supportait mieux leur éclat que la plupart des gens, mais ils finissaient toujours par lui brûler les yeux.

Je ne veux pas que la Voie soit présente sur Jedha pour le moment, avait dit la Mère. Ses mots résonnèrent dans le crâne de Marda.

Je ne veux pas

Je ne

Je

Pas la Force.

 Marda fronça les sourcils. Elle n’avait jamais entendu la Mère exprimer ainsi ses propres désirs. Elle évoquait toujours les besoins de la Force, la volonté de la Force.

Non… c’était un simple lapsus. Pour autant que Marda sache, la Mère était la volonté de la Force.

Elle inspira profondément et détourna le regard des deux soleils. Elle allait parler à Yana de son plan, et de ce qu’en avaient pensé la Mère et les Anciens. Cela suffirait peut-être à la décider de rester quelques semaines de plus, le temps que le Gaze Electric soit terminé.

Marda se dirigea à grands pas vers le centre du complexe afin de retrouver ses Petits. Elle n’avait pas été vaincue : elle devait simplement faire preuve de patience. Maintenant qu’elle savait quoi faire, que ce choix s’était enraciné en elle, elle ne pouvait plus abandonner. Elle trouverait le moyen de montrer à la Mère, à sa cousine et à toute la Voie que c’était la volonté de la Force.












Vingt-trois




Yana ne voulait pas prendre trop à cœur sa dernière mission avec les Enfants, mais elle s’aperçut que c’était impossible. Même la présence d’un prospecteur sordide, qui avait une dette mystérieuse envers la Mère, ne parvint pas à ternir entièrement le lustre de sa nostalgie.

Le vaisseau de Sunshine Dobbs, le Scupper, était un yacht de plaisance délabré où planaient des relents de fumée douceâtre et de vieux poisson. Alors qu’ils embarquaient, Treze commença à se plaindre de la mauvaise odeur des humains – ou au moins de celle de Sunshine –, et Yana se dit que c’était une des dernières fois qu’elle aurait à supporter ses incessantes jérémiades. Elle ne s’énerva même pas lorsque le Mikkien critiqua leur plan pour entrer dans le complexe des Graf, qui reposait sur une tradition séculaire : le rite de l’hospitalité.

Le fait de savoir qu’elle allait partir était étonnamment libérateur, même si les regards blessés de Kor lui faisaient l’effet de décharges de blaster en pleine poitrine.

Une fois qu’elles furent à bord du vaisseau, Yana essaya de lui parler, mais la Nautolan rejeta ses tentacules crâniens sur son épaule et l’ignora, préférant discuter avec un Treze ravi de ce retournement de situation. L’Evereni ne dit rien et dissimula son agacement. Elle se sangla simplement sur un siège pour lire un des derniers récits à l’eau de rose de l’HoloNet. C’était une histoire d’amour entre une sénatrice et un Jedi qui était déchiré entre son allégeance à l’Ordre et l’amour de sa vie. Yana trouvait cela un peu tiré par les cheveux, mais c’était un bon moyen de passer le temps, d’autant que Thelj se trouvait à quatre secteurs de Dalna. Le trajet aurait nécessité plusieurs sauts s’ils avaient emprunté les routes hyperspatiales publiques, mais Sunshine disposait d’un code d’accès à une hypervoie privée : le voyage ne prendrait que trois jours au total – un jour et demi pour l’aller, autant pour le retour. Dobbs était assurément la source des sentiers précédemment utilisés par la Mère. Yana se demanda, une fois de plus, comment l’humaine connaissait ces gens, si elle était une simple prophète œuvrant à maintenir l’équilibre de la Force. Cela semblait prouver de façon évidente qu’elle n’était pas celle qu’elle prétendait être. Heureusement, ce ne serait bientôt plus le problème de Yana.

Juste celui des gens que tu laisses derrière toi, murmura une voix insidieuse dans son esprit. La jeune femme la fit taire.

En s’appuyant sur les informations de Sunshine, Cincey avait envoyé un message au secrétaire personnel de Jacinda Graf, la propriétaire du complexe sur Thelj, visant à savoir si sa famille accepterait de vendre les Larmes des Jedi. On disait que cet artefact faisait partie du même lot que le Sceptre des Saisons qu’ils avaient subtilisé sur Hynestia, et Cincey s’était fait passer pour un acheteur disposé à faire une offre au nom de la famille royale hynestienne. La réponse avait été polie et avenante : Jacinda Graf et son entourage ne seraient pas sur Thelj avant au moins un mois, mais elle serait ravie de discuter d’une éventuelle cession dès son retour.

C’était tout ce dont Yana avait besoin pour que son plan fonctionne.

Un complexe rempli de Graf aurait posé un problème. La famille de prospecteurs, qui avait pris part aux prémices de la ruée vers l’hyperespace, était réputée pour sa brutalité. Même les holodocumentaires qu’avait regardés Yana soulignaient leur attachement à la sécurité, une manière élégante de dire qu’ils étaient sans pitié avec leurs ennemis.

Cependant, en leur absence, la sécurité du complexe serait certainement plus relâchée. Les employés étaient toujours moins attentifs lorsque leurs patrons n’étaient pas là. Yana s’était donc dit que ce plan avait des chances d’aboutir.

Le vaisseau sortit de l’hyperespace avec une secousse.

— Vous devriez vous préparer, annonça Sunshine depuis le cockpit. On arrive bientôt.

Yana enfila sa tunique par-dessus sa chemise et son pantalon moulant noirs. Son kit de piratage pendait sur sa hanche. Elle se tourna vers Kor, qui s’échauffait, comme à son habitude. Treze l’observait lui aussi, et lorsque son regard croisa celui de Yana, il lui fit un clin d’œil.

— Je n’arrive pas à croire que tu vas abandonner tout ça, dit-il avant de se diriger vers la cabine de vapodouche au fond du vaisseau.

Yana attendit d’entendre le loquet cliqueter, puis se tourna vers Kor.

— Tu veux bien discuter ou tu vas m’ignorer ?

La Nautolan ricana.

— C’est toi qui as décidé que je n’existais plus.

— Kor…, commença Yana, avant de secouer la tête. Tu as raison. J’aurais dû te prévenir avant de m’adresser à la Mère. Mais on parle de quitter Dalna et la Voie depuis des années.

— Justement, répondit la jeune femme en abandonnant ses étirements pour venir se planter face à Yana. Pourquoi maintenant ? Pourquoi penses-tu soudain qu’il est temps de partir, alors que tu n’as jamais été pressée ?

— Il y a des Jedi sur Dalna. Ils vont finir par trouver les artefacts dans les cavernes, ce n’est qu’une question de temps.

— Et alors ? La Force nous protégera. Elle veut être libre, et en confisquant ces objets à des gens qui veulent l’exploiter, nous participons à son équilibre.

Yana secoua la tête.

— Les Jedi utilisent la Force : si cela lui déplaisait d’une manière ou d’une autre, ils auraient disparu depuis longtemps.

Elle se tourna vers le cockpit, où Sunshine manœuvrait au-dessus d’une étendue lisse, couleur émeraude, qui semblait être un océan gelé.

— De toute façon, reprit l’Evereni à voix basse, dès que le Gaze Electric sera terminé, la Mère emmènera tout le monde loin de Dalna.

Elle sentit la justesse de ces mots à mesure qu’elle les prononçait.

— Le seul moyen de partir librement, c’est de partir maintenant, conclut-elle sèchement, en dévoilant ses crocs.

Kor secoua la tête.

— Tu te trompes. Partir avec la Mère est tout aussi libérateur. Son travail avec la Force a sauvé la vie de ma propre mère.

— C’est le médicament que la Voie a fini par acheter qui lui a sauvé la vie, soupira Yana. Kor, je t’aime. J’ai le cœur brisé à l’idée de te laisser. Mais comment pourrais-je te demander de me suivre alors que tu aimes la Voie et que ta mère est en voie de guérison ?

— Tu aurais dû me poser la question, répondit la Nautolan.

Le vaisseau se posa et leur conversation dut prendre fin. Treze sortit de la cabine de vapodouche avec deux bandoulières de couteaux croisées sur la poitrine.

— Très bien, lança Sunshine depuis le cockpit. Nous sommes à environ un kilomètre du complexe, vous allez devoir marcher un peu dans le froid. Je vous ai dégotté des capes, histoire que vous ressembliez vraiment à des pèlerins.

— Elles puent, dit Treze en ouvrant le compartiment que le pilote lui avait indiqué.

— Tu penses que les dévots ont le temps de s’arrêter pour faire une lessive ? répliqua l’humain. Vous avez quatre heures. Je ne vais pas couper les moteurs, alors faites vite. Le carburant est toujours cher à cause de la guerre entre Eiram et E’ronoh, et puis, passé ce délai, on ne sera pas sûrs de pouvoir quitter la planète et d’atteindre notre point de rendez-vous. C’est compris ?

Les Enfants acquiescèrent et Sunshine ouvrit la rampe d’accès. Un courant d’air glacial leur fouetta le visage, faisant voler leurs tuniques et leurs capes. Malgré l’odeur du tissu, Yana se réjouit de cette couche supplémentaire. Elle avait rarement froid, mais le climat de Thelj était plus rude encore que celui d’Hynestia. Elle n’avait aucune envie de sortir dans un tel environnement.

Une dernière mission, se dit-elle en posant le pied sur le sol glacé.

Les seules habitations de Thelj se trouvaient dans des zones tempérées créées par les premiers colons. D’après ce que Yana avait lu, la planète avait été sélectionnée comme colonie potentielle de la République environ trois cents ans plus tôt. Cependant, peu de temps après, son soleil s’était éteint, avant de disparaître totalement. En conséquence, ce monde avait rapidement gelé et ceux qui n’avaient pas pu s’enfuir avaient presque tous péri. Quelques scientifiques avaient trouvé le moyen d’utiliser l’énergie du noyau de la planète en créant des conduits d’air chaud qui rendaient la vie possible, et les dômes de Bhatiqu, l’unique ville de Thelj, brillaient dans le lointain. C’était toutefois le seul point remarquable de ce paysage. La glace verte s’étendait dans toutes les directions et, à part ces lueurs, rien ne laissait présager que la planète fût habitée.

— On est au bon endroit ? demanda Kor.

Sa voix paraissait étrangement forte. Depuis que le vent était tombé, il n’y avait plus aucun bruit, juste un silence pesant, oppressant. C’était toutefois une bonne chose : le froid était un peu moins mordant.

— Voilà le complexe des Graf, dit Yana en indiquant un autre point lumineux, plus petit, à l’horizon.

Il n’y avait pas de dôme, car contrairement à Bhatiqu, l’installation était dotée d’une nouvelle génération de générateurs atmosphériques, qui utilisaient l’énergie du noyau de la planète pour créer une zone tempérée.

— Regardez, dit Treze en montrant la glace sous leurs pieds.

Des formes sombres, parcourues de reflets fascinants, décrivaient des cercles, loin en dessous de la surface.

— C’est un océan, dit Yana en balayant de la main le paysage environnant. Ou une sorte de lac. Ça expliquerait que ce soit si plat.

— On devrait y aller, conseilla Kor en observant les créatures. La glace est épaisse, mais je n’ai pas envie de leur donner des idées.

 Ils se mirent en route à grandes enjambées, courant presque, et lorsque le poste de garde du complexe fut en vue, ils marchaient d’un pas saccadé, les épaules penchées pour lutter contre le froid qui les glaçait jusqu’aux os. Yana regretta qu’ils ne se soient pas mieux équipés pour ce climat.

Le poste de garde était tenu par un droïde de sécurité étincelant. Les Graf étaient insensibles, mais pas au point de poster une véritable personne en dehors de leur zone tempérée. Néanmoins, ils n’avaient pas lésiné sur les moyens.

— Indiquez la raison de votre présence, demanda le droïde, dont les nombreux panneaux abritaient certainement des blasters – ou pire encore.

— Nous voudrions invoquer le rite de l’hospitalité, dit Yana en choisissant soigneusement ses mots.

Les recherches qu’elle avait effectuées indiquaient clairement que le rite devait être invoqué et qu’il permettait seulement à l’invité de se réchauffer pendant une heure, à moins que l’hôte ne lui propose de rester plus longtemps. Yana ne comptait pas là-dessus : cette vieille coutume de Thelj était uniquement un prétexte pour entrer dans le complexe.

Le droïde hésita avant de répondre.

— Rite de l’hospitalité accepté. Vous pouvez passer.

Yana hocha la tête et ils se remirent en route. L’atmosphère se réchauffa rapidement. Au bout de quelques pas seulement, leurs épaules se détendirent, le froid glacial ayant laissé place à une température agréable. Lorsqu’ils entrèrent dans les jardins, Yana avait ôté sa cape d’emprunt et regrettait de ne pas pouvoir enlever aussi sa tunique de la Voie.

— Puis-je vous aider ? demanda une voix chantante depuis un pas de porte.

 Une humaine souriante à la peau pâle et aux cheveux gris, vêtue d’un uniforme de domestique, se tenait non loin de là, avec un blaster bien en vue à la ceinture.

— Excusez-nous, ma bonne amie, dit Treze, se glissant sans effort dans son personnage. Nous ne sommes que d’humbles pèlerins qui cherchent un peu de chaleur.

— Vous avez une heure. Pas une minute de plus, répondit la femme sur un ton beaucoup moins amical. Et vous pouvez garder vos sottises de l’Église de la Force pour vous.

— Nous n’appartenons pas à l’Église de la Force, expliqua Kor en s’inclinant, les mains tendues, les paumes tournées vers le ciel d’un blanc de glace. Nous venons de la Voie de la main ouverte.

— Ce serait la même chose si vous étiez des Jedi, dit la domestique. Vous pouvez rester une heure ici, dans le jardin d’attente, mais ensuite, vous devrez partir.

— Cela nous convient et nous sommes désolés de vous imposer notre présence, dit Yana, la tête baissée. Serait-il possible d’utiliser votre vapodouche ?

La femme arbora une expression contrariée, puis poussa un grand soupir.

— Suivez-moi.

Yana lui emboîta le pas, mais au même moment, deux autres individus vêtus d’uniformes similaires – un grand humain avec des arabesques bleues tatouées sur son torse nu, et un Duros plus petit avec une peau bleu-vert et des yeux rouges proéminents – arrivèrent dans le jardin, très clairement pour surveiller Treze et Kor. Yana éprouva une pointe d’inquiétude, mais se raisonna. Tout allait bien. Ils allaient y arriver.

La femme lui indiqua la salle de bains, qui se trouvait au bout d’un long couloir. Yana s’inclina à la manière de la Voie, paumes vers le haut, puis entra dans la pièce. Elle n’avait pas beaucoup de temps : elle devrait agir vite.

Une fois à l’intérieur, elle détacha son kit de piratage et le brancha dans l’un des ports destinés au réglage de la lumière. Elle avait lu que l’une des curiosités du complexe était son extrême centralisation. Les contrôles environnementaux, le système de sécurité et les communications passaient tous par un nœud unique. Cela signifiait qu’en théorie, l’on pouvait accéder aux comms et à la sécurité via un module de contrôle environnemental. Ce n’était pas toujours le cas, surtout lorsqu’un ingénieur était assez paranoïaque pour s’assurer que les systèmes soient correctement cloisonnés, mais les personnes fortunées avaient une curieuse tendance à ne pas employer les gens les plus compétents pour ce genre de choses.

Yana fut donc ravie de constater que les Graf ne dérogeaient pas à la règle : comme bon nombre de gens fortunés que les Enfants avaient dépouillés, ils se souciaient davantage d’économiser quelques crédits que de la qualité du travail effectué. Il n’y avait aucune barrière numérique entre les contrôles environnementaux et les autres ; la jeune femme put donc accéder sans peine aux fonctions de sécurité.

Au même instant, des cris retentirent.

Laissant son kit branché, la jeune femme ouvrit la porte. L’humaine était de dos, tournée vers le jardin, et elle ne semblait pas surprise le moins du monde par les hurlements. Yana ne savait pas ce qui se passait, mais une chose était sûre : ces cris de détresse provenaient de Kor. Et si sa petite amie était en danger, la seule chose à faire était d’éliminer toutes les menaces qui pesaient sur elle.

Elle se déplaça rapidement, profitant de la furtivité naturelle des Evereni. Elle n’eut aucun mal à se glisser derrière la gardienne. Elle saisit sa tête et l’inclina brusquement sur le côté droit, lui brisant la nuque. La femme tomba sur le sol tel un tas de linge sale. Les humains étaient si fragiles. Yana s’étonnait parfois qu’ils parviennent à survivre assez longtemps pour atteindre l’âge adulte.

Elle s’élança alors dans le couloir, en direction du jardin et des bruits de lutte.

Lorsqu’elle sortit du bâtiment, elle fut brièvement éblouie par les lampes de culture. Ses yeux s’accommodèrent : Treze tentait de repousser le Duros avec ses couteaux de lancer et Kor avait bondi sur un toit voisin. Elle avait les mains en l’air, tandis que l’humain la tenait en joue avec son blaster.

Sans hésiter, Yana se rua sur lui. Se retournant au dernier moment, il ouvrit le feu, mais la jeune femme s’était déjà accroupie et la décharge passa au-dessus de sa tête. Elle glissa en direction de son adversaire et lui assena un coup de pied dans le genou. L’articulation se plia dans le mauvais sens avec un craquement écœurant.

L’homme poussa un cri de douleur et se mit à tirer dans tous les sens. Yana ne s’arrêta pas. Elle parvint à éviter les décharges, s’accrocha sur son dos, puis enfonça ses griffes dans la peau tendre de son cou. Le sang jaillit et le garde émit des gargouillements, mais quand son corps heurta le sol avec un bruit mat, Yana se dirigeait déjà vers le Duros.

Ce dernier se tourna vers elle et Treze en profita pour le poignarder avec son long couteau. Lorsqu’il fut à terre, Kor sauta du toit et vint les rejoindre, une main plaquée sur les côtes.

— Ça va ? demanda Yana en ramassant le blaster que l’humain avait lâché.

Kor secoua la tête et leva la main, révélant une longue déchirure dans sa tunique imbibée de sang vert clair.

— Non, répondit-elle à voix basse. Mais je survivrai.

— Que s’est-il passé ?

— Ils savaient ce qu’on était venus faire ici, annonça le Mikkien. Comme si quelqu’un les avait prévenus.

— Tu as désactivé le système de sécurité ? demanda Kor, qui grimaça en changeant d’appui.

Yana appuya fortement sur sa blessure pour stopper l’hémorragie, sentant la rage l’envahir. Quelqu’un les avait prévenus.

— Ouais, mais oublions ça, intervint Treze. Il faut partir d’ici. Il y a certainement plus de trois gardes dans le complexe.

— Nous devons trouver l’artefact, insista la Nautolan.

Cependant, à peine eut-elle prononcé ces mots qu’elle tomba en avant. Yana fut assez rapide pour la rattraper.

— Kor, dit Treze en écarquillant les yeux, inquiet. Tu vas bien ?

La Nautolan ne répondit pas et quand Yana passa le bras autour de sa taille, sa tête retomba sur sa poitrine. Elle avait perdu connaissance ; l’Evereni sentit une vrille de panique se dérouler dans son ventre.

— Il faut retourner au vaisseau, dit-elle.

Elle ramassa une des capes qu’ils avaient retirées et la passa autour de Kor, avant d’en jeter une autre sur ses propres épaules. Comme Treze restait immobile, Yana se tourna vers lui et le fusilla du regard.

— Ce n’est pas le moment…, commença-t-elle avant de voir le couteau qui saillait de sa gorge.

La réponse du garçon se résuma à un gargouillement humide. Yana le regarda s’écrouler en battant stupidement des paupières, sous le choc. Le Duros avait retiré le couteau de Treze planté dans sa poitrine pour le lui lancer. Le garde gisait à terre, gravement blessé, mais il était toujours dangereux.

 Sans un mot, Yana braqua son blaster sur lui et appuya sur la détente, encore et encore, jusqu’à ce que l’arme cliquette, à court de munitions. Puis elle la laissa tomber sur le sol.

— Treze ? appela-t-elle, mais le Mikkien resta silencieux.

Cependant, ses appendices crâniens inertes et la flaque de sang qui s’élargissait autour de lui, dans l’herbe tendre, parlaient d’eux-mêmes.

— Il faut qu’on parte d’ici, dit Yana.

Elle entendait des bruits de pas au loin, mais comme elle avait pris le contrôle du système de sécurité, aucune porte ne s’ouvrirait sans son consentement. Elle ne pouvait pas récupérer l’artefact – à ce stade, elle n’aurait même pas essayé –, mais elle devait mettre Kor en lieu sûr avant qu’elle ne perde trop de sang.

Encombrée par le poids de sa compagne, Yana sortit péniblement du complexe, en direction du poste de garde. Elle n’avait fait que quelques pas à l’extérieur quand Kor reprit connaissance, réveillée par l’air glacé, malgré sa blessure.

— Ça va, dit-elle d’une voix pâteuse, mais la jeune femme continua à avancer.

Le Scupper était à moins d’un kilomètre de là. Elles allaient y arriver.

Yana devait en tout cas y croire.

*

Il ne fallut pas longtemps à l’Evereni pour comprendre qu’elles étaient en mauvaise posture. La température avait encore baissé et les capes ne les protégeaient plus vraiment. Le vent s’était remis à souffler, ses violentes rafales semblaient percer leurs habits, telles des lames glacées. Le sang de Kor imbibait désormais la tunique de Yana, dont le tissu déformé par le gel laissait entrer le froid. La jeune femme essayait d’éviter de penser, de céder à la panique qui la tenaillait. Cependant, quand la Nautolan tomba pour la deuxième fois sur la glace, refusant de se relever, Yana dut prendre la véritable mesure de leur situation.

— Kor, debout. On n’est plus très loin.

C’était faux. Yana ne savait pas où était Sunshine. Il n’était pas à l’endroit où il les avait laissées et aucun vaisseau n’était visible à l’horizon. La jeune femme sentait les ravages du froid sur son corps. Les Evereni étaient loin d’être fragiles, mais les capes ne pouvaient rivaliser avec le climat de Thelj, surtout depuis que le vent s’était levé. Elle tenta de joindre Sunshine avec son comlink, mais ne reçut que des parasites.

Quelqu’un les avait prévenus, avait dit Treze.

Kor agrippa Yana juste au moment où le sol se mettait à gronder. Yana pensa tout d’abord qu’il s’agissait d’un tremblement de terre, mais lorsqu’elle baissa les yeux, elle vit que les silhouettes sombres des baleines s’amassaient de nouveau sous la surface, en plus grand nombre cette fois. Le grondement retentit de nouveau et la glace craqua non loin de là, émettant un bruit étonnamment puissant, qui couvrit les hurlements du vent.

Yana ravala sa peur.

— Kor, si on reste là, on va servir de repas.

— Tu aurais dû me poser la question.

Yana battit des paupières et crut un long moment que Kor était en train de rêver. Cependant, son regard liquide était tourné vers elle, malgré son visage déformé par la douleur.

— Quoi ?

— Tu aurais dû me poser la question. Me demander si je voulais partir. J’aurais dit oui.

 Yana chancela, accusant le coup.

— Mais… Et ta mère ? Ton père ? Et la Voie ? Je ne pouvais pas de demander d’abandonner tout ce qui t’est cher.

— Je t’aime… encore plus, répondit Kor.

Sa tête retomba mollement sur le côté et les yeux de Yana s’emplirent de larmes brûlantes. Elle ne se souvenait pas de la dernière fois où elle avait pleuré, mais cela faisait une éternité que cela ne lui était pas arrivé.

— Kor ? murmura-t-elle.

Elle savait que sa compagne était morte. Son corps pesait étrangement entre ses bras, mais Yana la secoua quand même.

— Lève-toi ! Il faut qu’on avance.

Elle n’obtint aucune réponse.

Les baleines cognèrent une nouvelle fois contre la surface, encore plus fort. Yana perdit l’équilibre et la glace se lézarda tout autour d’elle. Elle devait partir.

Elle songea un instant à emmener le cadavre de Kor, à la ramener sur Dalna, mais un autre choc sous la glace lui fit comprendre que si elle restait là, elles seraient toutes deux dévorées par les créatures sous-marines.

Elle déposa un dernier baiser sur les lèvres de la Nautolan et enroula un de ses tentacules crâniens autour de ses doigts.

— Ton père avait raison. Tu étais trop bien pour moi.

Alors, faisant taire sa douleur, elle se dirigea vers le point de rendez-vous.

Elle n’avait fait que quelques pas quand la glace commença à céder, l’obligeant à courir. Elle paniqua un instant, pensant qu’elle allait passer à travers, mais parvint à atteindre une surface stable. Jetant un œil par-dessus son épaule, elle vit les formes sombres des créatures échouées sur la surface, qui tiraient le cadavre de Kor vers le trou qu’elles venaient de percer.

 Un don librement consenti, pensa amèrement Yana.

Elle partit au pas de course. L’effort la réchauffa un peu et, lorsqu’elle vit le Scupper, les braises de sa colère se transformèrent en flammes. Sunshine n’était pas à l’endroit prévu. Quand Yana tapa contre la coque pour qu’il la laisse entrer, l’homme l’accueillit en braquant un blaster sur sa poitrine.

— Je ne pensais pas que tu t’en tirerais, dit-il. La Mère ne commet jamais d’erreur.

— La Mère, répéta froidement Yana.

— Je ne veux pas d’ennuis.

Son visage pâle luisait de sueur malgré le froid. Il ne semblait pas surpris que Yana soit seule : cela confirmait que tout ceci n’était qu’un piège.

— Que t’a-t-elle demandé ?

— De vous amener ici.

— Et quoi d’autre ? gronda Yana.

Sunshine hésita.

— Tu sais que je pourrais te tuer avant que tu appuies sur la détente, non ? ajouta la jeune femme.

C’était faux, mais les Evereni avaient une certaine réputation dans la galaxie. Et en tant qu’informateur, Sunshine avait forcément entendu des histoires sur la brutalité de son peuple. Il hésita. Elle se pencha vers lui.

— Et même si tu appuies sur la détente, je me ferai des bracelets avec tes intestins.

— Qu’est-ce que tu veux ? demanda l’humain en essayant d’avoir l’air mauvais.

— Elle nous a envoyés vers une mort certaine.

Yana inspira longuement, par deux fois, en fixant son interlocuteur.

— C’est toi qui les as appelés, non ? C’est toi qui as prévenu les Graf ?

— J’obéis à ses ordres.

Yana montra les dents.

— Qu’est-ce qui m’empêche de te massacrer et de te laisser geler sur place, pour servir de dessert à ces baleines des glaces ?

— Je te ramènerai sur Dalna, répondit Sunshine en reculant, la tenant toujours en joue. Tu te débrouilleras avec Elecia. Mais tu devras voyager à l’avant. Je n’ai pas envie que tu me tranches la gorge pendant que nous sommes en hyperespace.

Yana n’aurait jamais fait une telle chose, puisqu’elle ne savait pas piloter le vaisseau. Cependant, elle hocha la tête, laissant sa rage et sa douleur crépiter dans ses yeux. Elecia, avait-il appelé la Mère. Elle prononcerait elle aussi ce nom, quand elle lui arracherait la gorge.

Sunshine la conduisit à la cabine de vapodouche et l’enferma à l’intérieur. Le brusque changement de température la fit convulser. Elle s’assit, serrant ses genoux contre sa poitrine, et écouta les bruits du vaisseau qui décollait, sans cesser d’attiser la flamme scintillante de sa haine.

La Mère allait payer. Yana s’en assurerait.












Vingt-quatre




C’était le petit matin et les deux soleils de Dalna cognaient sur Kevmo, tandis qu’il tourbillonnait dans le jardin de la pension, exécutant une de ses formes de sabre laser préférées. Maître Zallah s’avança pour l’affronter, en souriant pour de bon. Les lames bleu pâle et jaune vif bourdonnèrent. Kevmo sentait la Force tout autour de lui, qui pulsait dans son corps au rythme croissant des battements de son cœur.

Cette activité physique en harmonie avec la Force Vivante lui procurait une telle paix qu’il sentit facilement que Dame Jara et sa voisine, une Trandoshan dont le bras gauche était en cours de régénération, venaient d’être rejointes par une troisième personne. Une présence non hostile et bienvenue. Kevmo n’éprouva aucune émotion forte en constatant progressivement qu’il connaissait cette personne.

Maître Zallah changea de tactique pour abréger la session d’entraînement. Kevmo enchaîna les esquives et rit lorsque ses pieds se posèrent parfaitement sur le sol, malgré la couche de graviers que la crue avait déposée dans le jardin de Dame Jara. Hors d’haleine, il éteignit son sabre laser et s’inclina devant son maître en le tenant entre ses mains. Zallah lui rendit son salut. Elle ne souriait pas, mais ses yeux mauves brillaient de satisfaction.

Ils avaient tous les deux ôté leurs tuniques, ne gardant que leur pantalon et leur maillot de corps, mais contrairement à Kevmo, qui suait comme un sanglier des pins alderaanien, Maître Zallah ne paraissait même pas fatiguée. Cela venait peut-être de son espèce, mais plus probablement de sa capacité à réguler ses réactions physiques grâce à la Force. Kevmo était impatient d’y parvenir – si tant est qu’il y parvienne un jour.

Le Padawan rangea son sabre laser dans l’étui à sa ceinture, puis se tourna vers leur public. Dame Jara faisait semblant d’ignorer Marda, qui interrogeait gentiment la Trandoshan sur sa blessure. Lorsque la tenancière de la pension se rendit compte que les Jedi avaient terminé, elle se leva.

–– Très impressionnant, dit-elle. Ce spectacle me manquera quand vous serez partis. Mais pas autant que la force physique que vous prodigue la Force.

Zallah la remercia d’un hochement de tête, tandis que Kevmo grimaçait un peu, s’inquiétant de la réaction de Marda.

Cependant, l’Evereni, qui se tenait gracieusement, ne laissa paraître aucune émotion à l’égard de Dame Jara. Elle se tourna vers les Jedi, ouvrit les mains, paumes vers le haut, puis s’inclina devant Zallah.

— Maître Jedi, dit-elle sur un ton légèrement formel.

Ses mèches noires luisaient dans la lumière et Kevmo fut pris d’un désir insidieux de passer les doigts dans ses cheveux. Il le chassa aussitôt.

— Marda, que pouvons-nous faire pour toi ? demanda la Soikan. Nous n’avons pas encore réussi à réparer notre esquif et nous ignorons toujours quand nous pourrons partir.

 Kevmo avait eu raison de penser que Maître Zallah accepterait de déposer Marda et sa cousine à Port-Haileap – quand ils auraient terminé leur mission et si les deux jeunes filles le souhaitaient toujours. Et seulement si Kevmo parvenait à contrôler ses émotions. Le Padawan lui avait assuré qu’il en était capable.

— Merci, dit Marda. C’est ce dont je souhaitais vous parler. J’apprécie cette proposition, mais je dois refuser. Je ne vais pas quitter Dalna pour l’instant.

— Marda, lâcha Kevmo, surpris.

La dernière fois qu’ils en avaient parlé, elle était si décidée et si grisée par cette idée… À présent, elle avait presque l’air d’être une autre personne.

Cependant, quand elle se tourna finalement vers lui, son visage se fendit d’un large sourire, qui dévoila brièvement ses dents acérées.

— On se reverra, Kevmo. Je te remercie aussi d’avoir été… un défi.

Le Padawan resta bouche bée, submergé par une vague chaude de surprise et d’indignation. Il n’osa pas consulter son maître du regard pour voir si cela l’amusait.

— Hum… De rien ?

Marda s’approcha de lui.

— J’en avais besoin. Je n’ai jamais approuvé la manière dont les Jedi utilisent la Force ni été en accord avec vos pratiques. Mais parler et passer du temps avec toi m’a aidé à trouver une clarté nouvelle. Et tu as sauvé la vie de gens qui me sont chers.

Elle baissa la voix.

— Je ne l’oublierai jamais.

Kevmo déglutit, ne sachant que dire, ne sachant comment lui dire qu’elle comptait aussi pour lui, mais qu’ils ne pouvaient pas, qu’il ne pouvait pas…

 Maître Zallah avait clairement remarqué son dilemme.

— Nous allons vous laisser faire vos adieux, se contenta-t-elle de dire sèchement, avant de pousser Dame Jara et la Trandoshan vers la pension.

C’était le problème de son Padawan, une situation qu’il avait lui-même créée. Kevmo le savait ; simplement, il ne s’attendait pas à devoir le régler… pour le moment.

Marda ne sembla même pas remarquer leur départ, ses yeux noirs étoilés restants rivés sur Kevmo.

— Tu es sûr que tout va bien ? demanda-t-il une fois qu’ils furent seuls. Tu étais si excitée à l’idée de partir.

— La Mère m’a rappelé que je devais faire preuve de patience, dit Marda.

Elle détourna un instant le regard, indiquant enfin qu’elle n’était pas aussi à l’aise avec cette décision qu’elle le prétendait.

— Je n’ai pas abandonné ce projet, poursuivit-elle. Mais cela risque de prendre du temps et je ne veux pas vous retenir.

— Nous ne partirons pas avant quelques jours.

— Yana doit rentrer aujourd’hui, mais je ne sais pas si elle sera disposée à attendre avec moi. Probablement pas.

Kevmo acquiesça. Il mit la main dans son dos, puis osa finalement la poser sur le bras de la jeune fille. Un détail le frappa alors.

— La Mère t’a dit ça ? Elle est sur la planète et non avec ta cousine ? Ou dans son vaisseau ?

— Oui. Je lui ai parlé hier après-midi. Elle devrait se joindre à nous pour le retour des Enfants. Elle est souvent là pour les accueillir.

— Je regrette de ne pas avoir fait sa connaissance, dit Kevmo, espérant obtenir d’autres informations.

— C’est étrange, admit Marda. Mais la Force a dû la garder loin de vous pour des raisons qui lui sont propres.

Kevmo était prêt à le parier. Il en avait parlé avec Maître Zallah et ils étaient presque certains que la Mère était un individu qu’ils pourraient reconnaître ou percer facilement à jour. Pour quelle autre raison les aurait-elle évités ? Cependant, si elle était dans la communauté et que les enfants rentraient cet après-midi… les Jedi devraient peut-être intervenir ce soir. Le Padawan regretta de ne pouvoir prévenir Marda. Quelles que soient les affaires dans lesquelles trempait la Voie, elle restait une croyante fidèle. Elle n’aurait jamais participé de son plein gré à un trafic de contrebande.

À moins… qu’elle pense que telle était la volonté de la Force. À moins que quelqu’un en qui elle avait foi ne l’en ait convaincue. Kevmo savait que cette Mère en était capable, il ne pouvait donc rien lui révéler. Juste espérer que Marda ne serait pas prise au milieu des tirs croisés.

Horrifié par cette idée, il prit la main de la jeune fille.

— Je… te remercie également, j’ai adoré débattre avec toi, dit-il en arborant son meilleur sourire. J’espère qu’on pourra recommencer dans un avenir proche. Peut-être sur Jedha.

— Oui ! s’exclama Marda.

Elle se détourna un instant en battant des paupières, puis inclina timidement la tête.

— Et… j’aimerais aussi t’embrasser encore une fois.

Kevmo inspira vivement.

Marda rit et son visage s’éclaira. Elle était si belle. Kevmo avait envie d’exaucer tous ses vœux.

 Elle posa la main sur sa poitrine et se pencha vers lui. Le Padawan la prit par les coudes, l’empêchant gentiment d’aller plus loin. L’Evereni cligna des yeux, surprise.

— Je ne peux pas, dit le Padawan, espérant ne pas l’avoir offensée. Nous ne faisons pas ça.

— Embrasser ? demanda Marda en levant un sourcil. Les Jedi n’embrassent pas ?

Dit ainsi, cela semblait idiot. Kevmo la lâcha, le souffle court, tentant de s’expliquer.

— Ce genre de relations, enfin, toutes les relations… sont des distractions. Nous ne voulons être liés qu’à la Force et au Temple.

Marda fredonna sur un ton pensif.

— C’est si triste, murmura-t-elle.

— Triste ?

— La Force est la vie, et la vie est faite de relations, de création. Tu n’as pas de famille ? Pas de foyer ?

— Mais si nous nous attachons davantage à une chose qu’à toutes les autres, nous n’avons plus de place à accorder à la justice et à la lumière, ou à un dévouement total à la Force. Nous avons des relations. Seulement, elles doivent être…

Kevmo chercha ses mots, essayant de se souvenir d’une leçon qu’il pourrait utiliser.

— Secondaires ? suggéra Marda.

— Et encore. Prudentes, je dirais. Comme faisant partie de notre engagement envers la Force.

La jeune femme hocha la tête.

— Tu n’auras jamais d’enfant ?

Kevmo rit nerveusement.

— On croirait entendre un grand-père.

Elle sourit et lui pinça la joue.

— Et il dirait qu’il est dommage que personne n’hérite de ta beauté ?

 Il inclina la tête contre sa main et sentit son sourire s’adoucir. Il l’appréciait tant.

Elle posa sa paume sur sa joue.

— Amis, alors ?

— Oui, dit-il, de manière un peu trop vive.

Marda écarquilla les yeux. Il brûlait de la supplier, de lui demander de promettre qu’elle serait toujours son amie demain. Lorsqu’elle découvrirait la vérité qu’ils allaient sûrement révéler sur la Mère et sa secte.

Elle acquiesça d’un air décidé et laissa sa main retomber le long de son corps.

— Adieu, Kevmo Zink.

— Jusqu’à notre prochaine rencontre, Marda Ro.

Le Padawan avait la gorge nouée par tout ce qu’il avait envie d’ajouter.

Marda commença à s’éloigner, mais avant de disparaître dans la pension, elle se tourna et lui montra les dents d’un air enjoué – c’était si inattendu et si séduisant que le garçon resta médusé.

— Un jour, sur Jedha, dit-elle avec un sourire en coin, je te convaincrai que j’ai raison à propos de la Force et tu pourras oublier tout ça. Tomber amoureux. Faire des enfants.

— Mon grand-père virtuel adorera ça, plaisanta Kevmo.

— Je serai sa préférée, alors, conclut Marda, avant d’entrer dans le bâtiment.

Kevmo avait hâte d’entendre ses arguments.

Il alla se réfugier dans le bureau obscur du spatioport ravagé par la crue. La shérif avait autorisé Zallah à accéder à la balise et aux données d’amarrage, quand le vaisseau de la Voie arriverait. Le Scupper venait d’entrer en orbite et son pilote transmettait ses codes d’accès. Zallah espérait remonter leurs signaux et pirater leur navordinateur pour récupérer leurs plans de vol. Pendant ce temps, Kevmo se glisserait derrière le vaisseau et, une fois qu’il serait déchargé, s’introduirait à bord pour chercher des informations et des preuves. À eux deux, ils devraient trouver les fausses identités utilisées par le pilote et, avec un peu de chance, les vrais noms de ses passagers.

Le yacht de plaisance délabré ne tarda pas à entrer dans l’atmosphère. C’était le même appareil qu’ils avaient vu quelques jours plus tôt, mais Kevmo n’aurait pas cru qu’il s’agissait du vaisseau des Enfants. Le registre, manifestement falsifié, avait suffi à la Shérif Jinx, qui ne semblait pas se soucier des contrebandiers. Zallah ne pensait pas que l’humaine prenait part au trafic, plutôt que la contrebande était l’un des seuls moyens d’acheminer des marchandises ou des crédits jusqu’à Ferdan. Cela se passait parfois ainsi dans la Bordure Extérieure. Jinx avait dit qu’elle n’aimait pas la Voie, mais les membres de la communauté avaient participé activement à l’accueil des réfugiés et n’avaient pas hésité à dépenser leurs maigres ressources afin de suivre leurs principes.

Bien sûr, les deux Jedi étaient presque certains que la Mère faisait transiter davantage de marchandises et de crédits jusqu’à la Voie, à l’insu de tous.

Kevmo jeta un regard à Zallah, qui hocha la tête, les mains sur les commandes de la comm. Cette planète manque vraiment de droïdes, songea le garçon en s’élançant parmi les gravats du vaste terrain d’atterrissage. Il estimait que le yacht se poserait au même endroit et dans le même sens que la fois précédente. Il devait se placer loin de l’appareil, hors de portée de ses rétrofusées et du côté opposé à celui de la porte.

Les soleils de l’après-midi brillaient d’un orange sanguinolent, et le garçon espéra que ce n’était pas un mauvais présage. Il puisa dans la Force pour détourner d’éventuels regards indiscrets et s’accroupit tandis que le yacht se posait. Pour un vaisseau aussi minable, il était étonnamment silencieux. Le pilote avait du doigté.

Le Pantoran attendit calmement, la main sur son sabre laser.

La porte coulissa, la rampe s’étendit et, presque aussitôt, quelqu’un sortit en trombe du vaisseau – Yana. Elle marchait d’un pas raide et portait un uniforme de membre d’équipage, près du corps et fonctionnel ; elle n’avait vraiment rien à voir avec Marda. Son empressement convainquit le Padawan que quelque chose ne tournait pas rond.

Personne d’autre ne descendit de l’appareil.

L’Evereni se dirigea à grandes enjambées vers la sortie secondaire du terrain d’atterrissage – cette route menait à la Voie en contournant la ville.

Kevmo retint longuement son souffle. Où étaient les autres ?

Les moteurs du yacht s’éteignirent, l’appareil n’émettant plus qu’un léger bourdonnement.

Pourquoi est-ce que personne ne descendait ? C’était vraiment mauvais signe. Il y avait au moins deux autres passagers. Avaient-ils été abandonnés ? Tués ?

Ce serait terrible, mais un décès pourrait les aider en créant une diversion, le temps qu’ils s’introduisent dans le complexe de la Voie.

Kevmo se ressaisit, espérant qu’aucun proche de Marda n’avait été blessé, puis se dirigea rapidement vers la rampe d’accès. Elle était toujours baissée, malgré l’arrêt des machines. Il devait rester quelqu’un à bord : la prudence était de mise.

Le Padawan se centra et laissa la Force franchir toutes les limites de son être, le submergeant de sa chaleur. La main sur son sabre laser, il fit le tour de l’appareil et sauta sur la rampe… mais dut se cacher aussitôt sous la coque, car quelqu’un arrivait en grommelant dans un comlink. Un humain au visage rond, avec de grosses mains, vêtu d’une combinaison orange élimée… Kevmo l’avait déjà vu quelque part.

–– … censé faire ? Ces Evereni sont sans pitié. Si je l’avais laissée là-bas et qu’elle avait survécu, on serait foutus…, dit-il d’un ton pressant.

Il s’arrêta au bas de la rampe et tapa du plat du poing sur la commande pour la refermer. Le sifflement et les couinements du système hydraulique couvrirent la réponse qu’il reçut dans son comlink.

Cependant, ce bref arrêt suffit à Kevmo pour le reconnaître.

Le matin même, ils avaient reçu une mise à jour de la liste des contrebandiers, assassins et voleurs recherchés dans les secteurs avoisinants, envoyée par un fonctionnaire de la République nommé Yarli Yren. Le même individu à la peau noire, avec un insigne usé d’Explorateur, qui se trouvait dans la pension de Dame Jara lors de leur première nuit sur Dalna. Yarli avait totalement ignoré Kevmo, mais s’était apparemment entretenu brièvement avec Maître Zallah et lui avait donné une datacarte contenant une liste de malfaiteurs.

L’homme qui s’éloignait à pas lourds du yacht y figurait en bonne position : Sunshine Dobbs, recherché pour pilotage dangereux, contrebande, abandon de famille, un autre crime classifié, et soupçonné d’avoir assassiné Alonso San Tekka, un autre Explorateur travaillant pour la République.

Oh, poodoo, se dit Kevmo en regardant le prospecteur s’éloigner en direction de la ville.

Lorsque le Padawan fit irruption dans le bureau du maître de quai, il était encore un peu secoué. Zallah le regarda droit dans les yeux. Elle arborait un air sombre, la main posée sur son sabre laser.

— Trop peu de gens sont sortis de ce vaisseau, constata-t-elle.

Kevmo faillit grimacer, mais garda sa contenance.

— Je pense qu’il appartient à Sunshine Dobbs, dit-il simplement. C’est lui qui est descendu après Yana.

— On y va ce soir, annonça Zallah.












Vingt-cinq




Marda était si impatiente de parler à Yana qu’elle se retrouva à rôder près de la porte de la communauté, attendant que les Enfants reviennent sur Dalna. La dernière fois qu’elle avait vu sa cousine, celle-ci l’avait rejetée, avait rejeté la Voie et avait affirmé que la Force ne se souciait pas d’un petit groupe de parias. Elle avait imploré Marda de penser par elle-même.

Eh bien, c’était ce qu’elle avait fait. Yana avait raison de penser que la Force ne s’intéressait pas particulièrement à la Voie de la main ouverte. Elle ne leur trouvait rien d’exceptionnel. La Force ne fonctionnait pas ainsi. Yana ne comprenait pas que la Force était trop vaste pour des questions aussi minuscules. La Force ne se souciait pas des individus comme le ferait un être intelligent ou un dieu, mais à la manière de la vie elle-même. La Voie ne comptait pas davantage que les Jedi, les réfugiés, les contrebandiers, les lompop ou les palpitoptères. La Voie comptait tout autant. Tout avait sa place au sein de l’immense et incroyable galaxie de la Force. La plus grande chose qu’ils pouvaient faire – que la Voie pouvait faire –, c’était favoriser la volonté de la Force. Œuvrer pour partager le fardeau de la vie. Peu importait si Marda – ou Yana – ne comprenait pas pourquoi la Force avait choisi la Mère. Elle l’avait fait. La Mère voyait sa volonté plus clairement que les autres, partageait avec elle une harmonie et une clarté naturelles.

Marda devrait travailler plus dur pour atteindre une telle clairvoyance. Elle devrait être une main ouverte, dérouler ses instincts jusqu’à ce qu’elle soit capable d’harmonie. La plupart des gens y parvenaient. C’était sûrement plus difficile pour les Evereni.

Si elle expliquait tout cela à Yana, elle accepterait peut-être de rester, au moins le temps que Marda gagne sa place de porte-parole de la Voie. Le temps qu’elle prouve qu’elle était compétente, prête, ouverte, et qu’elle obtienne l’autorisation d’aller sur Jedha, de diriger. Quand le Gaze Electric s’envolerait vers la Bordure Extérieure, Marda serait un foyer pour la communauté. Et si Yana refusait d’attendre, elle se battrait pour qu’elle reste avec elle, elle la suivrait et la traînerait avec elle sur la Voie, car abandonner sa cousine était forcément contraire à la volonté de la Force.

Cependant, quand elle vit la jeune femme arriver à grands pas sur la route, en direction de la porte, la peur lui serra le cœur.

Sa cousine marchait avec une grâce froide qu’elle ne lui connaissait pas. Son visage était fermé, sa bouche formait une ligne dure. Et elle était seule.

— Yana, dit Marda en se plaçant sur son chemin.

La jeune femme grogna et se mit aussitôt en position d’attaque. Marda tressaillit. Sa cousine s’arrêta, les doigts courbés, ses ongles tranchants ressemblant à des serres.

Marda la prit doucement par les épaules et la secoua. Yana cligna des yeux. Elle ne dit rien, mais le tremblement qui agitait son corps tout entier indiquait clairement qu’elle avait retrouvé son état normal.

 Marda l’examina. Elle avait des éclaboussures vert foncé de sang nautolan sous les ongles et sur le haut du front – la jeune fille en reconnut aussi l’odeur. Elle avait des cernes jaunes autour des yeux ; ses vêtements étaient sales et déchirés.

— Yana, répéta-t-elle d’une voix blanche.

— Marda.

Son nom sembla s’extraire de la glace, craquelé et antique. Yana la regarda dans les yeux. Sa lèvre se retroussa.

— Ta Mère a tué Kor, cracha-t-elle.

Chaque mot atteignit Marda à la manière d’une décharge de blaster. Elle vacilla, enfonçant ses doigts dans les épaules de sa cousine. Ces mots étaient absurdes. Tous, jusqu’au dernier.

— Eh oui, ajouta Yana en se dégageant.

Marda poussa un cri et la tira par le bras.

— Arrête, hoqueta-t-elle. Attends.

La jeune femme obtempéra.

Marda, tremblante, serra son avant-bras.

–– Explique-moi. Kor… Elle ne peut pas être… Mais…

— Elle est morte, répondit calmement Yana.

— La Mère est restée sur Dalna pendant votre mission. Elle n’a pas pu…

— Évidemment, c’est la seule chose qui te préoccupe, lâcha Yana, amère.

Marda fut prise de court. Elle resta silencieuse. Son cœur tambourinait dans son crâne, mais la sensation était… vivifiante. Clarifiante. Elle concentra son attention sur Yana.

— Je suis désolée, dit-elle. Kor était… importante. Elle faisait partie de la famille. Tu l’aimais.

Yana hocha une fois la tête, lentement.

— Tu l’as ramenée ? murmura Marda.

— Non, elle était…

Yana écarta son bras pour se dégager. Les ongles de sa cousine traversèrent sa manche, entaillant sa chair. Marda regarda le sang sur sa main, sans l’essuyer.

— Que s’est-il passé ?

— La mission a échoué. Sur tous les plans, répondit Yana, d’un ton de nouveau venimeux.

— Comment est-ce possible ? Les visions de la Mère…

Yana cracha un juron et fit volte-face.

— Tu es si naïve ! La Mère nous a envoyés là-bas et nous a trahis. Elle voulait se débarrasser de nous. Je ne sais pas pourquoi. Elle ne pouvait plus nous contrôler : j’allais partir, Treze allait être… il allait être père. Kor aimait la Mère, j’imagine qu’elle n’a été qu’un dommage collatéral nécessaire.

— C’est absurde, insista Marda. La Force…

— La Force s’en fiche, tout comme la Mère. Elle a peut-être vraiment des visions… Elle a peut-être vu quelque chose qui l’a incitée à modifier ses plans. Je ne sais pas. Mais cela n’a aucune importance : que ses visions soient réelles ou pas, que tout cela soit un mensonge ou pas, Kor est bel et bien morte.

— Yana…

— Je vais la tuer.

Marda passa soudain les bras autour de sa cousine, la serrant de toutes ses forces.

— Arrête ! Ne dis pas ça.

Yana se contracta.

— Je ne dis que ce que je pense.

— Je sais.

Marda refusait de relâcher son étreinte. Elle ne pouvait pas laisser à Yana l’occasion de se libérer et de mettre son idée en pratique. Elle savait que sa cousine ferait ce qu’elle avait dit. Mais cela ne pouvait pas arriver… Pas dans une telle douleur. Pas… Cela détruirait tant de choses.

— Yana, je t’en prie, murmura-t-elle dans son oreille.

Les cheveux de sa cousine sentaient le sang et la sueur. L’idée qu’il s’agissait du sang de Kor lui brisait le cœur. Yana aurait pu mourir. La violence n’était pas censée s’abattre sur la Voie. Pas de cette manière. Quelque chose avait mal tourné, mais cela ne pouvait pas être la faute de la Mère.

— Je t’en prie, quoi ? siffla Yana.

Marda la serra plus fort.

— Laisse-moi te ramener à l’intérieur, te laver. Te nourrir. Tu trembles. Tu me parleras et je t’écouterai.

Il y eut un moment de silence. Puis, lentement, Yana leva les bras et enlaça Marda, sans animosité. Son corps était relâché, comme si elle ne pouvait en supporter davantage.

— D’accord, dit-elle d’une voix sourde. De toute façon, elle sait déjà que j’ai réussi à rentrer. Je suis sûre que ce traître l’en a informée.

Cela suffisait. Marda l’embrassa sur la joue et recula.

Les soleils bas brillaient directement dans leurs yeux. Marda prit la main de Yana et l’entraîna vers le sud, au lieu d’entrer dans le complexe. Elle la conduisit vers la rivière, songeant brièvement à aller jusqu’à la rive pour la pousser dans l’eau, comme Yana l’avait fait le jour où les œufs avaient éclos.

Marda calma le flux de ses pensées. Elle tenait la main molle de sa cousine, sans rien dire. Sans penser à rien. Si elle commençait, elle risquait d’être submergée. Elle continua à tirer Yana par la main et emprunta un chemin détourné pour rejoindre les habitations, évitant ainsi les membres de la Voie et les questions qui risqueraient de transformer la colère froide de sa cousine en quelque chose de plus violent.

Une fois arrivée dans sa cellule, elle assit la jeune femme sur son lit.

— Je vais te faire couler un bain.

Yana hocha la tête.

Marda se précipita vers les équipements communs, au bout de la rangée de logements. Elle prit du savon, une serviette et une tunique de rechange, qu’elle posa près de la baignoire, puis retourna à sa cellule, craignant que Yana ait disparu.

Mais elle était là. Marda eut les larmes aux yeux et s’empressa de les chasser avant que Yana ne les voie. Si elle se mettait à pleurer, elle ne pourrait plus s’arrêter. Elle pensait à Kor, au Héraut, à cette pauvre Opari. Cela faisait deux ans qu’il n’y avait pas eu de funérailles dans la Voie. Et plus longtemps encore qu’ils n’avaient pas perdu quelqu’un d’aussi jeune.

Marda claqua des dents et aida la jeune femme à se lever. Elle l’accompagna à la salle de bains, soulagée qu’il soit encore tôt et que la plupart des adeptes n’aient pas terminé leur journée de travail. Elle déshabilla sa cousine et la poussa presque dans la baignoire. Yana prit le savon et commença à se nettoyer les ongles. Marda se servit d’une louche pour verser de l’eau sur ses cheveux et les laver.

Après avoir rincé et huilé les cheveux courts et sombres de Yana, elle les peigna soigneusement avec ses doigts, ses ongles. Elle voulait lui montrer que les armes avec lesquelles elles étaient nées pouvaient également soigner. Cela devait forcément faire partie de la longue histoire de leur peuple.

–– Ça va, murmura Yana d’une voix sombre.

Elle semblait toutefois exténuée.

— Habille-toi, je vais rapporter à manger.

 Yana tourna la tête pour croiser le regard de Marda. Son visage était impassible, mais au bout d’un moment, elle acquiesça.

La jeune fille se dépêcha d’aller chercher de quoi partager un repas. Elle étala la nourriture sur son lit et en poussa la plus grande partie vers sa cousine.

Cette dernière prit un biscuit foncé au gnostra, en cassa un coin et le mit dans sa bouche, sans le mâcher. Au bout d’un moment, elle serra le poing, broyant le reste du gâteau.

— La Mère nous a envoyés sur Thelj pour voler un artefact de la Force dans le complexe des Graf. C’était un piège. Ils savaient qui nous étions et ils ont tué Treze et Kor. La Mère était obligatoirement au courant, c’est pour ça que Sunshine nous a accompagnés : elle ne voulait pas perdre une navette en plus de tous ses Enfants. C’est elle qui a pris cette décision.

Marda était, elle aussi, incapable de manger. Elle sentit de la bile douceâtre remonter dans sa gorge. Qui était Sunshine ?

— Et pourquoi maintenant ? Pourquoi nous trahir ? Parce que j’allais partir ? Parce que… Treze avait une petite amie ? Parce que nous étions toutes les deux trop proches l’une de l’autre ?

Yana fusilla le sol du regard, comme s’il l’avait offensé.

— Parce que nous allions finir par la percer à jour, poursuivit-elle. Elle devait repartir de zéro. Faire de la place pour de nouveaux Enfants – comme toi, peut-être. Des gens qui ne poseront pas trop de questions.

–– Ça n’a aucun sens…

Les yeux de Yana étincelèrent.

— La Mère n’œuvre pas pour la Force. C’est une mystificatrice, une menteuse, qui nous utilise… qui utilise la Voie. C’est la seule explication possible. Tout ce qu’elle fait, c’est pour elle et non pour la Force.

— La Force l’a choisie.

Yana rit, au bord de l’hystérie. Marda n’avait jamais entendu une telle tension dans la voix de sa cousine.

— Alors la Force est aussi corrompue qu’elle.

Marda tendit les mains au-dessus de la nourriture pour lui prendre les poignets.

— Non.

— Si !

Après cet éclat de colère, elles se turent un instant, le souffle court.

— Je sais que nous ne sommes pas spéciaux, dit Marda. Je sais que tu avais raison quand tu disais que la Force ne se souciait pas de parias comme nous. Mais la Force est… elle est… réelle et sa puissance est au service de la vie. C’est ce que je crois, Yana. Je sais que c’est vrai, de la même manière que je sais que Dalna va continuer à tourner jusqu’à ce qu’un jour ses volcans entrent en éruption et détruisent tout. Et cela favorisera la vie ailleurs. La Force est trop grande, trop compliquée pour que nous puissions comprendre son fonctionnement ou son dessein. Mais elle fonctionne.

— Oh, Marda, murmura Yana.

— Je ne sais pas ce qu’il s’est passé, mais ce n’était pas l’œuvre de la Force.

— Très bien. C’était celle de la Mère.

Marda ne put retenir un petit grognement de colère.

— Tu ne peux pas la tuer sur la base de ces élucubrations !

— Ce ne sont pas des élucubrations. Ce prospecteur, Sunshine, l’a quasiment confirmé. Je l’ai seulement épargné parce que je ne sais pas piloter. Mais une fois que j’aurai éventré la Mère, il sera le suivant sur la liste.

— Elle mérite au moins d’entendre tes accusations.

— Oh, je compte bien lui en donner l’occasion, répliqua la jeune femme sur un ton si froid qu’il glaça le sang de Marda.

— Je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose.

— Je croyais que tu avais foi en la Mère, ricana Yana. Comment peux-tu t’inquiéter pour moi alors que ta Mère adorée est si bonne, si magnanime ?

Marda dévisagea sa cousine. Elle n’avait pas de réponse à cette question.

— Tu devrais parler au Héraut et à Opari. Leur raconter ce qui s’est passé. Ils méritent d’apprendre la nouvelle de la bouche de quelqu’un qui aimait leur fille.

Yana grimaça et détourna le regard.

— Tu ne penses pas que c’est ce que Kor aurait voulu ? insista Marda.

Sa cousine siffla pour exprimer son mécontentement.

— Kor croyait dans la Main ouverte. Elle aimait la Voie.

–– Ce qu’elle aimait, ce en quoi elle croyait, tout cela n’a plus d’importance ! Elle est morte.

À la grande surprise de Marda, Yana avait les larmes aux yeux. Elles coulèrent sur ses joues et la jeune femme les essuya rageusement.

— Je dois savoir, dit-elle en braquant son regard furibond sur sa cousine. Viendras-tu avec moi ? Quand je partirai ?

Marda eut soudain la bouche sèche. Ses lèvres s’écartèrent.

— Une fois que j’aurai… parlé au Héraut et à la Mère, cracha Yana, je m’en irai. Cet endroit est horrible et cela ne va faire qu’empirer. Viens avec moi.

— D’accord.

Surprise, Yana eut un mouvement de recul.

— Vraiment ?

— Oui, dit Marda, envahie par un sentiment de justesse. Je t’accompagnerai. Tu te trompes au sujet de la Force et de la Mère, mais je partirai avec toi. Les mains ouvertes.

— On verra bien, marmonna Yana.

Elle prit un autre biscuit et le fourra dans sa bouche.

— En revanche, je ne sais pas comment quitter la planète, ajouta-t-elle en mâchant.

— Les Jedi nous emmèneront avec eux.

Yana rit.

— Tu as perdu la tête. Les Jedi sont venus récupérer ce que la Mère a volé, ce que j’ai volé. Ils ne m’aideront pas.

–– Ils m’aideront, moi, répondit Marda.

Elle sourit, réconfortée. Elle avait raison. Elle faisait le bon choix.

— J’ai confiance en Kevmo.

Le sourire sardonique de Yana disparut. Elle contempla Marda, qui tentait de garder la tête droite, sans se démonter.

— On ne peut se fier à personne, finit-elle par dire. Si tu dois te souvenir d’une chose, c’est de cela. On ne peut se fier à personne.

Marda prit les mains de sa cousine et les retourna.

— On peut se fier à la Force.












Vingt-six




Yana s’enfuit de la cellule sitôt que Marda accepta de la laisser sortir. Sa cousine était trop douce, trop gentille. Elle n’avait pas les tripes pour faire ce qui devait être fait.

Mais Yana, oui.

Elle traversa le complexe à grands pas, ignorant les saluts des autres membres de la Voie. Sa colère n’était plus aussi intense que lorsqu’ils avaient atterri, mais son chagrin pesait toujours lourdement sur sa poitrine. Kor aurait mérité une plus belle mort, à un âge avancé, entourée de gens qui l’aimaient. Au lieu de quoi, elle s’était vidée de son sang sur une planète glacée, loin de ses parents. Une fin tragique.

Yana s’assurerait que la mort de la Mère serait aussi horrible.

Quand elle arriva devant son cottage, personne ne gardait l’entrée. Yana nota ce détail inhabituel, sans toutefois ralentir. Elle poursuivit sa route, les poings serrés, chacun de ses pas sonnant comme un appel aux armes. La Mère était douce – et c’était une humaine. Yana était une Evereni. Elle n’avait rien à craindre.

 Cependant, tandis qu’elle arpentait les tunnels, elle sentit que quelque chose clochait. Elle n’arrivait pas à mettre le doigt dessus ; cela relevait davantage de l’intuition. Arrivée devant la salle d’audience de la Mère, elle entendit des murmures, et lorsqu’elle entra dans la pièce, elle y trouva les Jedi.

— Vous n’êtes pas censés être ici, dit-elle.

C’étaient les premiers mots qui lui étaient venus à l’esprit. Le Padawan de Marda se retourna vivement vers elle, les yeux écarquillés, mais la Jedi n’était pas surprise de la voir.

— Combien d’artefacts avez-vous dérobés, en plus du Sceptre des Saisons ? demanda la Soikan en brandissant le bâton à la lueur violette qu’ils avaient volé, avec Treze et Kor, sur Hynestia.

La simple vue de l’objet lui fit monter les larmes aux yeux. Cette mission, durant laquelle ils avaient prétendu prêcher la parole de la Voie pour s’introduire dans le Trésor royal et subtiliser l’artefact, lui paraissait si lointaine. Il semblait incroyable qu’il ait fallu autant de temps pour les retrouver. Elle croisa les bras et ricana pour masquer son angoisse.

— Fichez le camp, Jedi, grogna-t-elle d’une voix sourde. Vous n’êtes pas dans votre élément. Vous n’avez aucune raison d’être ici et, aux dernières nouvelles, il est interdit d’entrer chez les gens, même quand on est capable de manipuler la Force.

— Yana a raison, confirma une voix dans son dos.

Elle se retourna. La Mère se tenait sur le seuil, une main sur l’étrange joyau, qui reposait désormais dans un nid de soie, au sommet d’un piédestal. Le Héraut, Jukkyuk et Qwerb étaient à ses côtés – ce qui expliquait l’absence des deux gardes devant le cottage. Sunshine marchait nonchalamment derrière eux. Il était arrivé avant elle dans les souterrains, mais seulement parce qu’elle s’était laissée retarder par Marda. Néanmoins, cela n’avait aucune importance. Dobbs était un homme mort.

Yana s’écarta. Elle n’aimait pas la Mère et souhaitait peut-être sa mort, mais elle était assez maligne pour comprendre que les Jedi représentaient une menace plus importante.

— Nous avons libéré ces artefacts, car leurs propriétaires voulaient utiliser la Force pour leur profit personnel, déclara la Mère d’une voix calme. Je vous saurais gré de replacer cet objet où vous l’avez trouvé et de quitter les lieux.

— Vous devez être la Mère, dit le Padawan de Marda.

Kevmo, l’avait-elle appelé.

— Oui, répondit Elecia avec un de ses sourires apaisants.

Yana fut ravie de constater qu’il n’avait visiblement aucun effet sur les Jedi.

— Et je vous suggère de partir avant de regretter vos abus de la Force. Je serai même assez magnanime pour vous laisser le Sceptre des Saisons, puisque vous semblez penser qu’il a été volé et non libéré. Nous ne souhaitons pas nous quereller avec vous, même si vous devrez un jour rendre compte de vos abus de la Force.

La Soikan arbora un sourire sans joie.

— Oh, nous allons emporter tous les artefacts qui sont cachés dans ces cavernes. Et vous emmener vous aussi.

La Mère pencha la tête, impassible. Elle caressa le joyau sur son piédestal, le prit entre ses mains, puis soupira.

— Non.

Ce qui se passa ensuite ne sembla durer qu’un instant. Kevmo et son maître activèrent leurs sabres laser, tandis que le Héraut et ses domestiques sortaient les blasters dissimulés sous leurs tuniques. Les premiers tirs ricochèrent sur les lames des Jedi, filant en tous sens dans la caverne. Yana se jeta à terre, près d’une étagère, essayant de réchapper à ce combat auquel elle ne voulait pas prendre part.

Les Jedi n’étaient nullement impressionnés par les blasters, leurs sabres leur fournissant un moyen de défense plus que suffisant. Ils paraissaient presque s’ennuyer et Yana s’étonna qu’ils puissent garder un tel calme alors qu’on leur tirait dessus. La Soikan baissa son arme et tendit le bras, utilisant la Force pour arracher le blaster de la main du Héraut et le réduire à un tas de métal et de diodes. Elle fit de même avec le deuxième, puis le troisième blaster, tandis que son Padawan repoussait toutes les décharges venant dans leur direction.

Ce spectacle fascinant fut interrompu par un cri déchirant de la Mère, un hurlement de douleur primale qui fit hésiter tous les belligérants.

Le joyau palpitait entre ses doigts, sa lueur violette augmentant et diminuant à la manière d’un rythme cardiaque. Les mains de la Mère se constellèrent d’étranges écailles grises et elle lâcha la sphère. Cette dernière tomba bruyamment sur le sol et se fendit en deux, révélant une créature bleu vif qui se tortillait, couverte de fluides.

La Jedi fronça les sourcils.

— Qu’est-ce que…

Elle n’eut pas le temps de terminer sa phrase. La créature, qui ressemblait à un amas informe de chairs d’un bleu iridescent, se jeta littéralement sur elle. Plusieurs mètres séparaient la Mère des Jedi, mais la chose parcourut cette distance en un clin d’œil et se colla sur le bras de la Soikan. Cette dernière recula, horrifiée.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda le Padawan de Marda.

 La Jedi ne répondit pas. Elle lâcha seulement un cri perçant de douleur et de terreur, et les étranges écailles grises se répandirent sur son corps, lentement d’abord, puis de plus en plus vite. Yana songea à la fois où, avec Kor, elles avaient observé un palpitoptère tourner dans son cocon, au temps qu’il avait fallu à la créature pour accomplir sa mue. Celle de la Jedi ne prit que quelques secondes. Sa peau pâle et argentée fut remplacée par une matière qui évoquait les parois rocheuses des cavernes, et ses cris de peur, de dégoût et de souffrance transpercèrent Yana comme une vibrolame.

Quelle était cette chose ? La Mère savait-elle qu’elle incubait une telle créature ?

— Zallah ! hurla Kevmo tandis que son maître tombait à genoux, n’émettant plus que des sanglots étouffés.

Il tendit la main vers elle, mais s’arrêta, les yeux écarquillés. Son sabre laser trembla, puis sa lame disparut. Tout le monde observait, pétrifié, la transformation de la jeune femme par la créature, avec un mélange d’épouvante et de stupéfaction. Yana n’avait jamais rien vu d’aussi horrible – et elle venait de voir sa petite amie agoniser, à peine quelques heures plus tôt. Comparée aux souffrances de la Soikan, la mort de Kor paraissait paisible.

L’Evereni siffla et claqua des dents, paniquée, tandis que la Jedi se calcifiait. Quelques instants plus tard, elle avait laissé place à une statue de pierre. La créature l’avait entièrement transformée et, là où une femme se tenait quelques instants auparavant, il ne restait plus qu’un tas de désespoir en cours de désagrégation.

— La Force a parlé, murmura la Mère d’une voix étrange.

Jukkyuk, le Wookiee, vint la soutenir. Sunshine, non loin de là, transpirait abondamment.

— Qu’avez-vous fait ? hurla le Padawan de Marda, mais la créature rampait déjà dans sa direction.

Il leva les mains, terrifié, tandis que la chose bleue et brillante – déjà plus grosse – tendait un tentacule vers lui.

— Non, non ! Je vous en prie, sanglota le garçon.

Il leva les mains, puisant dans la Force pour repousser la créature, mais elle ne ralentit même pas.

Le tentacule s’enroula autour de la cheville du Pantoran, qui l’écarta d’un coup de pied, affolé. L’espace d’un instant, Yana pensa que le combat allait reprendre. Cependant, le Padawan, consumé par la peur, réagissait de manière irrationnelle, incontrôlable.

— Non, non. Je ne peux pas rester là ! s’exclama-t-il avant de s’enfuir de la caverne, passant en trombe devant Sunshine pour s’enfoncer dans les souterrains.

Les gardes du Héraut firent mine de le suivre, mais la Mère les arrêta d’un geste. Sa capuche glissa un peu, révélant des mèches blanches dans ses cheveux. Étaient-elles là auparavant ? Yana n’en était pas certaine.

L’Evereni se releva en clignant des yeux, puis alla récupérer le Sceptre des Saisons. Son esprit bouillonnait, tentant de donner un sens à ce qu’elle venait de voir. La sphère de la Mère n’était pas un joyau, mais une sorte d’œuf. Et à présent, l’amas gluant se transformait en ce qui ressemblait vaguement à un chat tooka : quatre pattes, une queue tronquée et de larges yeux noirs qui paraissaient trop grands pour sa gueule d’un bleu iridescent. La créature brillait dans la pénombre de la caverne, et lorsqu’elle contempla Yana, la jeune femme éprouva une sensation désagréable, comme si son regard sondait les tréfonds de son être.

Cela lui déplut fortement.

Jukkyuk et Qwerb assistaient la Mère, qui feignait l’épuisement.

— Je savais que la Force nous protégerait, ne cessait-elle de répéter. Nous sommes les servants de la Force, et la Force sera libre !

Elle arborait de nouveau son sourire apaisant, même si elle avait au coin de la bouche des rides de douleur et de fatigue. Yana ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même d’avoir hésité. Elle avait raté l’occasion de la tuer. L’estomac noué par la peine, elle regarda l’humaine se pencher pour prendre l’étrange créature tueuse de Jedi.

— Emmenez la Mère dans sa salle de méditation, ordonna le Héraut.

Ses serviteurs soutinrent l’humaine, tandis qu’elle avançait d’un pas inégal, la créature bleue blottie entre ses bras. Celle-ci protégerait-elle Elecia de tous les dangers ? Les yeux de Yana se posèrent sur la statue de pierre qui avait été une Jedi. Elle se dit que ce serait certainement le cas, surtout quand la Mère s’adressa à la chose en babillant, comme s’il s’agissait de son enfant.

— La Force nous a fait un don vraiment puissant, déclara le Héraut en la regardant s’éloigner, un sourire aux lèvres. C’est un jour nouveau pour la Voie de la main ouverte.

— Kor est morte, annonça Yana.

Elle attendit que ses mots parviennent au Nautolan, avant d’ajouter :

— Treze aussi.

Le Héraut se dirigea vers elle, sa joie cédant la place à un air horrifié.

— Je… Que s’est-il passé ? Avez-vous récupéré l’artefact ?

Yana serra le poing autour du Sceptre des Saisons.

— Non. Et il faut qu’on parle.












Vingt-sept




Kevmo s’enfuit de la caverne dans un état second. La souffrance qui inhibait ses sens le rendait fou. Tout n’était que douleur, son cœur paniqué tambourinait dans sa poitrine et il ne cessait de regarder par-dessus son épaule, craignant que la créature soit sur ses talons. La seule émotion qu’il éprouvait était une peur cinglante, qui bourdonnait dans ses oreilles.

Trébuchant dans le réseau souterrain, il tenta de se souvenir des marquages et de leur signification, mais la terreur embrumait son esprit et il courut dans les tunnels sans savoir où il allait.

Plus il courait et plus il se sentait mal. Une partie de lui-même espérait que les effets de la créature allaient diminuer, mais il n’en était rien. L’espace d’un instant, Kevmo se remémora son premier jour au Temple de Coruscant, en tant que novice. Il n’avait que trois ou quatre ans et il était terrorisé. Un Jedi humain lui avait alors souri, apaisant sa peur, et lui avait montré comment puiser dans la Force, comment laisser cette énergie qui englobait tout le stabiliser et le guider.

Il se projeta dans la Force et… ne trouva rien. Le puits de calme et de concentration qui était habituellement à la portée de son esprit avait disparu. Il essaya de nouveau – toujours rien ! La Force qu’il avait toujours connue, chaude, éclatante, remplie d’un amour inconditionnel, avait tout simplement disparu.

Ce fut à ce moment qu’il tomba.

Il s’emmêla les pieds et heurta violemment le sol. Il resta un moment allongé sur la pierre humide, se demandant ce que son maître aurait pensé de sa faiblesse. Ce n’était pas digne d’un Jedi.

Ce fut à ce moment qu’il se rappela.

Zallah ! Le souvenir de sa peur sourde, de la panique qui se lisait sur son visage, entama un peu la terreur et le désespoir de Kevmo. Il devait parler à quelqu’un de cette créature, de la Mère et de son monstre.

Il se releva et se remit en marche. Là : les marquages orange correspondaient au soleil. À une sortie. À la lumière.

Plus il avançait et plus il se sentait raide. Sa mâchoire se bloqua, ses dents grinçant les unes contre les autres, et il gémit. Il lui arrivait quelque chose. Quelque chose de grave. Il ne sentait plus la Force et son corps lui paraissait vieux, cassant. Ses jointures grinçaient de manière inhabituelle. Il continua pourtant à se traîner dans le tunnel.

Il devait parler à quelqu’un. L’Ordre devait être prévenu de ce qui l’attendait sur Dalna. Une créature capable d’éliminer aussi facilement un Jedi était une menace pour la galaxie tout entière.

Alors Kevmo continua à marcher en s’appuyant contre la paroi. Quelqu’un viendrait à son aide.

Il y aurait forcément quelqu’un.

Qui préviendrait les Jedi que la terreur avait élu domicile sur Dalna.












Vingt-huit




Marda prépara ses bagages de manière aussi rapide qu’efficace. Elle possédait peu de choses et avait besoin d’en emporter moins encore. Des sous-vêtements de rechange, une tunique épaisse, une poignée de galets que des Petits lui avaient donnés lors d’un après-midi au bord de la rivière, l’été précédent. Sa lime en cristal pour ses ongles et ses dents. Le petit pot de bleu de brikal. Tout le reste appartenait à la communauté ou n’aurait guère d’utilité. Les pétales de fleurs faneraient trop vite pour voyager, ne serait-ce que brièvement, dans l’espace.

Même si elle répugnait à l’admettre, elle était excitée.

Le moment était mal choisi, les raisons de cette décision détestables, mais elle allait quitter Dalna pour les étoiles.

Pas la Voie. Elle ne quitterait jamais la Voie. Mais la Voie n’était pas Dalna : c’était une communauté de gens qui partageaient une conception de la Force, et rien de tout cela n’impliquait que Marda reste sur cette planète.

Elle fit claquer ses dents, un peu chagrinée. Elle savait qu’elle essayait de se convaincre ; toutefois, cela n’en était pas moins vrai. C’était ce que la Force attendait d’elle, car c’était ce dont avait besoin sa cousine. Yana souffrait et Marda pouvait y remédier. Elle devait donc le faire. Elle rendrait service à la Mère en partant avec elle avant qu’elle ne commette l’irréparable.

Et Marda avait déjà éprouvé ce sentiment avant ces deux dernières semaines, au cours desquelles tant de choses avaient changé. Elle avait toujours voulu voyager pour la Voie, avec la Voie. C’était ce qui motivait son désir farouche de rejoindre les Enfants. Les refus répétés de la Mère étaient peut-être destinés à la protéger du désastre qui s’était abattu sur Kor et les autres. Destinés à la garder sur Dalna pour les Jedi, pour les Kessarine, pour les Petits, jusqu’à ce qu’elle soit prête à endosser son véritable rôle et parte sur Jedha avec Yana.

Pour la dernière fois – elle savait intimement qu’elle ne remettrait plus jamais les pieds dans cette cellule –, Marda ouvrit le petit bocal de bleu de brikal et y trempa trois doigts. D’un geste souple, elle traça les lignes ondulées de la Force sur son front et plongea son regard dans le reflet de ses grands yeux noirs, que le cuivre du vieux miroir teintait de rouge.

Elle était prête.

Elle plia une petite couverture, y déposa ses maigres possessions et la mit sur son épaule, puis elle enfila ses bottes, avant de quitter la cellule dans laquelle elle avait passé la plus grande partie de sa vie.

Les soleils venaient de se coucher et, à l’ouest, seul un liseré violet vif soulignait les contours des volcans. Les étoiles scintillaient dans le ciel et quelques palpitoptères, sortis de terre durant les nuits qui avaient suivi la crue, luisaient autour de Marda.

Les nouveaux éclairages du complexe principal bourdonnaient et la jeune femme décida de ne pas passer par le jardin ou la grange. Elle aurait trop d’adieux à faire. De plus, elle reverrait tout le monde quand le Gaze Electric serait terminé et que tous les membres de la Voie s’envoleraient vers les étoiles.

Néanmoins, elle voulait voir Ferize et sa famille.

Personne ne la remarqua quand elle tapa son code pour entrer dans les cavernes. Les gens qu’elle croisa se déplaçaient lentement, comme à leur habitude, sans paraître affolés ou abattus. Quoi qu’ait pu faire Yana depuis qu’elles s’étaient séparées, cela n’avait pas impliqué de violentes accusations publiques, et la nouvelle de ce qui était arrivé aux Enfants sur Thelj ne s’était manifestement pas répandue. Marda espérait que sa cousine était avec le Héraut et sa femme, et qu’ils pourraient passer leurs premières heures de deuil ensemble, avant qu’elle n’aille confronter la Mère.

En tout cas, comme rien n’était venu troubler la nuit paisible, Marda avait le temps de rendre visite aux Kessarine.

La salle de nidification avait été entièrement remise à neuf, même si le coin où Er Dal et les petits avaient failli se noyer était crevassé à deux endroits. Fel Ix y avait accroché une guirlande de lumières, car les gisements d’opale soleil n’y brillaient plus, à la suite de changements dans les strates souterraines. Ils avaient des couvertures propres et un épais nid de coussins.

Marda sourit en voyant les cinq enfants se tortiller en attendant leur repas, entourés par leurs trois parents. Ferize tenait un chapelet de perles qui scintillaient harmonieusement au-dessus du plus gros bébé, alors qu’un autre gazouillait gaiement, la queue enroulée autour du long doigt d’Er Dal. Fel Ix tricotait de la laine pelucheuse, tout en observant tendrement sa grande famille.

— Marda, la salua Fel Ix de sa voix rocailleuse.

Les jabots sur ses joues frémirent joyeusement.

— Salut, ânonna la jeune femme en tentant de contrôler ses émotions.

Elle inspira profondément, puis laissa son baluchon glisser le long de son bras.

— Marda ? répéta Ferize, dont les jabots s’étaient mis à pendre mollement. Qu’est-ce qui ne va pas ?

L’Evereni s’approcha du nid de couvertures et s’agenouilla. Elle ouvrit la bouche, s’arrêta, puis baissa les yeux. Elle prit le bébé le plus proche et colla son petit corps agité contre sa poitrine. Penchant la tête vers lui, elle huma l’odeur apaisante d’écailles douces, de jabots humides et de régurgitations.

Lorsqu’elle releva la tête, les trois Kessarine la regardaient d’un air grave. Elle berça le bébé.

— Je suis venue vous dire au revoir. Yana… Je pars avec Yana.

— Tu…

Ferize secoua la tête. Ses partenaires tendirent les mains jusqu’à ce que tout le monde touche au moins un bébé, comme pour se réconforter mutuellement.

— Je ne quitte pas la Voie, s’empressa d’ajouter Marda. Je vais juste quitter la planète pour quelque temps. Vous vous apercevrez à peine de mon absence.

Les trois jeunes parents la dévisagèrent d’un air peiné.

La jeune femme sourit tristement.

— Yana doit partir. Quelque chose… Il y a eu un accident pendant leur voyage. Kor et le Mikkien, Treze ? Ils sont morts.

Les Kessarine sifflèrent de surprise et Marda marqua une pause. Ils ne connaissaient pas bien Treze, mais Kor était gentille et forte, et elle avait toujours trouvé le temps de porter la parole de la Voie. Marda hocha la tête, la gorge nouée par le chagrin.

— Je dois emmener Yana loin d’ici.

— Nous comprenons, dit Ferize. La famille.

— Vous faites aussi partie de ma famille.

Fel Ix posa son tricot et se leva, faisant le tour du nid pour venir s’agenouiller près de Marda.

— Nous le savons, dit-il en posant une main froide sur sa joue.

Ce contact réconforta grandement la jeune fille. Elle ferma les yeux. Ce n’était pas à elle de leur raconter ce que Yana avait dit de la Mère, sur la manière dont elle se servait des Enfants et mentait au sujet de la Force. Ils seraient bouleversés et elle n’en tirerait peut-être aucun soulagement. Si elle pouvait en parler à Aris Ade, qui lui avait suggéré de trouver un moyen de donner à la Force, l’Ancienne serait peut-être en mesure de lui répondre. Mais elle ne pouvait pas transmettre ce lourd fardeau aux Kessarine, alors qu’elle avait elle-même le plus grand mal à le supporter quand elle y réfléchissait trop longuement.

— Vous serez à bord du Gaze, non ? murmura-t-elle en regardant Fel Ix, puis Er Dal et Ferize. Les bébés seront en âge de voyager quand il sera terminé ?

— Bien sûr, répondit Ferize. Nous pourrions partir dès maintenant si c’était nécessaire. Nos petits sont robustes, comme tous les Kessarine.

— Surtout si nous marchons sur la Voie en compagnie de la Force.

Dans la lumière tamisée de la caverne, Marda se sentit un peu mieux. Il faisait chaud ici, au sein de la cellule de nidification, avec l’odeur entêtante des Kessarine, mélange de moisissure et de propreté.

Comme si elle sentait l’état d’esprit de Marda, Ferize se leva et fouilla dans un petit coffre, dont elle tira une flasque. Elle versa son contenu dans la bouilloire en fer-blanc qui était posée en permanence sur une plaque chauffante, puis augmenta la température.

— Douceurs et spiritueux pour nous tous, dit-elle.

Marda s’écarta à contrecœur de la main de Fel Ix.

— Je peux rester le temps de boire une tasse, mais il faudra ensuite que j’aille retrouver Yana. Je n’aime pas la laisser seule trop longtemps.

Elle posa le bébé sur ses genoux et caressa les cils doux de ses jabots en lui faisant des grimaces afin de le faire réagir. Le petit sourit, tordant légèrement la bouche. Marda rit et quand le bébé vit ses dents, il se tortilla, visiblement ravi.

C’était tellement agréable. La jeune fille ne voulait pas les quitter. Elle se pencha pour embrasser le nez de l’enfant.

Lorsque Ferize lui mit une tasse dans la main, l’odeur douce du liquide apaisa un peu sa vive incertitude.

— Pourras-tu donner ça au Héraut ? demanda-t-elle lorsqu’ils eurent fini de boire.

Elle sortit de sa tunique une petite lettre roulée. Soigneusement rédigée sur un morceau de tissu, elle était très brève, car Marda n’avait pas de datapad pour écrire quelque chose de plus long ou de plus élaboré.

— Je ne suis pas sûre de le croiser.

Ferize prit la lettre.

— Nous nous assurerons qu’elle lui parvienne.

Marda regarda fixement la Kessarine. Elle savait qu’elle la reverrait, contrairement à sa cellule. Elle le sentait. Cette intuition lui rappela qu’elle faisait le bon choix en partant avec sa cousine – et la Voie – dans les étoiles, comme une sorte d’avant-garde précédant le Gaze Electric. Car elle ne perdrait rien, à part la sécurité et les rythmes quotidiens qu’elle avait appris à connaître et à aimer. Elle emmenait avec elle ce qui comptait vraiment.

Alors qu’un grand sourire se formait sur son visage, un étrange grattement résonna dans l’un des tunnels.

 Marda se retourna vivement et les Kessarine se crispèrent. Ferize se leva et se dirigea vers l’entrée obscure du souterrain d’où provenait le bruit, tandis que Er Dal et Fel Ix rassemblaient leurs enfants dans les couvertures.

Marda se leva à son tour.

Le bruit retentit de nouveau. Elle n’aurait su dire ce qu’il avait d’inhabituel, mais elle n’était pas surprise que les Kessarine se montrent plus méfiants que curieux.

Les marquages du tunnel en question indiquaient qu’il menait à la chambre de la Mère par une série de couloirs sombres et sinueux.

Marda attendit, retenant son souffle. Elle n’avait pas d’arme à part ses ongles et ses dents, mais rien de vraiment dangereux ne pouvait rôder dans ce réseau souterrain.

Les opales soleil, qui emplissaient la grotte d’une lueur rose orangé, n’éclairaient que les premiers mètres du tunnel.

Marda contempla le passage obscur. Il devrait y avoir de la lumière : quelle que soit la nature de ce qui approchait, les éclairages à détecteurs de mouvements auraient dû se déclencher.

La jeune femme frissonna.

Le grattement se répéta, encore et encore, puis elle entendit un souffle rauque.

Quelqu’un souffrait. Marda se précipita instinctivement dans le tunnel et elle rattrapa Kevmo au moment où il arrivait en trébuchant dans la lumière. Il était lourd, mais elle le retint en l’empoignant par les épaules. Son propre genou heurta violemment le sol et elle poussa un gémissement de douleur et de détresse.

Kevmo tremblait, pesant de tout son poids sur elle. Un des Kessarine l’aida à déposer le Padawan sur le sol, mais elle refusa de lâcher prise et le serra contre elle jusqu’à ce qu’elle s’agenouille complètement. Il paraissait… raide, comme s’il était incapable de bouger.

Une odeur de sang et de cheveux brûlés emplit les narines de l’Evereni.

— Kevmo, murmura-t-elle en essuyant la sueur sur le front du garçon. Que s’est-il passé ? Où as-tu…

Elle cala sa tête contre son épaule et palpa son torse, cherchant une blessure.

Son corps était rigide, mais apparemment indemne – à part sa mâchoire contractée, ses paupières serrées par la douleur, et la sueur qui luisait au sommet de son front.

— Kevmo, appela-t-elle de nouveau, se penchant vers lui pour le prendre dans ses bras. Que puis-je faire ?

Les lèvres bleues du Padawan se retroussèrent, mais cette grimace dévoila seulement ses dents serrées. Il frissonna de nouveau, tremblant de tout son corps.

— Kevmo.

— Mes partenaires vont emmener les bébés et aller chercher de l’aide, dit Ferize, accroupie près de Marda. Voilà de l’eau.

— Il ne peut pas… ouvrir la bouche, dit-elle en tentant de dissimuler sa panique.

Elle posa la main sur la joue de Kevmo, caressant du pouce ses tatouages dorés, et il ouvrit les yeux. Ses pupilles étaient dilatées à l’extrême, le blanc de ses yeux était rose.

— Je suis là, dit la jeune fille en soutenant son regard fébrile. C’est Marda. On va t’aider.

Soudain, le Padawan courba le dos et poussa un épouvantable grognement. La jeune femme le serra dans ses bras, le temps que cela passe – quoi que ce soit. Elle colla son front sur sa tempe.

— Kevmo, souffla-t-elle, encore et encore. Kevmo.

Elle remarqua une odeur crayeuse, astringente, qu’elle n’avait jamais sentie sur lui.

— Kevmo, murmura-t-elle au creux de son oreille. Peux-tu me montrer où tu as mal ? Que puis-je faire pour t’aider ?

Il leva la main vers le visage de Marda, trop brusquement pour une caresse, mais sans vouloir pour autant la repousser. Ses doigts se posèrent maladroitement sur sa joue. La peau du Pantoran avait perdu son élasticité et il la serrait trop fort, mais elle inclina la tête et prit sa main.

— Force…, parvint-il à dire. La… Force.

Elle secoua la tête.

— Je ne comprends pas. La Force… Tu… Kev, je ne comprends pas.

Paniquée, elle avait les larmes aux yeux.

Le dos du Padawan se courba de nouveau et Marda vit sur son cou une matière blanchâtre, comme du lichen gris sur un tronc, mais qui se propageait à vue d’œil. Elle hoqueta et retira sa main, qui avait failli toucher la chose.

— Qu’est-ce que c’est ?

— M…

Kevmo fut agité de tremblements et Marda se tourna de nouveau vers ses yeux implorants, emplis de douleur, puis vers sa bouche. Les lèvres du garçon se serrèrent.

— Mmm…

— C’est Marda. Je suis là, Kevmo, dit-elle avant de l’embrasser sur la joue, puis au coin de la bouche. Je ne t’abandonnerai pas.

— Mmm…, répéta-t-il. Mère.

Marda eut un mouvement de recul, mais le Padawan était sur ses genoux, appuyé contre elle. Elle secoua la tête.

— La Mère t’a fait ça ? C’est impossible ! Je ne sais même pas de quoi il s’agit. Elle n’a pas le pouvoir de… quoi que ce soit… ce…

Kevmo ferma les yeux et grimaça horriblement. Marda prit de nouveau son visage entre ses mains.

— Non. Reste avec moi. Les secours arrivent.

Il ne réagit pas.

L’odeur de craie empira. Il semblait peser de plus en plus lourd sur les jambes et la poitrine de Marda. Pendant un long moment, elle contempla la chose grisâtre qui remontait le long de son cou. Elle écarta le col de sa tunique. L’étrange matière s’écaillait sous ses ongles, mais ne révélait que davantage de gris, comme si son corps s’était transformé en pierre ! Il était froid, lourd, repoussant.

Kevmo était censé être chaud, il était censé rire… Il était…

Avec un hoquet de panique, Marda se rendit compte qu’il ne respirait plus.

— Non, souffla-t-elle. Non.

Elle ferma les yeux et le serra contre elle, refusant d’y croire.

Elle ne savait pas comment l’aider. Elle se pencha vers lui, posa ses lèvres sur sa bouche et souffla entre ses dents. Elle tenta de les écarter, mais sa mâchoire restait bloquée. Elle le gifla. Une larme chaude coula sur sa joue.

— Kevmo, respire. Je t’en prie. Ferize ! Où sont-ils ? Où sont les secours ?

Pour seule réponse, une main sèche et écailleuse se posa sur sa nuque. Elle semblait brûlante, mais c’était Marda qui avait froid.

Kevmo ne respira plus. Elle se colla à lui, joue contre joue, et enfonça ses doigts sous sa mâchoire, cherchant son pouls. Son cou était dur comme la pierre.

 Il n’y avait plus que le bruit de son propre souffle, pantelant. Puis l’écho d’une voix lointaine lui parvint, se répercutant derrière elle et au-dessus de sa tête.

Mais il était trop tard.

Marda lâcha Kevmo et se tortilla pour se libérer, puis s’agenouilla près de son épaule et le fixa en tremblant. Il était mort.

Froid comme la pierre. Il n’y avait plus de sourire éclatant. Plus de taquineries. Même pas une chaleur résiduelle.

La chose grise continuait toutefois à s’étendre sous le regard morne et horrifié de la jeune fille. Elle ne s’était pas arrêtée à sa mort et continuait à le dévorer, à le changer ou… à l’emporter. La pointe de ses doigts s’effritait.

Marda eut envie de planter ses ongles dans cette chose pétrifiée qui avait été son ami, de la détruire, de la briser en mille morceaux.

Mais elle ne le fit pas.

Elle se pencha en arrière et entendit un cliquetis. Là, sous un pli de la cape du Jedi, gisait son sabre laser.

Marda le ramassa. Il lançait des reflets roses et dorés dans la lumière des opales soleil, brillant de mille feux dans sa paume grise.

Marda se releva lentement. Ignorant Ferize et tous ceux qui entraient dans la salle de nidification, elle se dirigea vers le tunnel par lequel Kevmo était arrivé.

À l’intérieur d’elle-même, quelque chose brûlait d’une flamme froide.

Elle prit le sabre laser à deux mains et lorsqu’elle se retrouva dans le noir, elle appuya sur le bouton que le Padawan avait utilisé pour l’activer.

Un bourdonnement lui chatouilla les poignets et la lame jaune vif se déploya, comme un rayon de soleil. Comme Kevmo.

 Marda trembla et le sabre dans ses mains fit de même.

Mais il lui éclaira le chemin tandis qu’elle s’enfonçait dans le tunnel obscur.












Vingt-neuf




Le Héraut écouta Yana, bouche bée. Elle parlait vite, craignant que la Mère ne revienne et tente de détourner la conversation, mais l’humaine s’était apparemment retirée dans ses quartiers. Sunshine avait décampé à sa suite.

— Comment sais-tu que la Mère a orchestré ce guet-apens sur Thelj ? demanda le Nautolan.

Il n’avait pas du tout réagi comme Yana s’y était attendue lorsqu’elle lui avait annoncé la mort de sa fille unique, qui s’était vidée de son sang sur un lointain océan de glace. Au lieu de cela, il avait voulu connaître les moindres détails de l’opération ratée, en arborant un air impassible.

— Sunshine me l’a confirmé quand je suis revenu au vaisseau. Il a dit qu’il obéissait aux ordres de la Mère. Il l’a appelée Elecia.

— Elecia, ricana le Héraut en se redressant.

Kor avait un jour dit à Yana qu’avant de venir sur Dalna et de rejoindre la Voie, son père avait mené une vie faite de violence. Cependant, jusqu’à présent, les seules preuves que l’Evereni avait eu de ce passé étaient ses affreux moignons d’appendices crâniens. Yana l’avait toujours considéré comme le lèche-bottes de la Mère, mais elle commençait à se demander si tout cela n’était pas une façade destinée à masquer sa véritable personnalité.

— Nous devons la tuer maintenant, avant que la créature ne devienne plus forte, dit-elle. Avant que d’autres Jedi n’arrivent.

— Des Jedi ? À ce stade, ils ne sont plus vraiment un obstacle.

— Vous êtes sérieux ? s’exclama la jeune femme. Le Padawan de Marda vient de s’enfuir à Ferdan. Dalna va grouiller de Jedi avant le coucher du soleil.

— Dans ce cas, nous leur montrerons la fureur de la Force, intervint la Mère.

Elle se tenait sur le seuil de la salle d’audience et sa créature était accroupie à ses pieds. Elle avait encore grandi depuis la dernière fois où Yana l’avait vue : elle faisait presque la taille d’un carbocanin, et cette croissance rapide fit frissonner la jeune femme.

— Je ne pense pas qu’une seule de vos créatures pourra affronter l’Ordre tout entier. Et les Jedi sont le cadet de vos soucis. Vous avez tué Kor, dit Yana en s’avançant.

La Mère soutint son regard et hocha légèrement la tête.

— Je vois que votre mission s’est mal passée. L’entreprise était risquée, mais il me semble avoir été claire sur ce point.

— Espèce de menteuse, de manipulatrice…

Yana s’approcha de la Mère d’un pas décidé, mais le Héraut s’interposa, l’obligeant à s’arrêter.

— Poussez-vous, grogna-t-elle.

— L’heure n’est pas aux règlements de comptes, dit le Nautolan. Yana a raison. Aussi incroyable que soit cette créature que la Force a jugé bon de nous doter, nous ne pouvons pas nous défendre ici, sur Dalna. Il est temps d’embarquer sur le Gaze Electric.

Yana recula, chancelante.

— Quoi ?

Sa tête tournait et elle n’était même pas sûre que le Héraut venait vraiment de parler.

— Vous voulez que nous embarquions sur le Gaze Electric ?

— Oui. Il manque encore de nombreuses améliorations, mais le vaisseau est prêt à voyager dans l’espace. S’envoler dans les étoiles nous permettra de gagner du temps. En tant qu’Evereni, tu es bien placée pour le savoir.

Yana fronça les sourcils, sa colère cédant la place à la peur et à la confusion. La conversation n’était pas censée se dérouler ainsi. Ils auraient dû unir leur colère et faire payer à la Mère la mort de Kor. Cependant, le Héraut semblait déjà lui avoir pardonné le décès de sa fille et Yana commença à paniquer, sentant que la situation lui échappait, une fois de plus, comme sur Thelj.

Le Nautolan, pour sa part, ne parut pas le remarquer.

— Que signifient tous ces cris ? demanda Aris Ade en entrant dans la pièce avec d’autres Anciens. Mère, vous savez qu’il est bientôt l’heure de la méditation du matin.

Le petit groupe s’immobilisa en voyant la Jedi calcifiée et son visage figé dans une grimace de douleur.

— Anciens, dit le Héraut en s’inclinant, les mains ouvertes. Toutes mes excuses pour ce contretemps, mais la Force nous a accordé un miracle aujourd’hui.

— Oui, un miracle, confirma la Mère avec un sourire tremblant.

Elle semblait toujours affaiblie, mais se portait manifestement de mieux en mieux, à mesure que des gens entraient dans la salle. Récupérait-elle vraiment ou cela faisait-il partie du rôle qu’elle jouait en permanence ?

— Cette créature se nomme l’Égaliseur, annonça-t-elle. Elle m’est apparue dans une vision de la Force, mais je ne savais pas s’il s’agissait d’un véritable oracle ou de l’expression de mon propre désir.

Elle caressa le quadrupède bleu qui ondulait à ses pieds. Les tentacules de son museau se tendirent vers elle, comme s’il humait l’air. Tout semblait étrange.

Les Anciens murmurèrent, mais aucun d’entre eux ne s’approcha pour caresser la créature ou même l’examiner. Peut-être éprouvaient-ils, comme Yana, un profond malaise en sa présence. Elle se rappela soudain combien l’œuf avait déplu à Kor, depuis le début.

— Une petite créature ne peut pas affronter tous ceux qui utilisent la Force de la galaxie, objecta Aris Ade. Comment votre Égaliseur pourra-t-il les arrêter ?

— Il y en a d’autres, répondit une voix masculine.

Sunshine s’éclaircit la gorge, son chapeau entre les mains.

— Dans les profondeurs de l’Espace Sauvage, sur une planète unique en son genre. Le sol est couvert de ces… heu… joyaux, de leurs… œufs. Il ne serait pas difficile de lever une armée d’Égaliseurs pour diffuser l’amour de la Voie.

Yana pensait que personne n’allait l’écouter, mais quand tout le monde dans l’assemblée commença à acquiescer, elle serra les poings si fort qu’elle faillit briser le Sceptre des Saisons. Ces idiots ne se rendaient même pas compte qu’on les manipulait.

Le Héraut s’éclaircit la gorge.

— Nous avons une autre nouvelle excitante à vous annoncer, mes amis. Il est temps de partir dans les étoiles. Nous allons commencer dès maintenant à migrer sur le Gaze Electric.

— Déjà ? s’étonna un vieil humain ridé, que Yana ne reconnut pas.

C’était peut-être le Vieux Waiden, mais elle avait du mal à différencier les Anciens.

— La dernière fois que nous en avons parlé, le vaisseau n’avait effectué que quelques sauts en hyperespace. Et les droïdes que nous avons commandés ? Ont-ils déjà été livrés ?

— Oui. Le Gaze Electric est quasiment terminé, même s’il n’est pas aussi grandiose que nous le prévoyions à l’origine. Mais les voies de la Force sont mystérieuses et la Mère n’a peut-être pas interprété sa volonté de manière totalement exacte.

Sans laisser à Elecia le temps d’intervenir, le Héraut poursuivit calmement.

— L’Égaliseur a besoin de temps pour atteindre sa pleine puissance, loin des ennemis qui préféreraient continuer à utiliser la Force pour leur intérêt personnel. Cette créature vient tout juste d’éclore. Nous lui laisserons le temps de grandir et, lorsqu’elle aura atteint l’âge adulte, elle pourra rivaliser avec l’ensemble des Jedi. Que cela prenne un an ou un siècle importe peu pour la Voie. Nous continuerons.

— La Force sera libre, s’empressa d’ajouter la Mère, comme si elle voulait absolument avoir le dernier mot. La Force sera libre !

Sa voix se répercuta dans la caverne et son cri de ralliement fut scandé, encore et encore, jusqu’à ce que Yana, n’y tenant plus, tourne les talons et s’en aille.

Le Héraut et la Mère étaient manifestement engagés dans une lutte de pouvoir qui n’avait aucun intérêt pour elle. Elle avait pensé que le Nautolan deviendrait son allié, qu’il partagerait sa colère et sa peine après le décès de Kor. Cependant, même si c’était le cas, il avait choisi de poursuivre ses propres ambitions, considérant la mort de la Jedi et la découverte de l’Égaliseur comme une occasion d’accroître son pouvoir et d’éclipser enfin l’influence de la Mère au sein de la communauté.

Ces deux-là pouvaient bien s’entretuer. Yana voulait simplement prendre le plus de distance possible avec la Voie et l’Égaliseur. Cette créature l’inquiétait, elle avait l’impression qu’elle attendait uniquement son heure pour la mordre.

La jeune femme n’avait fait que quelques pas quand des hoquets de surprise retentirent. Le silence se fit dans la salle. La jeune femme se retourna : la créature bleue et brillante avait quitté la Mère pour la suivre, tel un enfant perdu derrière son aînée. L’Égaliseur s’assit devant elle et émit un grondement sourd qui résonna comme une cloche dans la poitrine de Yana. Il s’agissait plus d’énergie que d’un véritable son, et l’Evereni se demanda un instant ce que voulait la créature. Puis elle vit ses tentacules faciaux se tendre vers le Sceptre des Saisons.

— L’Égaliseur a choisi sa championne, déclara le Héraut de sa voix grave, tirant Yana de ses pensées.

Elle croisa son regard d’encre, qui ressemblait tant à celui de Kor qu’elle eut envie de pleurer, et il hocha légèrement la tête. C’était le moment ou jamais de nier, de dire que la créature était simplement attirée par le Sceptre des Saisons. Cependant, elle plaça l’artefact dans son dos et tendit sa main libre vers la créature, laissant ses tentacules s’enrouler autour de ses doigts. Le sceptre se mit à chauffer, mais cela restait supportable. De plus, cette souffrance valait bien l’expression qu’arborait la Mère.

L’espace d’un instant, sa façade calme et bienveillante se fissura, révélant une rage froide, calculatrice. Cependant, son sourire affable revient aussi vite qu’il avait disparu.

— Je suis honorée que cet agent de la Force m’ait choisie, annonça Yana d’une voix lente et réfléchie. J’assumerai ce rôle avec le même sérieux que lorsque je faisais partie des fidèles Enfants de la Mère.

— Tu as toujours accompli tes devoirs de manière admirable et tu seras désormais la championne de l’Égaliseur, dit la Mère avant que le Héraut ne puisse ouvrir la bouche. Quelle journée incroyable pour nous tous.

Yana rangea le sceptre, son regard croisant brièvement celui du Nautolan, puis elle fut entourée d’Anciens qui la félicitèrent d’être un tel atout pour la Force.

La jeune femme les entendit à peine. Un complot se tramait et, quel que soit le plan du Héraut, elle en faisait désormais partie intégrante.

Elle espérait juste que cela lui permettrait de voir la Mère mourir.












Trente




Marda parcourait les tunnels avec une clarté indifférente. Le sabre laser bourdonnait devant elle. Elle le sentait à travers sa poignée métallique, au creux de ses mains. Réconfortant. Lumineux. Elle comprenait pourquoi les Jedi appréciaient cette arme.

Des voix excitées flottèrent jusqu’à elle dans le tunnel, venues de la salle d’audience de la Mère. Cela ne ressemblait en rien à ce qu’elle s’était attendue à entendre : des bruits de lutte, des cris de peur et de détresse. Comment les gens pouvaient-ils se réunirent ainsi dans la caverne chaudement éclairée de la Mère, comme pour une célébration, alors que Kevmo venait de mourir de cette façon ?

Elle vit tout d’abord le Héraut et plusieurs Anciens, massés autour de Yana, qui acceptait leurs attentions avec un inconfort évident. Remarquant sa présence, Aris Ade sourit et la salua de la main. Cependant, le regard de Marda se posa un peu plus loin, sur la Mère. L’humaine était agenouillée sur un coussin, près d’une étrange créature qui émettait une lumière bleue et fixait Yana d’un air complice.

 Lorsqu’elle entra dans la salle, la lueur dorée du sabre de Kevmo fut noyée par les puissants éclairages, telle une arrière-pensée. La jeune femme en eut le cœur brisé. Le garçon s’était traîné seul dans les tunnels et, à présent, il était mort. Les lèvres de Marda tremblèrent et elle eut envie d’appeler sa cousine. Elle comprenait les abysses de souffrances que Yana avait éprouvées. Elle avait besoin de réconfort. Elle voulait…

Sur le sol de la grotte gisait une statue gris foncé, vêtue d’une tunique de Jedi.

Marda cligna des yeux.

Le visage de la Soikan était déformé par la douleur. Le bout de son nez s’était effrité.

La jeune fille s’approcha, le souffle court. Lorsqu’elle baissa la main, le sabre laser fendit l’air. Sa pointe s’enfonça dans le tapis en fumant et en sifflant. Marda éteignit l’arme, toujours dans un état second.

La Jedi Zallah Macri était tout aussi morte que son apprenti. Pétrifiée.

— Que s’est-il passé ? demanda la jeune femme d’une voix ténue, mais qui porta dans le soudain silence.

— Marda, dirent en même temps Yana et le Héraut.

Cependant, l’Evereni se tourna vers la Mère, qui était assise sur un coussin, les yeux fermés, les mains sur les genoux, paumes vers le haut. À côté d’elle, le long cou de la créature ondulait, tandis qu’elle observait Marda. Après un instant, elle se focalisa de nouveau sur Yana.

— Tu as l’arme du Jedi, constata l’un des Anciens.

— L’as-tu arrêté ? demanda un autre.

— Il est mort, annonça Marda à la Mère.

— Bien, dit le Héraut.

Choquée, la jeune femme tourna brusquement la tête.

— Sais-tu s’il avait un moyen de communication ? demanda le Nautolan. S’il a pu prévenir les autres avant de succomber ?

 Marda l’ignora et s’avança vers la Mère. Il fallait obéir au Héraut : il connaissait la Voie ; toutefois, c’était la Mère qui comptait.

— Que s’est-il passé ? demanda-t-elle de nouveau.

— Les Jedi ont attaqué la Mère, répondit Aris Ade.

Le Vieux Waiden fronça les sourcils.

— Marda, es-tu blessée ?

Le Héraut prit la parole, mais la Mère ouvrit enfin les yeux.

— Marda. Ceci est l’Égaliseur. Voilà ce qui s’est passé.

La jeune femme s’agenouilla devant le quadrupède de la taille d’un carbocanin, doté de sabots délicats, d’une queue et d’un long cou. Il émettait une énergie bleuâtre et quelque chose qui ressemblait à… de la sagesse. Marda croisa les mains sur le sabre laser.

— Il a tué les Jedi.

— Oui. Ils abusaient de la Force et l’Égaliseur a rétabli l’équilibre. C’est un pur agent de la Force.

Marda lança un regard rapide au corps croulant de Zallah Macri.

— Ainsi, leur utilisation abusive de la Force ne nuira plus à personne, murmura-t-elle.

Fascinée, elle régula soigneusement sa respiration. Elle ferma les yeux et des larmes qu’elle n’avait pas remarquées coulèrent sur ses joues.

Elle avait maintes fois répété à Kevmo qu’il ne pouvait pas prendre à la Force. Elle l’avait prévenu, mais il ne l’avait pas écoutée et maintenant, il était mort. Cet avatar de la Force était apparu pour rétablir l’harmonie.

Les mains de Marda se serrèrent autour du sabre laser. Pourquoi Kevmo ne l’avait-il pas écoutée ? Il avait été si mal éduqué. Il était mort à cause des Jedi et de leurs pratiques. On ne pouvait pas les laisser propager leurs mensonges. Corrompre la galaxie avec leur utilisation faussement vertueuse de la Force. Transformer des garçons brillants comme Kevmo en craie et en cendres.

— Nous devons les arrêter, dit-elle doucement.

Quand elle ouvrit les yeux, la Mère la regardait avec une extrême bienveillance. Elle l’approuvait. Elle la comprenait.

— Nous devons les arrêter, répéta la Mère afin que tout le monde entende les paroles de la jeune fille. Marda sait que nous sommes des véhicules de la Force. Nous vivons en harmonie avec une Force libre. Cette créature bénie est issue de sa volonté et elle arrêtera les Jedi. Avec ses semblables, elle vit en harmonie avec la Force.

Elecia tendit le bras vers Marda.

Gardant une main sur le sabre laser – son sabre laser, désormais –, la jeune femme plaça l’autre dans celle de la Mère.

Le Héraut se dressa au-dessus d’elle.

— Yana Ro a été choisie par l’Égaliseur pour être sa championne, annonça-t-il.

Marda se tourna vers sa cousine, qui lui rendit son regard. Yana était en colère, mais elle ne cherchait pas à partir ou à faire du mal à la Mère.

— A-t-elle accepté ? demanda Marda au Héraut, sans la quitter des yeux.

Elle avait besoin de Yana. Elle ne se fiait qu’à la Force, mais elle avait besoin d’elle. Cette dernière retroussa légèrement ses lèvres, dévoilant ses dents, puis hocha la tête.

— La Mère a eu une vision de nous. Parmi les étoiles, intervint le Vieux Waiden d’une voix tremblante, incertaine, presque sur le ton d’une question.

— Il est temps d’embarquer sur le Gaze Electric, déclara la Mère.

— D’emmener la Voie dans l’espace, ajouta le Héraut.

— Je sais où l’on a besoin de nous, affirma Marda en pensant à la Convocation de Jedha.

Ils leur apporteraient la preuve de ce que les Jedi s’étaient eux-mêmes infligé. Ils emmèneraient l’Égaliseur. Et la Voie de la main ouverte.

Elle se leva, mais baissa les yeux vers la créature. Cette dernière ondulait sur place, comme bercée par la brise ou par une musique qu’elle seule entendait. La Force.

En la regardant, Marda éprouva un indescriptible sentiment de justesse. Elle tenait le sabre laser de Kevmo. Elle se tourna alors vers le Vieux Waiden. Vers l’Ancienne Aris Ade. Vers l’Ancien Sarevelin. Ils avaient tous le haut du visage peint en bleu. Du même bleu que le halo lumineux de l’Égaliseur.

La Mère se tourna vers Marda, lui adressant un sourire radieux.

— Marda Ro sera à mes côtés, déclara-t-elle. Un guide pour accompagner notre championne. La Force voit ces cousines. Elles sont les véhicules de sa volonté.

Marda hocha la tête en direction des Anciens, puis s’inclina devant eux, les bras tendus, présentant d’une main le sabre laser et, de l’autre, sa paume ouverte.












Trente et un




À bord du Gaze Electric, Sunshine contemplait l’encre noire de l’espace par le hublot des quartiers de la Mère. Comment en était-il arrivé là ? Il avait du mal à réaliser qu’il embarquait pour une nouvelle aventure avec la Voie, aux côtés d’Elecia. À chaque fois qu’il y réfléchissait de trop près, il se sentait désamarré, à la dérive, comme s’il s’était retrouvé là porté par le vent.

Mais la Mère lui adresserait un sourire et tout cela n’aurait plus d’importance. Ne pouvait plus avoir d’importance. Rien ne comptait plus que son bonheur.

Quand la porte coulissa, révélant Elecia sur le seuil, Sunshine sentit son monde se contracter, se résumer à cette femme. Elle était l’obscurité et la lumière. Elle était tout ce qu’il avait jamais désiré.

Elle trébucha et il la rattrapa, avec une vivacité étonnante pour sa corpulence. Cependant, elle l’écarta en agitant la main.

— Je ne dois pas avoir l’air faible, dit-elle.

— Vous ne pouvez pas être faible, murmura le prospecteur.

Elle se dirigea néanmoins vers un canapé bas, en face de la porte. Tout dans cette pièce, qui était la plus belle du vaisseau, était conçu pour impressionner. Sunshine n’avait jamais vu un endroit aussi raffiné.

Cependant, Elecia ne semblait pas voir cette magnificence. Au contraire, elle se renfrogna.

— L’Égaliseur est la seule chose dont j’ai besoin pour retrouver ma force et mon influence.

Elle marqua une pause, avant de se tourner vers Sunshine.

— Tu as parlé un jour d’un autre sceptre. Sur Jedha, c’est bien ça ?

— Ah, oui. Le Sceptre de l’Aube.

— Es-tu parvenu à le localiser ?

— Oui, mais il se trouve dans une chambre forte qui, aux dernières nouvelles, était contrôlée par les Jedi. Très difficile d’accès.

— Jusqu’à présent, peut-être. Mais avec l’Égaliseur, tout est possible.

La Mère ferma les yeux et se colla contre le dossier de son siège. L’espace d’un instant, Sunshine pensa qu’elle se reposait, mais elle ouvrit brusquement les paupières.

— J’ai besoin que tu ailles sur Jedha. Pour préparer notre arrivée.

Sunshine cligna bêtement des yeux.

— Je… Comment ?

— En annonçant à tout le monde qui nous sommes. Personne n’arrêtera la Voie de la main ouverte.












Trente-deux




Yana plongea son regard dans le vide de l’espace, essayant de ne pas ressentir la peine qui tambourinait derrière ses yeux. Kor aurait adoré la vue que l’on avait depuis le temple du Gaze Electric. Les tapisseries d’opales soleil, qui n’avaient pas été terminées, scintillaient tristement, lançant des reflets bleutés, mais la baie d’observation qui allait du sol au plafond était impressionnante. Face à elle, Yana se sentait toute petite. Faible. Insignifiante. Ce qui était probablement le but de cette architecture.

— Je pensais bien te trouver ici.

L’Evereni se retourna : le Héraut approchait.

Il avait changé sa tunique bleue et grise pour une chemise et un pantalon ajusté. Une bande de tissu azur était drapée de manière asymétrique sur ses épaules et il portait deux blasters à la ceinture, bien en évidence. Il avait changé durant cet épisode dans la caverne, quelque chose en lui s’était endurci, telle la Jedi qui s’était transformée en pierre.

— J’avais besoin de souffler un peu.

C’était la vérité. Depuis que Yana avait été nommée Championne, le Sceptre des Saisons restait caché sous ses diverses couches de vêtements, et l’Égaliseur se mettait à la suivre dès qu’elle croisait son chemin. La Mère était contrariée que la créature lui préfère Yana, et Marda y voyait le signe que sa cousine était revenue sur la Voie de la main ouverte. Comme ce petit manège était épuisant, Yana parlait encore moins qu’avant et, lorsqu’on l’interrogeait sur son mutisme, elle expliquait qu’elle écoutait le pouls de la Force. Les gens la laissaient alors tranquille. Tout le monde, sauf Marda, qui voulait qu’elle lui décrive ce son.

— Elle aurait adoré ça, dit le Héraut, brisant le silence.

Il fallut un moment à Yana pour se ressaisir et comprendre qu’il parlait de Kor, et non de sa cousine.

— Oui.

Yana hésita. Le Héraut n’avait jamais eu de considération pour elle et leur nouvel arrangement ne changeait certainement rien à l’affaire. Mais Kor était morte et l’homme apprécierait peut-être d’entendre un souvenir inédit de sa fille.

— Nous parlions régulièrement de quitter Dalna et Kor disait toujours qu’elle voulait passer la première année sur un transport, juste pour visiter la galaxie, en particulier les Mondes du Noyau. Coruscant, Hosnian Prime, ce genre d’endroits. Elle avait vraiment envie d’aller sur Alderaan. Je n’ai jamais compris pourquoi, mais elle parlait tout le temps de cette planète.

Le Héraut resta un moment silencieux, avant de hocher la tête.

— Elle me manque.

–– À moi aussi, dit Yana, la gorge soudain nouée par les larmes.

Elle inspira lentement et souffla, enfouissant profondément sa douleur, comme sa mère lui avait appris à le faire, des années auparavant.

— La Mère doit payer pour ce qu’elle lui a fait.

— Et ce qu’elle a fait à Treze, ajouta le Nautolan d’une voix égale, froide, dépourvue d’émotions. Je sais que tu n’appréciais pas ce garçon, mais c’est lui aussi une victime. J’ai parlé avec sa petite amie, à Ferdan. Savais-tu qu’elle était enceinte ?

— Oui, et pour être franche, cette idée me dégoûte un peu. Mais je suis prête à le venger lui aussi.

Yana ajusta le Sceptre des Saisons niché au creux de son dos, sous plusieurs couches de tissus.

— Nous attendrons notre heure et nous éliminerons la Mère à la première occasion, dit le Héraut. Nous savons tous les deux qui elle est vraiment : nous ne pouvons pas la laisser continuer à exploiter la Force pour servir ses intérêts personnels. Par chance, la Mère est faible et, dans l’espace, son emprise va diminuer. Mais pendant que nous attendons le bon moment pour frapper, tu dois t’occuper de ta cousine.

— Marda ? Qu’a-t-elle à voir dans tout ça ? demanda Yana, se sentant exclue.

— C’est une véritable croyante. Là où elle ira, le reste de la Voie suivra. Tu n’as pas vu la manière dont les autres la regardent ? Les Anciens, les Petits ? Elle leur donne du courage quand ils ont peur, fait preuve de gentillesse lorsqu’ils sont démunis. Marda devrait être notre prochaine Mère, pour guider nos membres et prendre soin d’eux.

Le Héraut marqua une pause, avant de poursuivre.

— Non. Elle sera bien plus qu’une caricature d’amour maternel. Elle sera notre Guide.

Yana était contrariée que la conversation ait dévié sur sa cousine, mais le Nautolan posa alors la main sur son épaule.

— Avec Marda comme Guide, qui communiera avec la Force et nous informera de sa volonté, nous aurons besoin de quelqu’un pour veiller sur elle. Tu seras la Gardienne, toujours à ses côtés, et tu la protégeras de tous ceux qui chercheront à détruire sa vision.

— Et que serez-vous ? demanda Yana, mais le Héraut s’éloignait déjà dans les entrailles du Gaze Electric.

Il ne lui répondit pas et, lorsqu’il fut parti, la jeune femme éprouva soudain un sentiment de légèreté. Elle aurait aimé connaître son plan, mais cela n’avait pas vraiment d’importance. Les dés étaient jetés et Yana avait fait son choix. Elle irait jusqu’au bout.

Après le départ du Héraut, elle regagna la chambre qu’elle partageait avec sa cousine. Personne ne voulait loger avec Yana et, pour la première fois de sa vie, cela n’avait rien à voir avec le fait qu’elle soit evereni. La plupart des autres adeptes craignaient l’Égaliseur et ne voulaient pas prendre le risque d’énerver la Championne. Elle pensait qu’ils redoutaient surtout que la créature leur rende visite pendant leur sommeil. Heureusement, Marda était moins méfiante. On aurait dit que plus rien ne l’effrayait.

Lorsque Yana entra dans la pièce, sa cousine fredonnait doucement en traçant ses lignes de dévotion. Ses vêtements étaient drapés de manière un peu différente : Yana remarqua que sa tunique du dessus était plus serrée afin de maintenir le sabre laser du Jedi sur son flanc. Elle ne le quittait plus.

— La Mère m’a demandé de diriger la méditation du soir, annonça Marda.

— Félicitations. Tu le mérites.

Yana s’affala sur son lit et le Sceptre des Saisons s’enfonça dans sa chair. Il lui rappelait en permanence le choix qu’elle avait fait, et cet inconfort lui semblait justifié.

Marda se tourna vers elle. Sa cousine fut surprise de constater que ses marques de dévotion avaient changé. À la place des trois lignes ondulées, elle avait tracé des traits verticaux sur son visage : un sur chacun de ses yeux, et un autre allant du sommet de son front à sa gorge, en passant sur l’arête de son nez. Elle n’avait pas les lèvres serrées, comme à son habitude. Elle se sentait apparemment assez à l’aise pour montrer ses dents. Cela plaisait à Yana, mais elle regrettait d’avoir dû payer un tel prix pour la voir ainsi.

— Tu as changé de maquillage ? demanda-t-elle.

— C’est un jour nouveau pour la Voie, maintenant que nous sommes dans les étoiles. Maintenant que nous avons l’Égaliseur pour mettre fin aux abus de la Force en toute impartialité. Je ne me laisserai plus surprendre, Yana. Je servirai la Force et je la libérerai. Ainsi, mes marques de dévotion ne sont plus un symbole de douceur, mais elles coupent mes yeux, pour faire éclater la vérité de la Force. Et illuminer ma Voie.

Ce nouveau tracé avait quelque chose de troublant. Yana n’aurait su dire quoi ni pourquoi, mais il était… dérangeant. Tout comme la lueur qui brillait dans les yeux noirs de sa cousine.

Cette dernière s’en alla et Yana resta seule dans la chambre, se demandant dans combien de temps la malchance les rattraperait, comme elle le faisait toujours avec les Evereni.

Dans quoi s’était-elle engagée ? Et plus important encore, y survivrait-elle ?












Trente-trois




Le Chevalier Jedi Azlin Rell se tenait parmi les vestiges d’une colonie abandonnée, sur la petite planète Dalna. Il était seul dans la nuit étoilée, mis à part son droïde astromécano, C-9, et les fantômes.

L’endroit avait été évacué à la hâte, la plupart des biens et des équipements avaient disparu, même s’il restait quelques traces des gens qui avaient vécu ici. Des graines éparpillées sur le sol. Des couvertures en lambeaux accrochées au cadre de porte fendu d’une grange. Des chaises et des tabourets, debout ou renversés. Un potager récolté à la va-vite. Des lignes horizontales bleues peintes sur le tronc étroit d’un arbre gris, dont les feuilles cireuses rougeoyaient sous les étoiles. Les marques étaient accompagnées de ce qui ressemblait à des noms, comme si des enfants avaient noté leur taille. Voilà le genre de fantômes qu’Azlin voyait.

C-9 bipa doucement pour lui-même en voyant les mottes de terre rose collées à ses chenilles. Une portion de la route venant de Ferdan était trop boueuse pour qu’il puisse l’emprunter et il avait filé à travers champs parmi les fleurs, qui avaient éclaté bruyamment à son passage. Azlin se laissa réconforter par les marmonnements du droïde. L’astromécano au dôme vert l’avait un peu ralenti, mais sa présence était précieuse. Deux mois après le début de ce voyage dans la Bordure Extérieure, C-9 s’était bricolé un nouveau bras à partir d’un étrange alliage polarisé trouvé sur une des lunes de Relik, et l’avait ajouté à son dôme. Grâce à cette modification, qui était extrêmement sensible à certains champs électromagnétiques, le droïde savait souvent que quelque chose approchait avant même qu’Azlin ne le remarque. Lorsque le Chevalier avait évoqué cette capacité, C-9 avait gaiement suggéré de baptiser ce nouvel appendice son « chapeau Jedi ».

Avec un tel compagnon, Azlin n’avait aucun mal à préférer les droïdes aux gens.

Cependant, il avait apprécié le Padawan Kevmo Zink. Le garçon était de bonne compagnie.

L’appel d’urgence avait interrompu son voyage monotone vers Jedha : le Maître Jedi Lahru lui demandait de faire escale sur Dalna, pour prendre des nouvelles de Zallah Macri et de son apprenti. Ils n’avaient pas donné signe de vie depuis plusieurs jours et la shérif locale avait prévenu l’avant-poste que leur navette semblait avoir été abandonnée. La location de l’emplacement sur le terrain d’amarrage arrivait à son terme, et les habitants de la ville voulaient confisquer l’appareil.

Néanmoins, les Jedi ne disparaissaient pas du jour au lendemain. Il avait dû se passer quelque chose de terrible. Même si Azlin n’avait aucun mal à imaginer Kevmo tombant dans un trou – ou quelque chose d’aussi stupide –, cela ne risquait pas d’arriver à Zallah Macri. Elle était sérieuse, douée et déterminée. Elle aurait laissé un avertissement ou demandé des renforts si elle en avait eu l’occasion.

Ils avaient donc certainement été pris par surprise.

 Le Jedi s’était posé avec C-9 quelques heures plus tôt. Ils s’étaient introduits dans la navette de Zallah à l’aide de codes communs et avaient téléchargé les données de l’ordinateur de bord sur un datapad. Azlin avait parlé à la shérif, Jinx Pickwick. L’humaine, très pragmatique, s’inquiétait pour les Jedi manquant à l’appel, mais était extrêmement réticente à aider Azlin dans son enquête. Néanmoins, la propriétaire de la pension où avaient séjourné Zallah et Kevmo n’avait pas tardé à mettre leur disparition sur le compte de la secte locale.

Le Chevalier avait entendu parler de la Voie de la main ouverte. Il connaissait bien les diverses planètes, lunes, colonies et communautés de la frontière. Selon lui, les recherches préalables étaient indispensables au bon déroulement d’une mission, et pour viser l’exemplarité, la quantité d’informations était essentielle. En savoir le plus possible avant de se retrouver dans une situation dramatique l’avait plusieurs fois aidé à se tirer d’affaire. Il n’avait pas eu beaucoup de temps pour se renseigner sur Dalna après la réception du message d’urgence, mais grâce à ses efforts constants de documentation, il disposait des données nécessaires : la Voie était une secte qui prônait une vie en harmonie avec la Force, en se gardant d’interférer avec elle. Ses adeptes considéraient que se connecter à la Force, l’utiliser ou l’influencer était une mauvaise chose. Azlin n’avait aucun mal à imaginer la difficulté pour un Jedi – et notamment pour quelqu’un comme Kevmo – à entrer en contact avec ce genre de groupe.

Deux jours plus tôt, d’après la Shérif Jinx, la Voie avait embarqué tous ses membres dans un grand vaisseau capable de voyager en hyperespace, qu’ils construisaient depuis des mois. Ils étaient partis. Jinx ne savait pas s’ils avaient l’intention de revenir, mais ils avaient quitté la planète.

 Azlin avait parcouru le complexe, le jardin et la petite structure en nids-d’abeille des cellules, le potager, la grange et les bâtiments communs, et il se tenait à présent devant une porte fermée, dotée d’un pavé numérique. À Ferdan, certaines rumeurs évoquaient des salles souterraines et c’était la preuve qu’elles étaient exactes. Jinx lui avait dit que les cavernes avaient été récemment inondées et que les Jedi avaient aidé la secte à survivre à la crue.

Fermant les yeux, Azlin effleura le métal froid de son sabre laser, un geste réconfortant qu’il ne s’autorisait que lorsqu’il était seul. Ce qui, par chance, était le cas la plupart du temps. Il se projeta dans la Force, qui foisonnait sur cette planète, éclatante, pleine de vie et d’espoir. Cependant, à cet endroit, elle était faible. Plus faible en tout cas.

Dans d’autres circonstances, cela ne l’aurait pas inquiété, mais pour une raison qui lui échappait, il était à fleur de peau. Le Chevalier n’était pas peureux. Il était prudent et méticuleux, mais il avait confiance en la Force. Elle faisait partie de lui et il faisait partie d’elle. L’adrénaline était utile dans les moments de stress et d’action. Cependant, Azlin faisait ce que l’on attendait de lui. C’était tout ce qu’un Jedi pouvait faire : ce que lui dictait sa vocation, ce que lui dictait la lumière.

Régulant sa respiration, il s’aligna avec la Force qui l’entourait et tapota le dôme de C-9. Plutôt que de demander au droïde de crocheter la serrure électrique, il détacha son sabre laser et l’activa d’une pression du pouce.

La lame bleu pâle brilla dans la nuit. Azlin s’avança doucement pour l’enfoncer dans la porte. Le métal siffla et le Jedi leva son sabre, découpant facilement le matériau. Quelques secondes plus tard, il éteignit son arme et donna un coup de pied dans le battant.

De l’autre côté, Azlin ne trouva que les ténèbres. Un escalier de pierre, un couloir étroit et obscur. Le Jedi sortit son bâton lumineux et se tourna vers C-9.

— Reste ici. Tiens-toi prêt à envoyer un signal d’alerte au vaisseau s’il se passe quelque chose. Je reste en contact par comlink.

C-9 bipa, acquiesçant à contrecœur.

La lumière blanche éclaira les ténèbres et Azlin commença à descendre.

— Il y a quelqu’un ?

Sa voix résonna, sans véritable écho. Personne ne lui répondit. Il avança d’un pas régulier, mais prudent, son pouls battant lourdement dans son corps. Il contrôlait sa respiration et restait connecté à la Force, aux aguets, à l’écoute de son environnement. Il n’y avait pas grand-chose à ressentir.

L’escalier se terminait seulement quelques mètres plus bas, mais débouchait sur trois tunnels, marqués à la peinture : bleu, noir, rose. Rien n’indiquait leur destination. Il n’y avait ni meubles ni décorations, juste une odeur de pierre humide et une brise viciée qui soufflait dans son dos.

Se projetant de nouveau dans la Force, le Jedi étendit ses perceptions dans toutes les directions. Il n’y avait presque pas de vie, à part des organismes simples, comme les lichens et le genre de systèmes racinaires que l’on s’attend à trouver sous terre. Rien d’intelligent.

Mais…

Azlin se dirigea instinctivement vers la seule sensation inhabituelle. Un ressenti, presque un désir.

Brandissant son bâton lumineux d’une main et tenant de l’autre son sabre laser, il marcha les yeux fermés. La Force le guidait. Il bifurqua deux fois dans des tunnels différents, emprunta une autre volée de marches, et faillit trébucher en heurtant un mur.

Pas un mur physique : une paroi étroite ressemblant à un miroir de Force, qui lui renvoyait sa terreur croissante.

Il ouvrit les yeux et réprima un frisson. Il se trouvait dans une sorte de salle. À l’autre bout de la caverne se dressait un tas de rochers, près d’une autre issue obscure. La voûte ronde scintillait dans la lumière de son bâton, révélant des veines et des tâches arc-en-ciel : les opales que l’on trouvait dans cette vallée. Il y avait un bassin manifestement destiné à contenir de l’eau, ainsi qu’une serviette humide, couverte de moisissures. Un tas de gravats qui ressemblaient à des éclats de craie était éparpillé sur le sol de pierre, au milieu de morceaux de tissus blancs et bruns.

Fronçant les sourcils, Azlin s’en approcha et posa un genou à terre. Il rengaina son sabre laser et tendit la main. Ses doigts avaient à peine effleuré une longue bande de toile marron lorsqu’il recula brusquement, s’arrêtant seulement quand son dos entra en contact avec la paroi rocheuse.

C’était une cape de Jedi.

D’une main tremblante, il éclaira de nouveau le tas de débris et de tissus.

Son visage s’échauffa tandis que le choc se diffusait en lui, au rythme de son cœur. Il savait ce que c’était.

Un Jedi. Un Jedi.

On aurait dit… que son corps avait été pétrifié. S’était calcifié, avant de se briser.

— Kevmo, dit-il doucement.

Il savait. Deux Jedi avaient disparu, mais il savait. Il le sentait.

Malgré l’horreur qui lui tenaillait le ventre et s’insinuait dans sa gorge, Azlin empoigna de nouveau son sabre laser et passa devant la dépouille du Padawan. Il reviendrait. Pour Kevmo Zink. Il reviendrait.

Il se projeta dans la Force, se préparant aux échos de la terreur contenue dans cette grotte.

C’était atroce. Il n’avait jamais rien ressenti de tel.

Un pas après l’autre, il sortit de la salle contenant ce qui restait du garçon. Il respira doucement. Écouta. Suivit l’étrange fil de désir dans la Force. Azlin grimaça et contracta sa mâchoire, tentant malgré tout de respirer. La Force était tout autour de lui. Il n’y avait personne ici. Tout irait bien. Il…

Il se dit que cela n’avait pas d’importance. Il devait trouver Zallah Macri, découvrir ce qui s’était passé, l’endroit où elle était morte. Il était inutile de prétendre qu’elle était en vie.

Sous terre, dans les profondeurs de ce dédale de cavernes, il n’y avait qu’Azlin, la Force et les ombres oppressantes. Il s’efforça d’ignorer la partie de lui-même qui ne cessait de penser à Kevmo en train de rire, de manger du ragoût de poisson, de l’exhorter à se joindre à eux pour cette mission. Aux réprimandes patientes que lui faisait Zallah Macri.

La Voie était censée être inoffensive. Les Jedi ne disparaissaient pas du jour au lendemain. Ils ne mourraient pas comme ça non plus, pas de manière aussi inexplicable.

Azlin s’arrêta.

Dans l’obscurité du tunnel, sous plusieurs mètres de grès rose, il inspira profondément et puisa de tout son être dans la Force.

Elle répondit. Elle répondait toujours.

Du réconfort, un lien : la Force Vivante était tout ce dont il avait besoin. Il était à sa place et, même seul, il n’était jamais seul.

 Le Jedi expira, lentement, fermement, avec détermination. Puis il se remit en route.

La salle où il trouva la dépouille de Zallah Macri s’alluma lorsqu’il y entra. Des éclairages automatiques, chaleureux et réactifs, illuminèrent la caverne. Celle-ci, plus petite que le sépulcre de Kevmo, contenait encore des rideaux et quelques petits coussins vert clair, que l’on avait entassés dans un coin. Des rayonnages vides étaient creusés dans la roche. Azlin sentit… Il sentit une porte cachée dans la paroi et sut que des objets puissants, imprégnés de Force, s’étaient trouvés à cet endroit. Cependant, ils avaient disparu.

Cette salle n’était plus rien.

Le Chevalier s’agenouilla près des restes dorés, bruns et blancs de Zallah Macri. Il devrait les récupérer. D’une manière ou d’une autre. Sa ceinture, ses bottes et son équipement n’auraient pas été incinérés avec elle, mais sa cape, oui. Azlin pouvait au moins la renvoyer sur Coruscant. Ainsi que celle de Kevmo.

Leurs deux sabres laser avaient disparu.

Machinalement, le Jedi posa deux doigts sur le corps pétrifié et crayeux de Zallah. Il fut parcouru d’un frisson, au plus profond de son être, au plus profond de la Force.

Il n’avait aucune idée de ce qu’il s’était passé ici. De ce qui avait pu faire une telle chose. De ce qui les avait anéantis.

Quoi que ce soit, cela l’emplissait d’une terreur sans nom, épaisse, monstrueuse, qui sourdait de la caverne tout entière. Cependant, même avec les yeux grands ouverts, Azlin ne voyait rien – et il savait, sentait, que cette sensation aiguë venait de l’intérieur de lui. Soudain, il sut la nommer.

La peur.
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